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GEOGRAPHIE 


UNIVERSELLE 

■ 

A L’USAGE DÉS COLLEGES; 

Où Te trouvent la Defcription des Royaumes , Provinces , 
Villes, Ports 8c autres lieux remarquables des quatre pac 
ties du Monde : le cours des Fleuves 8c Rivières , les dif- 
férentes Mers qui baignent les deux Continents j les princi- 
paux Golphes , Détroits y Caps 8c Iles qu’elles forment s 
les Montagnes 8c les Lacs les plus considérables répandu* 
fur la furlace de la Terre. En outre l’Hiftorique de chaque’ 
pays *, fes commencemens , la forme de fon Gouvernement,- 
fa Puillance , fes Révolutions , fes Bornes , fon Etendue » 
fon Induftrie , les Moeurs 8c les Ufages de fes Habitans , fon 
Culte , la température du Climat , fes Produ&ions , les Sin- 
gularités de l’Art 8c de la nature qui s’y rencontrent , les 
relations qu’il a avec telle ou telle autre Nation : les Sièges 
que les Villes ont foutenus , les grands Hommes qu’elles ont 
produits , leur Commerce , leur Population» les Conciles qui 
s’y font tenus i enfemble leurs Degrés de Longitude 8c de La- 
titude fuivant les meilleures Cartes , 8c la diftance de celles 


d’cntr’elles qui nous intéreflent davantage à la Capitale du , 
Royaume : les lieux où fe font données les batailles fameu^ 
fes, 8cc. ' /fv 

* - < 
Par M . Robert, Profejfeur de Philo/opkie * 

& de Mathématique au Collège de Cktüon^ir-Saéne* ' } 

f « 

\ * > 
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GÉOGRAPHIE 

UNIVERSELLE. 


SUISSE. 


Dem. U’est-ce que la Suif- 

WMfîi f e ? 

RÉp Ce ft une 

grande & ’pui (Tante 
république , lituée entre la France , 
Allemagne & la Lombardie. 

D. Allignez-nous plus particulie- 
3ment fes bornes ? 

K. La Suiffe avec fes Alliés con- 

1 , % - 

ne au nord à la Suabe , dont elle eft 
parée par le Rhin ; au midi , elle a 
Lac ae Genève qui la fépare de 
Savoy e ( i ) $ à l’orient , elle a le 


( r ) Au midi dis tient encore au Piémont, 
Milanez 6c à la Seigneurie de Venile, 

Tome II, A 


£ Géographie uruverfelle. 

Tirol ; & à l’occident , la Franche- 
Comté , dont elle eft féparée par le 
mont Jura ou S» Claude. 

D. Quelle eft la forme de cette 
République ? 

R. La même à-peu-près que celle 
de Hollande , c’eft-à-dire , que ce font 
plufieurs Républiques particulières 
confédérées pour leur mutuelle fure- • 
té , defquelles réfulte une Républi- 
que générale que l’on nomme le Corps 
fïelv étique. 

B. Depuis quand fubh fte-t-elle ? 

R. Depuis le commencement du 
XIV e . ftecle ( i) que fes peuples com- 
mencèrent à fecouer le joug de la do- 
mination Autrichienne & à fe mettre 
en liberté. 

B, D’où lui vient le nom de Sui£- 
fe? 

R. Du Canton de Switz, alors le . 
plus confidérable des trois oui furent 
les premiers à lever l’étendart de la 
liberté (2). 


( 1 ) En 1308 , le premier Janvier. 

(1) Les deux autres furent ceux d’Uri Sc 


Siiijje. 3 

D. Alaquelle des contrées de l’Eu- 
rope rapportez-vous la Suiffe ? 

•> • 

d’Undei-Wald.Troisbraves & généreux Mon- 
tagnards de cesCantons,dont on devroitvôir 
les ftatuesdans les Villes de Suifi'e, conçurent, 
concertèrent & exécutèrent ce projet. C’é- 
toit de ces âmes rares qui , malgré le préjuge 
général , croient qu’il cft beau de facrifier au 
plus bel apanage de l’humanité, Ja liberté; 
&z qui , avec cette noble fierté qu’infpire 4 
vertu , fçavent interroger l’oppreflèur de la 
Patrie, & lui demander de quel droit il veut 
lui donner des chaînes. 

Lucerne en fit autant , mais vingt ans apres. 
Vinrent enfuite accroître la confédération, 
les Cantons de Zurich en 1 3 f i , de Zug Sç 
de Claris en 1 3 fi , & de Berne en 1 3 çj. Ce 
font ceux là que l’on nomme les anciens 
Cantons , lefquels furent luivis, mais long- 
tems après , de Fribourg & de Soleure en 
J481 , dè Baie & de Schaffoufe en ifor , 
enfin d’Appepzel le dernier de tous, qui (è 
joignit aux autres en 1 ç 1 3 . 

Le Canton de Switz peut encore avoir 
donné fon nom aux autres , non pas tant 
par fon importance , que parce qu’étant plus 
voifin des ennemis» ceux-ci entendant con- 
tinuellement parler des Svitz, ont appelle 
de ce nom les habitans de tous les autres 
Cantons. 

La France, à la paix de Veftphalieen 1648* 

A ij 
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R. Dans Tordre naturel , elle doit 
être rapportée à l’Allemagne , à la- 
quelle précédemment elle apparte- 
noit encore dans l’ordre politique, at- 
tendu quelle en.eltun démembre- 
ment. Les Suiffes d’ailleurs ont les 
mœurs & la langue des Allemands 

* (O- , 

» - -- — 

les fit reconnoître indépendans par l'Autri- 
che, qui jufques-là avoic refufé de le filtre. 
L’épithete qu’ils prennent efi: celle de loua- 
ble : on dit les louables Cantons, le louable 
Corps Helvétique. 

( t ) La Suilfe étoit la Bourgogne Trans- 
jurane, pays plein de lacs 8c de montagnes, 
mais bien différentes de celles de Gênes , en 
ce qu’elles produifent prefque toutes jus- 
qu’au fommet de bons pâturages. 

, Céfar, dans Ton premier Livre des Com- 
jnentaireSjdit que lçsSuilles firent une irrup- 
tion en Bourgogne en vue de le tranfplantcr 
dans un pays plus agréable 8c plus capable 
que le leuc de contenir le nombre infini de 
' monde dont il fourmilloit. Pour exécuter 
d’autant mieux ce projet , dit-il, ils mirent le 
feu à toutes leurs maifons , brûlèrent douze 
grandes Villes 8c 400 Villages , afin de soter 
toute efpérance de retourner chez eux. Après 

çela ils fe mirent en marche avec leurs fem- 

♦ 


— 


Su'ijfe. ' 5 

D. Quelle eft la pofition de la 
Suiffe ? 

R. On doit croire que cette con- 
trée eff très -élevée , fk on doit la 
regarder comme impofée furie dos de 
l’Europe. En effet , plufieurs grands 
fleuves qui vont fe rendre aux diffé- 
rentes extrémités de l’Europe , y ont 
leur origine : tels font principalement 
le Rhin , le Rhône & le Danube ( i ). 


mes & leurs enfans , faifant en tout plus 
de trois cens foixante mille âmes. Il les dé*’ 
fit entièrement en bataille rangée , obligea 
ceux qui relièrent de s’en retourner cbcz 
eux , & réduific leur pays à Fobéilïânce des. 
Romains. 

( i ) Le Danube a fa fource vers la Forêt* 
N oire fur les confins de la Suille. 

Le cours de la Loire fèrt encore à établir 
notre propofition , vu qUe fans la montagne 
de Tarare, elle communiqueroit au Rhône 
à é Lyon avec la plus grande facilité. Telle- 
ment que la Suilfiidoit être conltdérce com- 
me le point de partance de quatre Fleuves 
qui terminent leurs courfes aux quatre ex- 
trémités diamétralement oppofées de l’Eu- 
rope , Septentrion , Midi, Orient & Occi** 
dent. t 

* Aiij 
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D. Quel eft le naturel de fes Ha* 
bitans? 

R. Les Suides fontrobuftes , labo- 

< * « 

D’aiileurs , ceux qui ont traverfc la SuifTe 
du Sud au Nord, ont pu s’appcrcevoir qu’à 
commencer à une lieue & demie ou deux 
lieues par delà Soleure, jufqu’à Baie, c'eft- 
dire , pendant un efpace d’onze lieues tout 
entières, la route eft inclinée conftamment 
&’ fans interruption d’une pente aftez rapide* 
Et ce n’eft cependant que du pied de cette 
chute que commence le Danube , dont la 
tête néanmoins doit être fort exhaulfée. 

D’un autre côté la rapidité du Rhin de- 
puis Baie à Strasbourg , indique allez com- 
bien l’iine de ces villes domine fur l’autre. * 

Si l’on rejettoit le Danube comme étran- 
ger à la Suiflê [ Sc on ne le peut guere, pui£ 
qu’il prend fa fource joignant le canton dè 
Schaffoufe}, je n’en établirois pas moins fo- 
lidement la fupcriorité de cclle-ci fur la mer 
Noire au moyen de Tlnn, qui du pays des 
Grifons le rend d’abord à Palfau ; ôc de la 
conjointement avec le Danube dans la mer 
que nous venons de nommer. * ^ 

Indépendamment du Rèûn , dit Rhône 5e 
du Danube, on voit encore y prendre leur 
fource le Tefin , l’Aar , l’Adde, l’Adige * 
i'Inn, l’Oglio, leMincio. 

A II y a 26 lieues par eau dè Bâle à Strasbourg) 6 c Toi* 
y defcend facilement dans une journée. 


Suijje . ' j 

rieux , conftans , francs & de bonne- 
foi j & en outre ils font courageux , 
politiques , jaloux de leur liberté , ■& 
ne connoiflent les fers ni pour eux , 
ni pour les autres ( i ). 


( i) Quant à l'habillement , ils portent de 
très-amples chaudes. La quantité de l'étoffe 
qui y eft employée fê cache dans la multi- 
tude des plis qui viennent finir en fe fer- 
rant & s’applatiflant fur le genou. L’énor- 
mité de ces culottes fait que leurs jambes 
quelque bien proportionnées qu’elles foient, 
paroiffent des tufeaux , 8c femblent ridicu- 
lement minces 8c difproportionées. Us ont 
avec cela un veftolin & un petit chapeau à 
aîleS rabattues fait d’ordinaire de paille ou 
<ie legeres lames de bois 8c fort amincies, 
La couleur rouge eft celle qu’ils préfèrent 
dans les bas , & n’ont point de boucles à 
leurs fouliers. s 

. Les temmes ceignent leurs juppes fous les 
mammelles j tellement que leur taille eft en- 
tièrement cachée, & n’ont que les épaules 
découvertes. Ces juppes ne leur defeendent 
gaere plus bas que le genou. Elles portent 
le chapeau ainfi que les hommes. Leurs ca- 
mifcles font fans manches , 8c ont les che- 
veux en cadenettes. Elles ont autfi les bas 
* rouges avec quelques autres attirails qui font 
propres à celles de cette nation. 

Ulj 


V 
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D. Quelle eft la nature de leur 
Pays ? 

‘ Ri . La Suifie elL un Pays couvert 
de forêts , hérifte de montagnes , la 
plupart chargées de neiges en tout 
tems. Il eft entrecoupé de quantité 
de Rivières & de Lacs, plufieurs del- 
* quels font fort grands. Il ne laiffe. 
néanmoins pas [ mais avec beaucoup 
de travail ] de fournir auxbefoins de 


f 

Leurs mœurs font doucefe, (impies; ^c’eft 
chez eux qu’ils femhîe permis de retrouver 
encore quelques vertiges du bon vieux tems. 

LaNoblellé, aux jours de fête, porte l’ha- 
ibit noir , le manteau court & le rabat avec 
l’épce & la bour(e,& le chapeau fous le bras. 
D’autres ont une efpece de tunique noire à 
petits plis , avec une ample & large fraife. 
Mais les Dames ont adopté les modes- Fran- 
çoifes dont elles font fort curieufes. 

Les maifons des campagnards ont un grand 
air de propreté, étant revêtues au-dehors 
de lambris bien rapportés. Le tuyau des che- 
minées eft extraordinairement large. Il eft 
de bois ,<Sc revêtu tant intérieurement qu’ex- 
térieurement de planches de fapin. Le haut 
de ces cheminées eft terminé par une porte 
que l’on haufle 8c baillé fuivant le befoin 
par un cordeau qui defeend le long du tuyau. 


* 


Suiffe. ” ç 

la vie. L’air en eft fein & pur ( i ). 

• D. Que comprenez -vous fous le 
nom de Suiffe ? 

R . J’y comprends non-feulement 
la Suiffe propre , mais encore les Al- 
liés des Sûmes , dont les principaux 
font la République de Genève , le 
Valais , & les Grifons. C’éft le torps 
formé de cette alliance que l’on nom- ' - 
me Corps Helvétique. • 1 

D. De combien de Républiques 1 
particulières eft compofée la Suiffe: 
proprement dite ? /. i . 

R. De treize qui forment ce qu’on 
appelle les treize Cantons ; quatre 
defqueis font Proteftans , fept font 
Catholiques, & deux mi-partis de Ca- 
tholiques & de Proteffans. Les qua^ 
tre Proteff ans font Berne, Bâle, Scha£ 
foufe tk Zurich j les^lèpt Catholiques 
font. Fribourg, Soleure,Zug, Lucer- 


. ( i) Leur breuvage cft le vin blanc. ’I.cs 
fapins y {ont telle en abondance , qn’en bien* 
des endroits les grands chemins 1 font plan- 
ches avec des plateaux de fipins en gnifc dé- 
paves. c - ’j 

A y 
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j-0 Géographie uhiverfelle, 
ne , Undervala * Switz & Uri ; enfin 
les deux mi-partis font Appenzel & - 
Glatis (1). 

D. D’où tirent-ils leurs noms ? 

R , En général , ils le tirent de leurs 
Capitales. * , 

D . Où s’affemblentles Députés des 
treize Cantons pour traiter des affai- 
res de la République ? 

R. Ils s'aüemblent à Bade , au fud- 
oueft de Zurich , ville remarquable 
par la Paix qui y fut conclue en 1 7 1 4, 
entre l’Empereur & le Roi de Fran- 
ce. 

D. Quel eff le plus confidérable 
des treize Cantons? 

R. C’eft celui de Berne , qui feul 
occupe un tiers de la Suiffe , & peut 
mettre au moins foixante mille nom* 
mes fur pied (2*). 


• { 1 ) Le Gouvernement dans les. quatre 
Cantons Proteftans cft ariftocratique , ainfi 
que dans ceux de Fribourg, de Soleure & dè 
Lucerne. 11 eft démocratique dans tous les 
autres. , 

(z)CeCantoneft gouverne parleGrancF* 

# 
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Suiffe. Il 

D. Quelle eft la Capitale de ce 
Canton ? 

‘ R . C’eft Berne , l’une des plus bel- 
les & peut-être la plus belle des vil- 
les de l’Europe. Elle eit dans une 
prefqu’île que forme naturellement 
la riviere d’Aàr (i). 


ii 

\ 


Confeil.&par le Sénat qu’on appelle le petit 
Confeil. Les deux Chefs du premier fe nom- 
ment Avoyers. 

( i ) Ceux qui (ont accoutumés à regarder 
Comme fynonymes les mots de SuiJJe 8c 
ÜLagreJle , auront peine à concevoir qu’au - 
milieu des rochers de la Suilfe, il pui fie ie 
rencontrer une -Ville qui le difpute 8c qui 
J’emporte meme fur les plus fuperbes d’I- 
talie. La cho'fe n’en eft cependant pas moins 

vraie. ’ . 

• • » 

La grande rue de Berne eft telle qu^j 
coup fur il n’eft aucune ville fur la terre qut 
puifte le glorifier d’en avoir une pareille. 
Une rue d’environ une demi-lieue de Ion- - 
gueur , bordée de côté & d’autre & fans iri- 
terrwptiôn de Palais tous plus magnifiques 
les uns que les autres, ornée dans le milieu 
ôc de diftance à autre de ct»'lonnes , de fon- 
taines , de ftatues arrofée d’un courant 
d’eau &c accompagnée de droite 8c de gau- 
che de beaux portiques régnons d’un bout 

Avj 


w 


i 
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D. Quelle Ville remarquable fe 


à l’autre fous lefquels en tout tems on peut 
aller à couvert du foleil & de la pluie ôc 
autres incommodités de l’air : c’eft-là , je 
crois , ce qui ne fe trouve nütlle part dans 
le monde. 

Deçà & delà de cette rue principale, il 
y en a deux autres qui lui font parallèles» 

& qui ne font guere moins belles. Elles ont 
aufil leur portique ainfi que toutes les autres. 
Cette Ville a deux fuperbes Temples. Le 
premier eft moderne. Sa façade ne le cede 
pas à la Bourfe de Londres , & le relie de 
l’édifice eft d’une élégante Architecture. 
L’autre eft gothique , mais néanmoins fomp- 
tueux &r plein de dignité. Il eft accompa- 
gné d’une terralfe dont le pied eft baigné 
de la rivicre. Elle eft plantée d’arbres , & 
ornée de deux pavillons aux angles. C’eft 
line très agréable promenade, d’où la vue 

K * 'tend au loin fur les montagnes, toujours 
inches de neige. 

Non loin delà eft le College où fe voient 
tine riche Bibliothèque Sc un Cabinet où fe 
trouvent raflemblées plufieurs curiolités de 
l’art & de la nature. L’Hôpital & les gre- 
niers publics font encore de magnifiques 
édifices , & ne font pas un des moindres 
ornemens de la Ville. On lit pour Infcrip- 
tion fur le premier : Chrifco in pauperibus. 
Cette Ville d’ailleurs eft riche, forte de ’ 
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SuiJJe. - # ' i % 
trouve -t -il dans le Canton de Ber- 
ne ? 


a beaucoup de noblefTe. Elle a un Temple 
François pour ceux de cette Nation qui fè 
trouvent à Berne; les autres lont Allemands. 

. Pendant la nuit il y a toujours fur le haut 
de la tour du Vieux-Temple une fèntinelle 
pour veiller au feu , 8c il en eft d’autres , qui 
depuis dix heures parcourent la Ville , en 
criant de prendre garde au. feu & à la chan- 
delle. Lorfqu ils patientait pied delà Tour* 
celui qui eft dans le haut eft tenu de leur 
répondre, pour faire foi qu’il veille. Berne 
a Un Ours pour armes, en mémoire, dit- 
on, de ce que fon Fondateur prit à la chaflè 
un de ces animaux à l’endroit, où il bâtit 
cette Ville. On prend le foin d’y entretenir 
plu/îeurs de i.es animaux, fans doute pour» 
la même raifon. 

Je dirai quelque chofeen cet endroit des 
pratiques de Religion des Proteftans à Berne. 
Elles font à peu de chofe près les mêmes 
partout ailleurs. . ' 

. Leurs Temples font abfolumcnt nuds. Ci 
J’on f lit abftraiftion de la chaire , des bancs ,• 
chailes ou amphithéâtres, Sc n’ont ni fta- 
tues , ni tableaux, ni autels , non plus que 
de bénitier. L’Office le fait en langue vul- 
gaire, & s’annonce comme parmi nous parle 
fon des cloches. En entrant, chacun apres s’ êr. 

• vl ' • • • 


J 4 Géographie univerfelle* 

R. A une demi-lieue du lac de Ge- 


tre mis à fa place , fe bouche la face, les hom- 
mes avec leurs chapeaux, les femmes avec 
leurs tabliers ou leurs éventails, 8c fait une 
courre priere debout, Auffitot que le Mini- 
ftre eft monté en chaire [ 8c il y monte en 
habit court Sc chapeau à bouton dont il fe 
couvre ] auflitôt , dis-je , que le Miniftre eff 
monté ,on tend les chaînes dans les rues 
voifînes du Temple pour qu’il ne foit point 
interrompu par le partage des carrolfes ou 
autres voitures : on ferme auffi à clef en bien 
des endroits les portes desEglifes pour évi- 
ter les allans 8c les venans * celles de la ville 
meme le font auflï. 

L’Oi&ce confifte en prières , en inftru- 
&ions 8c exhortations , 8c en hymnes ou 
chants. La priere fe fait debout ou affis ÿ 
car on ne fe met jamais à genoux dans leurs 
Eglifes. Le Miniftre la faille livre devant lui, 
Ôc le peuple le fuit le vifige couvert. L’Orai- 
fon Dominicale 8c la Profeflion de Foi en 
font partie. Dans l’Oraifon Dominicale , 
ainfi que dans toutes les autres çccafions où 
ils adrertent la parole à Dieu, ils emploient 
le fingulier nombre: Notre Pere qui es dans 
les deux y que ton Nom foit famèifie\ que ton 
Royaume nous avienne , que ta volonté foit 
faite fur la terre comme au Ciel .... Et finiftent 
ainfi , & ne nous induis pas en tentation , mais 
delivre- nous-du mal j car à toi ejl le régné , 


, Y-Jy 


! 


SuiJJe. if 

nêve (ç trouve Laufanne, ville grande 


la Puijfance & la Gloire , au Jiecle des Jiecles , 

' Amen. 

. La plupart des Inftruéfcions font très-édi- 
fiantes. Quant an chant , il n’y a point de . 
chœur, ni le peuple ne fè divife en deux 
pour le former; mais le Miniftre .entonne, 
ôc tous les affiftans enfemble continuent 
avec des Livres notés , en faifant les uns une 
partie, les autres, une autre - , les uns pre- 
nant la haute-contre , les.autres la baffe ou 
la taille, & l’orgue pendant ce tems va foi» 
train , 6c brode fur le tout. Les hommes [cé 
qui parole peu décent ] ont le chapeau: fur' 
la tête ainfi que fur la place publique. D’un 
autre côté on a fouvent cette attention de 
ne point admettre les fèxes pêle-mêle , mais 
d’aflîgner à chacun fon quartier. LesRéfor- 
més , comme fon fçait , ont proferit les 
jours qui font d’abftinence parmi nous. Le 
£gne de Croix leur eft auffi inconnu. 

. La fainte Gene , qui eft l’autre de leurs 
Sacremens [ car ils n’en ont que deux ], fè 
fait quatre fois l’année, 8c voici comment. A 
l’une des extrémités du Temple eft drefïèe 
une table couverte d’unenappe blanehe fur 
laquelle font dépofees deux afliettes de tran- 
ches de pain fermentéjtaillée chacune en prif 
• me tétragonal , & formant un cube par leur 
difpofttion , & en outre deux coupes. Deuil 
Miniftres prélldent aux deux affiertes. Ils 
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rompent & fe prélèntent mutuellement de 
ce pain qu’ils mangent , 5c en font de même 
des coupes. Le peuple s’avance enfuite en 
file , & les Miniftres leur mettent en main 
un morceau du pain en queftion •, ceux-ci 
je portent à la bouche, reçoivent enfuite 
la coupe des particuliers qui la préfcntent à 
tous les afîilfans. 

Les Palpeurs de l’Eglile Proteftante ne 
font pas célibataires; & cela, leur ai-je oui - 
dire , pour la même raifon que les nôtres le 
/ font , la décence. 

. Maintenant, fi l’on jugeoit par les mœurs 
ôc la conduite, laquelle des deux croyances 
cft la bonne, de celle des Catholiques , ou 
de celle des Proteftans ; en bien des pays y 
filr-tout en Suille, on feroit tenté de le dé- 
cider en faveur de celle-ci. Mais les fonde- 
mens de l’autre font inébranlables ' 8c in- 
concuffibles , 8c rien ne peut prévaloir con- . 
tr’elle ; tellement qu’il n’y a pas ,peu de rai- 
.fon de s’étonner que la Religion Prétendue 
Réformée fe foit fi fort accrue , & fe foutien - 
ne fi conftatnment. 

. . Ici je halàrderai mon lèntiment fur les 
caufes qui perpétuent cette Iciffion du Chri- 
ftianilme , 5c j’en trouve :deux principa- 
les prilès dans la politique humaine. La 
première eft que la différence de Religion 
efi une barrière prefqu’infnrmontable à 
• . deux Nations , qui les empêche d’empiéter 
l’une fur l’autre , ou de fe mêler. Un Sou- 
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1 

Vevain peut pouffer fès conquêtes au-de- 
là d’un fleuve qui avoit été limite jufques- 
]à. Il les peut pouffer au-delà cf une chaî- 
ne de rocs foiîrcille.ux pofée par la main de. 
la nature pour être une ligne éternelle de 
féparation entre deux peuples. Il peut les. 
porter au-delà des mers , &la Nation vain- 
cue fc foumcitre à la victorieufe , la foible;. 
à la forte. Mais fi la. croyance des Belligé- 
rans eft différente fi leurs cérémonies reli- 
gieufes ne font pas les mêmes , c’effr un parti' 
pris : ni le fer, ni le feu, ni l’argent, ni les 
promelfes , ni les violences de quelque na- 
ture qu’elles (oient ne foumettront l’une à 
l’autre. La force pourrabie» faire céder l’une 
des deux , mais ce ne fera que pouruntcms.. 
C eft un-arc que l’on tient courbé par une 
violente tenfion , mais qui ne reliera ent 
cet état , qu’au tant que la force qu’on a.' 
employée pour le comprimer fubfiftera. 
Ils foufFriront qu’on leur enleve leur for- 
tune , leurs biens , leurs enfans , leur vie 
même, mais non pas. qu’on leur donne 
un Prince d’une autre Communion que la 
leur. 

- Les Souverains ont donc dans le fchifine 
une digue contre les invafions. Il eft donc 
de leur intérêt temporel de faire quelque- 
fois bande-à-part > & d’adhérer vue clofe 
à telle ou telle autre feéte, 

La deuxieme raifon que je crois pouvoir 
apporter de la perpétuité de la Religion 


/ 
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Prétendue - Réformée efl: l’amour qu’onf 
les hommes pour l’indépendance. La Hol- 
lande , l’Angleterre , l’Eleéfceur de Brande- 
bourg , divers Princes d'Allemagne , 8cz. 
ne Ce croiroient pas entièrement Souve- 
rains 8c indépendans ; ils croiroient qu’ils 
-manque quelque choie à leur liberté , s’ils 
relfortid’oient en minière quelconque , out 
s’ils avoient quelque chofe à démêler avec 
celui qu’ils appellent le Pape de Rome. Audi 
voyons-nous que c’eft principalement dans 
les Etats Républicains qu'elt établie la Ré- 
forme y & chez de petits Souverains qui 
ja’auroient pas la force eu main pour répri- 
mer, encasdebefoin,les entrcprifes du Pon- 
tjfe Romain. 

A ces deux raifons principales, on pour- 
roit en joindre encore d’autres qui ne (e- 
roientguere moins puidantes , <5 c prifes rou- 
tes dans des vues humaines, je les ai pro- 
poses l’une & l’autre à celui des Minières 
de Berne qui jouit de la réputation la plus 
diftinguée& la plus confiante chez les Pro* 
teftansi& je dirai pour notre confolation 
qu’il n’a pu Ce refufer à les avouer , dans quel- 
ques conférences que j ai eues avec lui fur les 
principaux des points controverfés , dans 
ïefquelles , par parenthcfe, ils S plaignoit 
encore qu’on eût voulu leur perfuadcr avec 
des Cavaliers que la croyance Ultramontai- 
ne étoit préférable à la leur. 
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& bien bâtie (i) , elle eft capitale 
du pays de Vaud , le plus beau & le 
meilleur de la Suiffe. ». 

D. Où eft fitué ce pays ? 

R. Il s’étend depuis le lac de Ge ? 
nêve Iç long duquel il régné , jufqu’à 
celui de Neuchâtel (2). 

D. Qu’eft-ce qui diftingue le châ- 
teau d’Hapsbourg au même Canton? 

R. Il a donné le nom aux Comtes 
de Hapsbourg , de qui eft fortie l’il- 
luftre maifon d’Autriche. Ils y fai-* 
ioient leur réfidence. 

D . Quelle eft la ville de Bâle ? 

R. Bâle , capitale du Canton qui 
porte fon nom , eft une des plus gîan- 


( *) C’eft la patrie de Crouzas , auteur 
d’une Logique très - eftimée. Elle a une cé- 
lébré Univerfitc. 

(2) Au pays de Vaud & du Canton de 
Berne eft encore Iverdon, très-jolie ville à 
l’extrémité méridionale du lac de Neu-fcha- 
tcl, qui , pour cela, fe nomme quelquefois 
le lac d’Iverdon. Elle eft forte & régulière- 
ment bâtie. Son Temple, qui eft dans le 
goût ancien , c’eft-à dire dans le goût mo- 
derne , eft des plus beaux. 
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des , des plus riches , des plus belles , 
& des plus conlidérables villes de 
l’Europe. Le Rhin la partage en deux' 
parties , mais fort inégales \ dont la 
moindre eft en Allemagne. La No- 
blelie n’y eft point foufterte. Çlle eft 
reléguée à la campagne j & pour faire 
fa réfidence à la Ville , elle elt obli- 
gée de renoncer à fes titres*(i). 


( i ) La ville de Baie, en Allemand Bafel y 
cft fort marchande & fort peuplée. Lesmai- 
fons y font, pour la plupart peintes au-dehors, 
font toutes d’une grande propreté. Elle 
ad^illeurs de beaux édifices, parmi ielqucls 
on peut compter l’Hôtel de Ville, où le 
voient d’excellentes peintures. Les horlo- 
ges à Bâle vont d’une heure plutôt qu’ail- 
Jeurs. Ils marquent & Tonnent midi lorsqu'il 
n’efl: qu’onze heures, onze heures lorftju’il 
n’en eft que dix, &c. en mémoire, dit-on, d’u- 
ne confpiration contre la liberté delà Ville, 
laquelle fut étouffée par l’avancement de 
l’heure. Une des portes devoit être livrée 
aux Conjurés à minuit Ceux-ci le rendi- 
rent aux environs aux approches de l’heure 
indiquée mais l’horloge ayant frappé une 
heure au lieu de minuit , ils crurent avoir 
manqué le moment & leur coup en venant 
trop tard , ôc Ce retirèrent.. Ceci a tout Taie 
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D. Où eft fttué le Canton de Schaf- 
foufe ? 

R. Au nord de la Suifîe. Il eft en 

s 

i 


d’une fable. J’ai vu néanmoins fur la porte 
du Rhin la tête du Çhef de l’enueprilc, qui 
par des reflorts que l’eau fait mouvoir , 

•avance 8 c retire perpétuellement la langue. 

Les deux parties de la Ville font jointes 
par un pont de if o pas. Elle eft la patrie des 
Bernouilli qui y ont leur lepulture. Erafmc. 
a la lîenne à la Cathédrale. On y remarque 
■un tilleul que l’on a tellement taillé , plié , 
dilpole , ménagé, qu’il forme trois étages 
de galleries avec des balcons diverfement 
enjolivés. Us vont en diminuant d’étendue j 
celui du bas eft naturellement le plus large. 

Le tronc eft l’axe commun des uns ôc des 
■ autres. • * 

Il eft d’ulâge en cette Ville de porter la 
frailè. Bâle eft célébré par le Concile géné-. 
ral qui s’y eft tenu en 1451. Après qu’il eut 
etc transféré en Italie , plulîeurs Evêques qui 
refterent à Bâle , dépoferent le Pape Eugene 
I V, & élurent Amédée VIII, Duc de Savoye, 
fous le nom de Félix V, lequel fut obligé 
d’abdiquer , 8 c eft regardé comme Anti; 
pape. 

Le Canton de Bâle a douze lieues de long 
. fur fix de large. Il ne faut pas le confondre 
avec l’Evêché de Bâle, qui eft un petit pays . 

» 

* - I 



Digitlzed by Google 


f 


H Géographie universelle, 
partie en Suabe & au-delà du Rhin, 
fur la rive droite duquel eft Schaffou- 
Te fa Capitale , ville grande & belle 

(O- . 

D. Que remarquez-vous du Can- 
ton de Zurich ? 

R, Il ell le premiôr des treize Can- 
tons & a la préféance dans les aflem- 
blées : primauté que les*autres lui ont 
unanimement déférée pour la puif- 
Tance , la.richefle Jk la célébrité de 
.Zurich fa Capitale, autrefois ville im- 
périale ( 2 ). Ce canton néanmoins 


dont eft Prince temporel 8 c non fpirituel 
l’Evêque de Bà!e, qui y fait fa réfidence à 
IV»rentru , qui en ett la Ville principale. Elle 
jefl aux confins de l' Alface , de la Principauté 
de Montbéliard 8c de la Franche-Comté. 

(1) Prononcez Chafoufè. Son Temple 
eft magnifique. Elle a autti une horlogé qui 
fe fait admirer par là fingnlaritc. 

(1) Zurich, eft une Ville très-belle , très- 
peuplce & très- marchande. Elle met en cru- 
-vrcles foies qui lui font apportées d’Italie en 
grotte quantité. On y fabrique ces crépons 
de foie que nulle nation n’a encore pu imiter 
iulqu’ici , & qui font une des meilleures 
branches de fou commerce. Elle eft fituée 


f 


Digiti 


jOoqIc 



Suijfe. 23 

«ft moindre que celui de Berne qui 
eft le fécond en ordre. 

D. Où eft fttué le Canton de Fri- 
bourg? 

' R. Il eft à l’eft du lac de Neuchâ- 
tel , & eft enveloppé de toute part 
riu Canton de Berne , dans lequel il 
fe trouve enclavé, fa Capitale eft Fri- 
-bourg, ville grande & très-belle ( 1 )* 


à l’extrémité fèptentrionale du lac de Ion 
nom. Sa grande place eft ornée d’tin jet d’eau 
qui s’élève à cent quinze pieds. C’cft la pa- 
•trie de Zuingle. 

Dans ce Canton font deux petites villes 
..qui fe gouvernent en forme de République 
fous la proreétion de Zurich. II peut mettre 
au-delà de vingt mille hommes fur pied. 

( 1 ) Les rraifbns en font élégamment con- 
ilruites. La Ville étant bàtie^fcir plufieurs 
.collines ou coteaux , les rues ont cela d’in- 
.commode qu’il y faut toujours monter 8c 
defcendre. Audi les litières y font-elles en 
ufàge. La Cathédrale eft un beau 8c vafte 
Gothique. Sa tour, qui fe termine en ter- 
rafte, 8c dont la largeur embrafle tout le 
front de l’Eglife , eft une des plus belles & 
des plus hautes en ce genre de toute l’Al- 
lemagne. L’Egüfè des Cordeliers 8c cel- 
le des Jcfuites font d’une beauté telle qu’il 
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D, Que remarquez -vous de So- 

leure , 


n’cft guere pofîîble de les voir làns ravilïe- 
roent. La Ville, quant au fpirituel, eft gou- 
vernée par l’Evcque de Laufanne qui y fait Ci 
réhdence , depuis que Laufanne a embralTé 
la Réforme. 

A une lieue nord de Fribourg fe trouve 
un morceau, (ans doute unique, 8c tout- 
•à- fait digne de remarque. C’eft un coil- 
vent taillé dans le roc. L’Eglife avec fon 
clocher , la facriftie , la cuifine dont le 
tuyau de cheminée a 90 pieds de haut , le 
réfectoire, la grande gallerie, plulîeursap- 
' partemens > la cave 8c différens efcaliers font - 
donc d’une feule pièce. Les croifées (ont 
grandes 8c belles , les jours bien ménagés , 
les voûtes bien coupées , âinfi que les por- 
tes. Le tout , en un mot, relfemble aune 
belle Architecture. La grande falle ou gal- 
*lerie a 9$ pjçfls ^e long, fur 11 de large. 

' Ceci eft f’oovrage d’un féal homme & de fon 
valet , qui y travaillèrent vingt cinq ans. Au 
pied du roc coule la Sane , cù le noya l’Au- 
teur de ce fingulier 8c magnifique ouvrage. 

* On lit dans Volgien à cet art. ... Célèbre 
Hermitage de Suijffè , bâti dans le roc par . . , . 

’ ÔC quelques lignes plus bas : il nejl prejqiie 
■pas croyable que deux hommes aient pû bâ- 
tir en vingt - cinq ans , &c. Mais c’elt une 
erreur. Il n’a pas été bâtit carpour le créer s 
il n’a pas été mis pierre fur pierre. Il exiftpic 

tout.- 

♦ 
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leure*, Capitale du Canton de même 
nom ? 

R. C’eft dans cette Ville que rélî- 
de l’Ambafladeur de la cour de Fran- 
ce auprès des treize Cantons. Elle 
eft d’ailleurs ornée d’aflez beaux édi- 
fices (i). 

' D. Quel eft le Canton de Zug ?- 

R. Ce Canton eft le plus petit de 
tous , & n’a que cinq lieues environ 
de diamètre. Il tire Ion nom de Zug 
la Capitale - , j olie ville au bord d’un 
petit lac. 

D. D’où tire fon nom la ville de 
Lucerne, Capitale du Canton de mê- 
me nom. 

R. Elle eft , dit-on, ainfi appellée, 
d’un fanal que l’oij allumoit lur une 
tour qui eft au bord du Lac de Lu- 
cerne , pour guider les chaloupes qui 


tout entier dans la montagne , 8c tel qu’il 
eft , avant qu’on eût entrepris de l’en tirer. 

Dans ce Canton eft la petite ville de Grie- 
te , renommée par Tes fromages. . 

( i ) Son nom Allemand eft Solotum. Elle 
eft fîtuée dans le pays des anciens Saliens ; 

Tome II. B 
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abordoient pendant la nuit ( i). 

D. Que remarquez-vous des can- 
tons d’Undervald & d’Uri ? 

R. Ces deux cantons font les feuls 
qui ne portent point le nom de leurs, 
capitales (2). _ ' , 

D. Que remarquez-vous des can- 
tons d’Appenzel & de Glaris ? 

m R. L’un & l’autre de ces cantons 
eft mélangé de^ Catholiques & de 
Proteftans. (3). - 

le plus noble des peuples François , qui 
donna Ton nom à la Loi Salique. 

( 1 ) Cette Ville eft marchande , riche 8c 
eonfidérable. Elle dépend pour le fpirituel 
de l’Evêché de Confiance , ainfi que celle 
deZng [ prononcez Zoug. ] Soleure a pour 
Pafteur l’Evêque de Laufanne. 

( z ) Le premier eft»partagé*en deux gran- 
des vallées par une chaîne de montagnes 
qui le traverfe , & l’autre confifte en une 
longue vallée que forment auffi les Alpes. 
Ils dépendent pour le fpirituel de FEvêché 
de Confiance , ainfî que celui de Schwitz 
qui a donné naiffance à Paracelfç. Altorf eft 
le chef- lieu du Canton d’Uri, & Stantz de ce- 
lui d Undervald [ prononcez Undrevald. ] 

( 3 ) A Glaris .ils font alternativement 

FOffîce dans la même Eglifç. 
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■ D* Quels font les Alliés des Suif- 
fes? 


Appenzel , comme qui diroit Abbatis 
Cella , ] Abbc de Ssint'GuJ avoit un hofpice 
à l’endroit où eft la Ville. 

*• Les cinq derniers Cantons que nous avons 
nommés n’ont que des bourgs pour chef^ 
lieux : au refte ils font beaux 8c grands. 

Dans la Suilfe propre /ont plufeurs petits 
Pays fujets à divers Cantons qui les polledent 
en commun ou fcparément. Les plus remar- 
quables font : 

^ i°. Le Comté de Bade , au fud-oueft du 
Canton de Zurich, à qui la Souveraineté en 
appartient conjointement avec celui de Ber- 
ne. Bade , fa capitale , eft belle , riche & mar- 
chande. 

i°. Les Bailliages de Morat, d’Orbe &■ de 
Granfon qui appartiennent aux Cantons de 
Berne 8c de Fribourg. Le premier eft fur un 
Jac de même nom, à l’eft de celui de Neu- 
châtel. Morat eft remarquable par la fa— 
meufe bataille qu’y gagnèrent les Suilfes en 
-i 47 <j fur le duc de Bourgogne Charles le 
Hardi, qui feul de toute Ion armée échappa 
au carnage : car fuyant après Ja bataille, 8c 
étant à traverfer une riviere à la nage , il 
tua d’un coup de fabreun lien valet qui s’etoit 
attaché à la queue de fon cheval. Le deuxieme 
eft pics du canal fait pour joindre les lacs de 

B.j 
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R. Les principaux font la Républi- 
que de Genève, le Valais, & le pays 
des Grifons auquel fe rapporte la V ai- 
teline. 

D. En quoi confifte la République 
de Genève ? 

R. En la ville de ce nom avec foa 
territoire qui eft fort peu étendu (i ). 
Elle confine à la Suiüe , à la France, 
& àfla Savoie , qui a fur elle des pré- 
tentions. 

D, Quelle eft la ville de Genè- 
ve ? 


Gencve & de Neuchâtel. Le troifieme eft 
fur le lac d’Iverdon à Ton fud-oueft. 

3 *. Sur les frontières 8c au pays d’Italie , 
les bailliages de Locarno & de Lugano, villes 
grandes & fort commerçantes j celle-ci fur 
le lac de fon nom , & l’autre fur le lac Ma- 
jeur. Ces deux Bailliages furent donnés en 
commun aux Su i fies par le duc de Milan en 
i ï i a , pour le (ervice que ceux-ci lui avoient 
rendu de l’avoir rétabli dans lès Etats. Et 
enfin le bailliage de Bellinzone, vers la tête 
duTefin , que les Suiflès achetèrent il y a j 
environ deux fiedes. 

( i ) Il eft: évalué à deux lieues de diamè- 
tre, 
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R. Genève fituée fur le Rhône , à 
l’extrémité du lac auquel elle donne 
ion nom , eft une ville riche , belle , 
marchande , & très-floriflante ( 1 ). * 
D. Qu’eft-ce que le Valais ? 

R. Ce pays qui fe gouverne en 
forme de République, confifte en une 
longue vallée de 30 lieues , laquelle 
eft arrofée fuivant-fa longueur, par 
le Rhône qui y coule d’orient en oc- 
cident. Autrement : c’eft le pays qui 

( 1 ) Les principales rues font accompa- 
gnées de portiques jfi élevé%, qu’ils domi- 
nent le fîxieme étage, ce qui produit un très- 
bel effet.. On y travaille beaucoup en hor- 
logerie. Cette Ville eft comme le centre du 
Calvinifme. Elle a un célébré Collège , dont 
les deux premiers Profeffeurs de Théologie 
furent Calvin & Théodore de Beze. C’eft la 
patrie de Saint François de Sales, & celle de 
J. J. Rouffeau , l’un des plus fameux génies; 
du dix-huitiemefiecle-, ou pour mieux dire, 
l’un des plus fameux génies de tous les fie- 
cles. On y fait nombre de 30000 habitans 
dans une alfez médiocre enceinte. 

Non loin de cette Ville eft le château de 
Ferney , auquel M. de Vqltaire, par fà réfi- 
dence , a donné la même célébrité que Ci- 
céron avoit auparavant donnée à Tufculum. 

Biij 
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avoifîne le Rhône de droite & de 
gauche , depuis fon origine jufqu’à 
îon entrée dans le Lac de Genève. 
La capitale du Valais eft Sion , évê- 
ché , ville fort jolie (1). 

D. Quel nom portoit autrefois le 
pays des Grifons r 

R. Ce pays à l’orient de la SuilTe 
propre eft la Rhétie des anciens. Il fe 
partage en trois grandes parties qu’on 
nomme Ligues , & forme urîe elpece 
de République (2). 


-W- - 

( i ) Le Valais peut , dit-on , mettre en- 
viron 20 mille hommes fur pied. Ses habi- 
tans ont généralement le gouetre. La clô- 
ture du Valais du côté de l’Italie eft le Grand 
Saint- Bernard , haute file de montagnes cou- 
vertes de neiges en tout tems. Sur le fom- 
met fe trouve un grand Couvent , où les 
Religieux donnent i’hofpitalité gratis pen- 
dant trois jours aux voyageurs de quelque 
religion qu’ils foient , 2 c leuri’ont toute forte 
de bons trattcrrcns. 

( 1 ) Ce pays a trente- cinq lieues de long. 
Ouoiqu’au cœur des Alpes, il ne lailTe pas 
d’être fort peuplé# Le gouvernement eft dé- 
mocratique. Chaque communauté fe gou- 
verne félon fes propres loix , & forme une 




\ 

Suffi. p ; 

JD. Quelle eft la principale Ville 
du pays des Grifons r 

R. C’eft Coire , évêché ( i ) près 
du Rhin, àTendroit où ce fleuve com- 
mence à porter bateau* - * - 

D. Qu’eft-ce que la Valteline ? 

R. C’efl: un pays fujet aux Gri- 
fons. Il conflfte en une belle & gran- 
de vallée , traverfée par l’Adda dans 
toute fa longueur (2). 

efpece de fouveraineté ; & de leur confé- 
dération fe forme la république des Grifons, 
dont la fouveraineté réfide dans le confeil 
des trois Ligues. Elle peut lever une armée de 
plus de trente mille hommes. Les peuples en 
font prefque tous Proreftans. Ceux qui font 
Catholiques, font régis pour le fpirituel,* 
par l’évêque de Coire. 

( 1 ) Il efl: Suffragant de Mayence. 

( 2 ) Les comtes de Bormlo & de Chia- 
' vene, qui joignent la Valteline, font airlft du 
domaine des Grifons. Les peuples de ces trois 
contrées font Catholiques , & relèvent pour 
le Ipirituel, des évêques de Corne, Berga- 
me & Bredê. Ils font terre d’Italie. 

Les autres alliés des Suides {ont la ville 
& l’abbé dé Saint-Gai ,deux Souverainetés 
diftinétes > la ville de Bienn, ou Biel , au fuel 

B iiij 
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.. A. La principauté de Neuchâtel 

• ^ ^ ce nom , -appar- 

tient au Roi de Prude, ou pour mieux 
dire ,, eil iimpltment fous fa prote- 
ction. Elle a i o ou 1 2 lieues de long 
iur 6 de large. Neuchâtel fa capitale 

eft une ville belle , grande & mar- 
chande. 

D. Quelle eft l’étendue de pays 
qu’occupent les Suiffes , leurs fuiets 
& leurs Alliés ? 

R. Ils occupent un efpace de 65 
lieues d’orient en occident, & un peu 
moins du nord au fud. 

D, Quels font les principaux lacs 
deSuiffe? V 

R • Ce font les lacs de Genève , 
de Neuchâtel , de Zurich , de Con- 
fiance & de Lucerne , qui ont com- 
munément 8 ou 1 o lieues de long , 


du Canton de Soleure ; la ville de Mulhau- 
fèn en Alface &• au Suntgaw , & la princi- 
pauté de Neuchâtel , fur laquelle le prin- 
ce de Conti a des droits. 
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* _ Ou ell muée la principauté 
Neuchâtel , & à qui aoDartient-ell, 
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fur une lieue ou deux de large (i ). 

* • 

Berne , Bâle , Schaffoufe , & Zurich, proteftans. 
Dans les treizeCantons,où fept font vrai-croyans 
Fribourg, Soleure , Zug, Lucerne, Underr 
\yald , Sclwvitz , ' : 

Uri : puis deux mêlés, Appenzel & Glaris. 
Alliés : Neuchâtel , Genève & les G riions , ' 

Où Coire , & Valteline. Au Valais eft Sion, 




( i ) Le lac de Lucerne fe nomme auffi le 
lac des quatre Cantons , à caufe des quatre 
Cantons de Lucerne, Schwitz, Uri & Un- 
derwald qui l’avoifinent. Ils font tous fort 
poiftonneux, &■ donnent fur-tout des truites' 
d’une grandeur peu commune. Le lac de 
Genève ou de Laufànne eft le lacus Lema « 
nus des Anciens. Son nom Allemand eft 
Genfer-iêe. Sa longueur eft de vingt lieues, 
& ià largeur commune eft de trois. Il croît 
en été, 8c décroît en hiver. C’eft que les 
neiges qui s’amafTent fur les montagnes du- 
rant l’hiver , le fondent^endant l’été. 

Ceux qui voyagent en SuifFe rfe font pas 
médiocrement furpris de troifver fréquem- 
ment parmi les rochers 8c les contrées in- 
grates des villes grandes , belles, opulentes, 
floriflàntes. Ils tournent leurs regards du 
côté des fources ordinaires de l’abondance, 
les produ&ions du loi & le commerce. Ils 
les trouvent fermées à ce pays. Que leur 

- Bv 
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'Rivières d 'Allemagne , de Hongrie 

& de Suijje, 

* 

. D. Quelles font les plus grandes: 
rivières d’Allemagne ? • 

R. Ce font le Rhin , le Vefer, l’El- 
be , l’Oder & le Danube. 

D. Décrivez-nous le cours de cha- 


refte-t-il à faire , finon de s’en prendre à la 
nature du- gouvernement républicain , où 
les particuliers font propriétaires? 

En effet , Ci Fribourg , par exemple , qui 
voit devant elle & Berne , & Bâle , 8c Zu- 
rich , 8c Genève , fi Fribourg dis-je , ca- 
pitale d’un petit pays de-huit ou neuf lieues 
d’étendue , montagneux encore, tout cou- 
vert de forêts de fàpins, ingrat de fit nature 
& peu fertile , l’emporte fur Dijon , capi- 
tale d’une belle 8c vafte Province , abon- 
dante en toutes les chofes néceffaires aux be- 
foins , aux commodités , &même aux déli- 
ces de la vie : Que * ut- il conclure du gou- 
vernement Républicain ? L’on ne dira point 
que ce (oit le commerce qui opéré ce pro- 
dige : Fribourg n’en a point •, fit riviere n’eft 
pas navigable, & les chemins qui y mènent 
font impraticables » fitr-tout du côté de Fran- 
ce, par la rapidité 8c la multitude des mon- 
tagnes qu’il faut franchir pour y arrives. 


* 
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cun de «es fleuves , & d’abord celui 
du Rhin ï 

R. Le Rhin a fes fources au mont 
Saint-Gothard , en Suifle , qu’il tra- 
"verfe Ju fud au nord , coule enfuite- 
d’orient en occident , entre la Suifle 
& la Suabe, jpaflant par le lac de Con- 
fiance. ...... 

D. Que lui arrive-t-il un peu au- 
deflous de Schafloufe ? 

R* Une demi- lieue plus bas que 
cette ville , il fait un faut ou calca- ' 
de , fe précipitant de fort haut & avec 
grand fracas parmi des rochers , ce 
qui interrompt la navigation , telle- 
ment qu’on eft obligé de décharger 
à Schafloufe les marchandées qui 
viennent du lac de Confiance. 

D. Continuez à nous décrire fa 
courfe ? 

R. Après avoir féparé l’ Allemagne 
de la Suifle , il fe dirige conflamment 
vers le nord & la fépare pour lors de 
la France f en coulant entre la Suabe 
&: l’Alface , coupe enfuite les cercles 
du Rhin & de la W eftphalie y entre 

B vj 
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en Hollande : là il fe partage en plu- 
fleurs branches, deux defquelles por- 
tent fes eaux dans la Meufe , deux 
autres les portent dans le Zuiderzée 
& une cinquième qui retientje nom 
du fleuve va fe perdre dans les fa- 
. Jbles avant d’arriver à l’océan ( i ). 


( i ) La première de ces branches le dé- 
tache du Rhin à gauche , elle fe nomme 
Wahal : la fécondé s’en détache à droite , 
c’eft l’YlTel : la troifieme à gauche, eft le 
Leck : la quatrième à droite , eft le Waerr. 
La cinquième enfin à qui on confèrve le 
nom de Rhin continue de s’avancer , mais 
fort appauvrie du côté de fon terme. 

On dit communément que le Rhin n’ar- 
rive pas julqu’à la mer : l’expreffion n’eft 
pas exaâe. Le Wahal , l’YfTel , le Leck, 
Je Waert qui s’y rendent ne font autre choie 
que le Rhin divile. Que ces différentes bran- 
ches aient diftcrens noms , cela ne fait rien 
à la chofe : ce n’en eft pas moins le Rhin 
lui- même & en perfonne qui s’achemine au 
réfèrvoir général , & s’y jette par plufieurs 
embouchures. Autrement il faudroit dire 
que la Garonne ne fê rend pas dans l’Océan, 
puifque réunie avec la Dordogne au bec 
d’Ambez, elle prend le nom de Gironde. . 
■ Ce qu’écrit le P. Buffier touchant la fin 
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Z>. Indiquez -nous les principales 
Villes qu’arrofe le Rhin ? 

* R. Ce font Confiance , Bâle, Stra- 
sbourg, Manheim, Mayence, Colo- 
gne , Utrecht , Ley de ( 1 ) . 

D. Quelles rivières principales re- 
çoit-il en chemin ? 

R. Il reçoit l’Aar au nord de la 
Suifle ; le Neckre , à Manheim $ le 
Mein , à Mayence ; la Mofelle , à 


de ce fleuve, n’efl: propre qu’à faire pren? 
dre de faillies idées des choies aux jeunes 
étudians qui s’attachent volontiers aux ter- 
mes & à l’écorce. Voici comme il s’exprime. 
Après avoir dit que la branche qui retient 
le nom de Rhin, va le perdre dans les fa- 
bles , il conclut : ainji cette fameufe rivière 
du Rhin ne porte point fes eaux jufqu à la 
mer, & femble fe manquer à elle-même. 

La branche du fleuve qui retient le nom 
de Rhin arrivoit autrefois à la mer ; ce n’ell 
que depuis l’an 860 qu’elle a celle d’y par- 
venir, fon embouchure ayant été ruinée par 
une exondation de l’Océan. 

( 1 ) Il en arrofe encore beaucoup d’au- 
res. Telles font Coire, Schaffonfe , le vieux 
Brifach, le Fort Louis, Phililbourg, Spire, 
Worms , Coblentz , Bonn , Duflèldorf , 
\\Tefel, Arnheim, Nimegue par le Vahal, &c. 
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; Coblentz^ & la Lippe , à W efel ( i }„ 
D, Quel eft le cours du WefÊr 
R r II prend fa fource en Franco- 
nie , fépare la baffe-Saxe de laWeft- 
phalie r & fe décharge dans la mer 
d’Allemagne au-deffousde Brême. 

D. Quel ëft celui de l’Elbe ? 

. : R. L’Elbe qui a fa fource vers les. 
confins de la Siléfie , traverfe la Bo- 
hême , la haute & la baffe-Saxe , paf- 
fant par les villes de Drefde > Vittem- 


( r ) L’ili y tombe au -de flous de Stras- 
bourg r il porte bateau. Le Mein a (a fource 
en Franconie, palfe à Bamberg, à Wirtz> 
bourg,. à Francfort. 

„ Le Rhin généralement parlant ne fe pafle 
pas fur des ponts , tels qu’on a coutume 
d’en voir fur nos rivières. A Mayence , à 
Manheim , à Wefel , ôc en quelques autres 
endroits on le pafle fur dés ponts de bateaux- 
qui hauflent ôc baillent avec lui. Ailleurs 
on le traverfe fur des plates-formes rete- 
nues pat des ancres jettées un- plus haut dans 
la riviere. Elles font munies tout autour de 
bancs 8c d’une rampe de fer. Suivant qu’el- 
les préfentent obliquement au courant l’uti 
ou l’autre côté , elles abordent comme 
d’elles-mêmes à l’un ou à l’autre rivage.. . * 


. Rivières et Allemagne , &c. ycp 

berg , Magdebourg & Hambourg r 
au-deffous de laquelle il a fan em- 
bouchure dans la mer d’Allemagne , 
au fud du Jutlaride 

D. Tracez-nous aufli la route de 
l’Oder ? 

R. L’Oder naît en Moravie non 
loin d’Olmutz , traverfé'* la Siléfîe , 
entre en bafle-Saxe & fe jette dans 
la mer Baltique par trois embouchu* 
res , après avoir arrofé les villes de 
Breilaw & de Francfort, reçula gran- 
de riviere de Warta qui vient de Po- 
logne -, & partagé en deux le Duché 
de Poméranie. 

D . Alîignez-nous maintenant le 
cours du Danube ? 

R . Le Danube , le plus grand des: 
fleuves de l’Europe , a fa fource près: 
de la forêt Noire : il traverfe l’Alle- 


magne , la Hongrie, laTurquie d’Eu- 
rope , & fe jette dans la mer Noire 
par pluiieurs embouchures. 

Z). Quelles principales rivières re- 
çoit-il en chemin ? 


R. Il reçoit le Leck qui paffe à Au- 
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sbourg , l’ftin qui s’y rend à Paffau ; 
puis la Drave , la Save , & le Teiff 

3 ui y tombent en Hongrie. Ces trois 
ernieres ont i<o lieues de cours 

O). 


D. Quelles Villes principales ar- 
rofe le Danube ? 

R. Il arrofe Ulm,Ratisbonne, Vien- 
ne en Autriche , Presbourg & Bude 

<*). 


Le Rhin reçoit îa Lipp, Mofelle, Mein,Necker: 
Au nord l’Ems, le Vefer, l’Elbe en Saxe, 6c 
l’Oder : • 

Le Danube a le Leck, l’Inn, le Muer, la Morave: 
En Hongrie font le TeifT, Rab , la Save 6c la 
Drave. 


(1) Le Danube [en Allemand Donaw~\ y 
rèçoit encore plufieurs autres rivières navi- 
gables, telles font l’Iflel , la Morave, &c. 

( 2 ) Il paflè encore à üonavert , Neu-, 
bourg, Ingolftad, PalTa-w, Lintz, Comore, 
Gran ou Strigonie, Belgrade, &c. 

Au milieu de la balTe Hongrie, non loin 
de Kanifo , eft un fort grand lac , dit le lae ; . 
Balaton. 


» 
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U’est-ce que lesPays-Bgs?* 
R. C’eft une contrée com- 
prife filtre la France , l’Allemagne 
& l’Océan. Elle a le nom de Pays- 
Bas à caufe de fa fîtuation fur la mer, 
& dans la partie baffe du Rhin & de 
plufieurs autres fleuves , c’e ft-à-dire , 
à leur embouchure. 

D. Que comprennent les Pays- 
Bas ? 

R. Dix-fept Provinces, dont neuf 
forment la Flandre , & huit la Hol- 
lande. 

. D, Ces 17 Provinces n’apparte- 
noient- elles pas à Charles -Quint ? 

(O- 


( 1 ) Il les avoit toutes réunies fous fa do- 
mination, partie par conquête partie par 
acquifition , partie par fucceflion. [ Maximi- 
lien d’Autriche Ton ayeul 8c fon prédécef- 
ièur , avoit époufé l’héritiere de Bourgo- 
gne. ] • * - 
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R, Oui : mais fous fon fils Philip- 
pe 1 1. elles fe révoltèrent ; huit fe- 
couerent le joue Efpagnol, & s’éri- 
gèrent en République: Louis XIV. 
^conquit, le fîeçle dernier, une partie 
des neuf autres (i ) : ce qui divife les 
Pays-Bas en trois. 

D. Quelles font ces trois parties ? 
R. Les Pays-Bas françois, les Pays- 
Bas autrichiens , & les Pays-Bas pro- 
teflans. 

Nous avons parlé des Pays - Bas 
François a l article de la France : il 
nous rejle a traiter des Pays-Ras .Au- 
trichiens y & de la République de Hol- 
lande, 

Pays-Bas Autrichiens, 

■ * 

D. Qu’ entendez-vous par Pays- 
Bas autrichiens ? 

R. C’eft la partie des Pays-Bas que 
poffede la maifon d’Autriche , qui 


( i ) Ces neuf Provinces ont le nom de 
Flandre , de la plus confidérable d’emr’el- 
les. La meilleure partie de l’Artois étoit 
réunie à la France dès le tems de Louis XIII. 
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confîfte en huff Provinces , qu’on ap- 
pelle auffi Pays-Bas catholiques. 

D. Quelles font ces huit Provin- 
ces ? 

R. Ce font la feigneurie de Mali- 
nes , le marquifat d’Anvers ou du S* 
Empire , le Brabant , le comté de 
Flandre (1) , le Hainaut , le comté 
de Namur , le duché de Luxembourg 

le duché de Limbourg. 

D . Où font litués la feigneurie de 
Malines & le marquifat d’Anvers ? 

R. Ils font l’un & l’autre enclavés 
dans le Brabant. Le commerce de 
Malines , conhfte principalement en 
dentelles fort eftimées. (2). 

D. Que remarquez -vous d’An- 


( 1 ) En Flamand Wlanderen. 

(x) Son nom Flamand eft Mechelerti. 
Cette ville n’eft pas bien bâtie. Les mai*, 
fons y font la plupart de bois. El ’e n’a de 
remarquable que la tour de là cathédrale > 
qui, bien qu’elle loit d’une hauteur extraor- 
dinaire , eft cependant reflée imparfaite * 
tellement qu’il lèmble qu’on eût projette 
une autre Babel. 


44 Géographie umverfelle. 

vers , capitale du mar^uifàt de même 

nom ? 

R. C’étoit autrefois une des plus 
riches Villes du monde , avant qu’Àm- 
fterdam ne lui eût enlevé prefque 
tout fon commerce , & que les Hot- 
landois ne fe fuflent emparés de l’em- 
bouchure de l’Efcaut , fur lequel les 
plus gros vaifîeaux pouvoient remon- 
ter jufqu’à fon port. Malgré cela y 
' elle ne laide pas encore a être une 
Ville magnifique. Les édifices pu- 
blics y font beaux & en grand nom- 
bre , mais elle efi: dépeuplée ( i ). 

D. Quels font ceux de ces édifi- 
ces qui méritent le plus d’être vûs ? 

R. Ce font fa Cathédrale (2) dont 


( 1 ) Si bien que voir Anvers aujourd’hui , 
c’eft voir le cadavre encore récent d’une 
des premières villes du monde. Son nom 
Flatnan 1 eft Antwerpen. C’eft la partie de 
Rubens. En , le duc de Parme la prit 
après un fiege d’un an. C’eft un des plus 
fameux dont l’hiftoire fafle mention. Elle a 
une citadelle des plus fortes & des plus ré- 
gulières. 

(i) Sa longueur eft de plus de foo pieds, 
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la tour eft une des plus hautes & des. 

t * 


fa largeur d’environ 240, 6c fa hauteur de 
j 60 . Cette Eglife eft ornée d’excellens ta- 
bleaux de Rubens, de Van-Dyck & autres 
célébrés peintres Flamands. Mais elle en 
polfede un, entr’autres du premier de ces 
Artiftes qui eft connu par toute l’Europe, 

& eft eftimé le dernier effort peut-être de 
la peinture. C'eft une defcentc de croix. 
L’invention l’ordonnance , la correction 
du deffein, la noblefTe de l’exprefîion , la 
vérité des fîtuations , les drapperies jettées 
aŸec grâce 8c légéreté , la finelfe 8c la net* 
teté du coloris , la beauté de l’enfemble en 
font un morceau qui va de ' pair avec les 
chef- d’œuvres de Raphaël , 8c le font même 
paffer pour le premier tableau de l’Europe. 

Les rideaux qui voilent cet admirable 
ouvrage font cadenatés en plufteurs en- 
droits , & ne fè tirent qu’à prix d’argent. 
L’auteur y a peint fes trois femmes. 

Nous remarquerons à ce fitjet que toutes 
les Eglifès de Flandre, 8c la Flandre en gé- 
néral eft riche en peintures exquifès , & 
n’eft pas moins que l’émule de l’Italie de 
ce côté-là, vu le nombre de grands pein- 
tres qu’elle a produits.- 
■ La tour qui eft de pierre de taille a 4 6% ' 
pieds de haut , elle eft percée à jour en dé- 
coupure , 8c va en diminuant d’ctage en 
étage, ayec des galleries difpofées les unes 
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mieux travaillées de l’Europe , & 
THôtel-de-Ville qui eft regardé com- 

— — ^ 

au- dédits des autres. Elle a quelque chofè 
de moins que celle de Strafbourg, quant à 
ja hauteur ; m.iis l'ouvrage en eft plus délié, 
plus délicat, & le coup d’oeil plus gracieux. 
Cette tour contient 68 cloches. Le carillon 
furprend les étrangersqui l’entendent.LesVil- 
les des 17 Provinces en ont toutes à peu-près 
de pareils. 

Buffier exalte la bourlè d’Anvers , mais 
fans raifon. Ce n’eft autre chofe qu’une cour 
quarjée , environnée d’un portique (impie 
& gothique. Ces fortes de fautes font affez 
communes dans cet auteur, dans l’Abbé de la 
Croix, Vo(gien& autres. On y trouvera l’hô- 
tel-de- ville de Leyde, & celui de Francfort, 
la bourfe d’Amfterdam, la bourfc deRoçer- 
dam , le bâtiment de la compagnie des Indes 
de la même Ville , la douane de Londres , le 
portail de la métropole de Milan, Scc. &c. au 
rang des grandes & fuperbes conftruétions. Il 
n’eft rien de tout cela. On pafte devant l’hô- 
tcl de-ville de Leyde & de Francfort (ans s’en 
appercevoir : les boucles d’Amfterdam Sc 
de Roterdam , fur-tout la première , font 
dans le goût de celle d’Anvers. La douane de 
Londres eft un allez grand bâtiment , des 
plus ordinaires , & des plus communs, ainft 
que celui de la compagnie des Indes à Roter- 
dam. L’Eglife de Milan n’a point de portail. 


* 


Pays-Bas. 47 - 

me un des plus fuperbes de l’univers. 

D. Quel eft le Duché de Brabant? 

R. C’eft une 'des plus confidéra- 
bles Provinces de la Flandre. Une 
partie en appartient aux Holland ois.. 

• D. Quelle en eft la Capitale ? * . 

R. C’eft Bruxelles quil’eft aufli de 
toute la Flandre Autrichienne. Cette 
ville eft grande , belle , riche & fort 
peuplée. C’eft la réfidence du Gou- 
verneur à qui on rend prefque les 
mêmes honneurs qu’au Souverain, & 
celle de toute la Noblefle du pays 
(2). 


(1) Il n’eft fait aucune mention de Bru- 
xelles j u (qu'au milieu du dixième fiecle. Elle 
communique à Anvers par un canal. Sa 
grande place eft une des plus (uperbes de 
l’Europe , quoique formée par des bâtimens 
d’inégales grandeur & ftruÂure : l’un d’eux 
eft ftirmonté d’une figure équeftre dorée 
de Charlemagne. L’Hôtel- de - Ville eft 
dans l’un des côtés de cette place , & conr 
tribue beaucoup à fon embellifTemcnt. 

Dans un carrefour où aboutiflent trois 
rues, eft la fontaine dite des trois pucelles. 
Elle eft compofée des trois ftatues adof- 
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D. Quelle autre Ville remarqua- , 
ble eft encore du Brabant ? 

R. Louvain célébré par fa fameu- 
fe Univerfité (1). 

D. Berg-op-zoom , Bolduc & Bre- 
da ne font-elles pas encore du Bra- 
bant ? : - 

R. Oui , mais elles appartiennent 
aux Hollandois. La première étoit 
regardée comme imprenable , avant 
l’anaut que lui donna en 1747 le 
Maréchal de Lowendal (2). 

D. 


fées 8 c nues de Junon , Pallas 8 c Vénus, 
qui font face à chacune des tr^is rues , 8 c 
Ce prertant l’une des mamelles, en expri- 
ment un jet perpétuel. 

(1) Cette Ville eft grande, mais mal 
peuplée. Les Ecoliers font une bonne par- 
tie des habitans. * ... 

(z) Les fortifications feules de Berg-op- 
200m fcyit aux Hollandois, car la Cité 8 c 
(on Marquiiàt appartiennent à 1 Electeur Pa- 
latin. Breda 8 c Bolduc paient pour les deux 
plus fortes places des Pays-Bas, tant par les 
ouvrages qui les défendent , que par leur 
fituation au milieu de marais qu elles peu- 
vent couvrir d’eau. 


J 
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D. Quel eft le Comté de Flan- 
dre ? 

R. C’eft la principale Province des 
Pays-Bas Catholiques. C’eft d’elle 
que ceux-ci font appellés du nom gé- 
néral de Flandre. 

N 

D. Quelles en font les Villes re- 
marquables? 

. R. Ce font Gand Capitale , au 
confluent de l’Efcaut & de la Lis , 
Ville très-grande & fort marchande, 
patrie de l’Empereur Charles V. ( i ) ; 
puis Bruges belle & grande Ville, où 
Philippe-le-Bon, Duc de Bourgogne, 
inftitua l’Ordre illuftre de la Toifon 


( x ) Son circuit eft de trois lieues , mais 
dans cette enceinte, il y a des efpaces qui 
ne font ni bâtis ni habités. Au milieu d’une 
vafte place de cette Ville eft une haute co- 
lonne fur laquelle eft impofée la ftatue de 
Charles • Quint , mais bientôt confumce de 
vctufté. La Cathédrale eft belle & fpa- 
cieuiè. Sa chaire de marbre blanc' eft d’un 
goût exquis , & fait l’admiration de ceux 
qui la voient. La tour eft fort exhauflee, 
ainfî qu’elles le font ordinairement dans le 
pays de Flandre. 

Tome II, C 


Digltized by Google 


|0 Géographie universelle. 

dor (il; enfin Oftende, ville mari- 


(i) Elle fontint en 1601 contre les Es- 
pagnols un fié ge qui dura plus de trois ans, 
au bout defquels elle fe rendit paj compo- 
fition. Elle ctoit alors réduite en poudre , 
ce qui donnna lieu de dire : Sterili tantum 
de pulvere pugna ejl. Les afliégeans y per- 
dirent près de cent mille hommes , & fi- 
rent une dépenfe de plus de dix millions. 

Pour faciliter le commerce, on a creu* 
fé un canal qui commence à Oftende , 
p^fie à Bruges , dont il tire Ton nom , &c 
aboutit à Gand. Il eft fameux , & porte des 
vai Beaux de plus de 400 tonneaux. Il y a 
defl'us des voitures réglées qui partent tous 
les jours au fon de la cloche. Nulle part 
il n’en eft d’auflî commodes &c -d’aufli gra- 
cieufes. Dans chacune il fe trouve un grand 
appartement avec cheminée , chaifes , cana- 
pés, fauteuils, tables, tapilTeries , trumeaux, 
belles croifées, &c. A midi, on y eft fervi 
même à plufieurs fervices, & fans çeBer de 
faire route. Il y a une autre pieçe pour les 
gens d’un moindre étage, où ils ont le cou- 
vert à un prix plus modique. Il y a une cul- 
fine & d’autres appartemens deftinés à dif- 
férens ufages. -, 

Si le tems & la fiiifon invitent à jouir 
du grand air, & du fpeétacle plus libre de 
la campagne , il eft un baldaquin élevé fur 
la pouppe contre les rayons du foleij , ôç 
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time , avec un bon port ( i ) $ & T our- 
nai : toutes places fortes. • 

^ On remarque encore en Flan- 
dre Courtrai, Meniri, Nieuport, Den- 
dermonde , Oudenarde , Dixmude , 
Ypres , ville ancienne dont fut Evê- 
que Corn. Janfénius, la Kenoque , 
Fûmes, toutes places fortes. Les Hol- 
landois y poffedent l’Eclufe , Hulft & 
Sas-de-Gand. ’ * •' 

. • i 

• D. Quelles font les Villes du Hai- 
nault Autrichien ? . 

R. Ce font Mons, Capitale, ville 
belle,, riche & très-forte -, puis Ath , 

* M 

• - » 

" ■ I 1 ' ' ' r 1 

les bords de cette pouppe font garnis de. 
bancs tout à l’entour , & garantis par une 
rampe. Ces bâtimens ne font pas feulement 
commodes , ils ' (ont encore d’une admi- 
rable propreté, les dehors en étant riche- 
ment ornés de dorures, de peintures 8c de 
feulptnre. 

( i ) Bruges a cré autrefois capitale de la 
Flandre. Elle eft toute de brique, ainfi que 
le font généralement les villes des Pays-Bas. 
La tour de l’Hôtel-de-Ville eft remarqua- 
ble par (à finguliere élévation , ainfi que 
le clocher de la Sainte Chapelle •, mais fini 

ôc l’autre font d’une grofliere fabrique. 

• • 
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petite ville , mais bien fortifiée (i ). ’ 
D. Que renferment les Comtés de 
Namur , & les Duchés de Luxem- 
bourg & de Limbourg ? 

R. Ils ne renferment guere de 
Villes confidérables que leurs Capita- 
taies de même nom, Villes très-fortes, 
particulièrement Luxembourg (2). 

D . Le Luxembourg appartient -il 
tout entier à la maifon d’Autriche ? 

R. Une lifiere en appartient à la 
France , & il s’y trouve Thionville , 
Montmédi & Bouillon , places fortes 

(3)’ ' . . ‘ 

( i ) Michel Baï us naquit près de cette 
Ville. ' 

1 ( 1 ) Namur au confluent de la Meule 3c 

de la Sambre, eft une Ville des mieux bâ- 
ties , & la Cathédrale cTune élégante ftruc- 
ture. Charleroi eft encore du Comté de Na- 
irmr. ‘ ~ 

( 3 ) Cette derniereeftpolTédéeparlamal- 
fon de la Tour- d’Auvergne, lous la pro- 
tection de la France, Le Luxembourg eft 
un pays, couvert de landes , & lugubre par 
là llérilité. Les Villages y font e^trême- 
pient pauvres , 3c à deux ôç trois lieues les 
UPS des autres. • . 


« 
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D,, Quel eft le terroir de la Flan- 
dre? - 

R. Il produit du bled & autres grains, 

- il donne d’excellens pâturages & en 
' abondance ; mais il ne porte point de 
vin. La boiflon ordinaire du pays eft 
labiere. • 

D . Que remarquez - vous encore 
. de la Flandre ? 

R. Ce pays où les Villes font en 
grand nombre & bien fortifiées, a été 
depuis plufieursfiecles un théâtre con- 
tinuel de guerres. 

D . Quel eft le naturel des Fia- 
mans ? 

R. Les Flamans font flegmatiques, 
finceres , laborieux , bons commer- 
çans , judicieux , doux & amateurs 
de la liberté. i 


Les Pays-Bas d'Autriche ont huit Cantons divers; 
- Maline, Seigneurie, & Marquifat d’Anvers, 

Au Brabant où Bruxelles, Bèrg-op-zoom ôc 

T ' . * ° 4 

Louvain, 

' Gand , Bruges, Oftende en Flandre , Y près > 
Tournai, Menin, 

Nieuport , Courtrai. Mons , Ath , au Hainault. 

Luxembourg, ; 

Et Namur ont leur Ville, aufli-bien que Lins- 

bourg. * • - ' • ' ' 

’ ••• 

C îij 
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r f \ • 

D. TJ Ourquoi les Pays-Bas Pro- 

. X teftans s’appellent- ils encore 
Hollande & Provinces-Unies ? 

R. Ils s’appellent Hollande , du 
nom de la plus considérable de ces 
Provinces : & Provinces-Unies , de la 
confédération ou union qu’elles jurè- 
rent en 1 579 pour le Soutien de leur 
. liberté , lorfqu’après s’être fouftraites 
à la domination Efpagnole , elles s’é- 
rigèrent en République. Ces pays 
ont auffi le nom de Proteftâns r à 
caufe de la reigion Proteftante qui 
y domine (i). . 

D, Quelle eft la forme -du gou- 
vernement de cet état ? 

R. C’efl: une République générale 
compofée d’un grand nombre d’au- 
tres Subalternes (2). 

• • 1 1 

' ~ 1 <• 

(1) Toutes les religions y font permifes, 
excepté la catholique qui n’y cft que tolér 
‘ fée. La focinienne y eft prolèrite. 

( 1 ) Chaque Ville eft j»oe petite Répu* * 

9 * 

* * ' \ 

% 

% 
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D. Quelle eftla nature du Pays? 

R. La Hollande eft un pays qui 
n’eft pas fort bon. L’air y eft humide 
& épais , & le terrein marécageux 
' & parfemé de landes. On n’y recueil- 
le ni bleds, ni vins ; cependant l’indu- 
jffcrie des Habitans à tirer parti de fes 
immenfes & excellens pâturages pour 
y nourrir beaucoup debeftiaux, leurs 


• > 


' » 

blique. Elles envoient toutes & chacune leurs 
députés aux aflemblées de leur province , 
ce qui forme une République plus étendue. 
Enfin chaque province députant à la Haye, 
il enréfulte une totale, qu’on appelle Etats- 
Généraux. 

Dans les Etats - Généraux , c’eft- à-dire i 
dans les aftemblées compofées des députés 
des provinces , les affaires fe décident à la 
pluralité des voix , fi ce n’eft lorfqu’il s’agit 
de la paix, de la guerre, des alliances, 8c 
autres chofès de pareille importance *, car 
alors elles demandent le confentement una- 
nime de toutes les provinces. ’ 

Ee Stathouder eft comme le chef de la 
république des Provipces - Unies. Cette 
charge eft à vie, & héréditaire; •, mais elle 
donne peu d’autorité. Il eft Gouverneur- 
général, Capitaine- général, & grand-Atjai**. 
jral. s: ' ’ - 

C * ••• 

mj . 
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manufactures , leur habileté dans là 
navigation & le commerce , en ont 
. fait un pays des plus abondans , des 
plus riches & des plus peuplés qui 
l’oient au monde. 11 n’en ell aucun 
où les Villes foient fi près les unes 
des autres ( i ). 


• (i) Outre qu’elles. font en grand nom-? 

bre, elles. font .toutes très-belles & d’une 
incroyable propreté. Leurs rues font pour 
la plupart ornées de canaux , revêtus de 
quais plantés de deux rangs d’arbres , 8c 
couverts de navires 8c de félouques. Les 
luaifons font de brique. Le dehors en eft 
journellement frotté 8c lavé à l’éponge. Les 
vitres le font auffi : les particuliers ont à cet 
effet des pompes avec lefquelles, du dehors, 
ils font jaillir l’eau contre. Les rues font 
ordinairement pavées de carreaux pofés de 
champ, &ne font pas lavées 8c broiféesavec 
moins de foin que l’extérieur des maifons. 
Dans l’intérieur , ils maintiennent 8c font ré- 
gner la propreté jufques dans les endroits où 
il eft fi difficile de l’avoir , les cuifines 8c les 
boucheries. Car ils les revêtent de carreaux 
de faïance , de deflus lefquels ils font maîtres 
d’enlever les taches toutes 8c quantes fois 
qu’ils le veulent. C’eft pour la même raifon 
qu’ils revêtent de même maniéré les fond$ 
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JÔ. Quel eft le caraftere des Hol- 
landois ? 

. - 3 - ■ ■ • 


de cheminée , afin de les pouvoir entrete- 
nir nets en dépic de la fumée. Ils écurent 
les platines, les.cremailleres , & les plaques 
de fonte qui fervent de foyer , & couvrent 
le pavé ou le plancher des appartemens 
d’une legere couche de fable fin, qu’ils re- 
nouvellent chaque jour. Dans tout ce pays 
la porcelaine efl commune, au point qu’il 
n’eft pas de maifon fi mince qu’elle n’cn ait 

• un plein buftet. L.e partè-tems des Hollan- 
dois eft la pipe , la biere , le punch , le 
thé , le caffé , dont ils font un continuel 
ufage. Ces deux dernier# y font fi communs 
que les petites gens & leurs enfans , voire 
même les fervantes , en prennent cinq ou 
fix tafies , & même plus tous les matins , 
& recommencent après - midi. Ils aiment 
-auffi beaucoup les liqueurs fortes. La bôif- 
fon dont ils aient [la biere,] le laitage 
qu’ils confomment, enfemble la pofition 
du climat qu’ils habitent, femblent les exi- 
ger, ainfi que le tabac ; âufli n’eft' il per-, 
fonne qui ne fume. Le pays en a des plan- 
tations. L’on n’y brûle que de la tourbe» 

• Les Hollandoiles font extrêmement blan- 
ches ; elles font dans l’ufitge, celles même 
du plus bas étage, de porter des pannier-s 
alfez amples. 


» 
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, R. Les Hollandois font laborieux ÿ 
ménagers , bons marins , bons politi- 
ques , & très-jaloux de leur liberté. 

D. Quelles font les fept Provinces 
qui compofent la Hollande ( i ) ? 

R . Cefont la Seigneurie d’Utrecht, 
le Comté de Hollande , la Zelande , 
la Gueldre , avec le Comté de Zut- 
phen , la Seigneurie d’Overiffel , la 
Frife & la Seigneurie de Groningue. 


Si l’on me demandoit d’où vient que la 
navigation eft dans un état fi floriflant en 
Hollande > Je prendrois ma réponfe dans 
la nature même du pays , qui n’ayant pas 
befoin de cultivateurs , puUqu’il eft tout 
pâturages, peut fournir des eflains multi- 
pliés de matelots & fuppôts de marine , 
qui trouvent en cela une rdfource contre 
l’inertie Sc la pauvreté , fléaux terribles ! 8c 
y voient meme une porte ouverte à la for- 
tune. 

A côté des chemins deftinés aux voitures , 
il en eft d’autres pour les gens de pied : ceux- 
ci font ferrés avec des coquillages de mer. 

( i.) Elle a choifi pour lès arm.es un lion 
qui tient fept fléchés, ce qui fait allufion à 
* l’union de lès fept provinces. La huitième, 

Avoir, le comté de Zutphen, a été réuni à 
h. Gueldre. „ • 


Google 
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D. Quelle eft la ville d'Utrecht , 
Capitale de la Seigneurie de ce nom 
(ï)? 

R. C’eft une belle & grande ville^ 
fameufe par le Congrès qui s’y tint 
lous les dernieres années de Louis 
XIV. & pacifia l’Europe , en termi- 


( i ) Les Romains la nommèrent Trajeç - 
tum , parce qu’on y pafloit le Rhin : & pour 
la diftingucr de Maftriét, dit Trajechitn Su- 
perius , elle fut appellée lnferïus ou ULterius 
. Trajeclum : & de Ulterius Tra jeclum , s’eft 
formé Ultrajecluniy d’où eft vemf Ultreét, 
puis Utrecht. 

D’Utrecht à Amfterdam eft un canal qui ' 
fait l’admiration <fe tous les étrangers , & 
à bon droit : car il y a tout à parier qu’il 
n’eft rien de pareil fur la terre. Quoique de 
huit lieues de'- longueur ,• il eft bordé de 
droite & de gauche , -&-{àns interruption 
de maifons de plailânce, &*de jardins dé 1 - 
licieuXj'où tout ce que l’on voit refpire le 
plaifir. Depuis Arnheim à Utrecht , la route 
eft accompagnée de paires hnmenfes , de 
d’allées à perte de*vue qui viennent y abou- 
tir. C’eft ainfi que chargée des dépouilles 
.de l’Orient, 8c vingt lieues avant d’y arri- 
ver, s’annonce Amfterdam , capitale de la 
Hollande, & la maîtreffe des mers. - ■» 

C vj 
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nant les affaires qui concernoient la 
fucceffion d’Efpagne. 

^ Amersfort en efl une autre ville 
confidérable. . 

D. Que remarquez-vous du Com- 
té de Hollande ( i ) ? 

R. C’eftun pays fort bas, & la mer 
le fubmergeroit , fi elle n’étoit foute- 
nue par de fortes digues (2).* 11 eft 
entrecoupé d’une multitude de ca- 
naux qui fervent, tant à le deffécher, 
qu’à faciliter le tranfport des den- 
rées (3). 

* .. ♦ > 

* ■ ... . 

( 1 ) Ce nom eft formé de deux mots , 
Hol qui veut dire creux , & Land qui li- 
gnifie pays. 

(z) Ceux qui font allés de la Haye a 
Roterdam, favent qu’au -delà de Delft, les 
eaux du canal font de beaucoup exhaufïecs 
au-deflus de la furface du pays voifin , fur 
‘lequel on domine de dedans la gondole. 

•• ($) Ces canaux vont d’une ville à J au- 
tre, & font très-commodes en ce qu’il y a 
deffus des chaloupes réglées qui partent non 
deux ou trois fois la (èmaine , non tous les 
jours , mais bien deux ou trois fois par jour, 
& même d’heure en heure en plufieurs 
endroits. Ces canaux n’ont pas été d’une 
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D . Quelle eft la Capitale du Com- 
té de Hollande , & de toute la Répu- 
blique ? 

R. C’eftAmfterdam, l’une des plus 
belles , des plus riches , des plus flo- 
riflantes , & des plus puifîantes villes 
de l’univers. Elle doit fa fplendeur 
au commerce prodigieux quelle fait 

Î >articulierement aux Indes orientà- 
es. . . 

D . Continuez à nous faire connoî- 
tre cette ville ? 

R. Amfterdam effc traverfé d’un 
grand nombre de canaux , la plupart 
bordés d’arbres & chargés de navi- 
res. Son port eft un des plus grands 
& des meilleurs de l’Europe. Les 
vaifleaux dont il eft couvert & qui 
y abordent de toutes les parties au 
monde , y forment comme une ville 
flottante. Elle eft fituée fur le golphe 
de Zuider-zée j fes édifices publics 
■ ■ - ■ ■ ■ ■■■ ■ ■ " ■■■- > ■ ■ ■■ '■-■■■ — 

difficile exécution en ce que le pays eft plat 
& uni , & le terrein meuble , de la nature 
du- fable fin , 8c entièrement deftitué de 
pierres 8c de rochers. 
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font magnifiques & nombreux. Ôii 
remarque particulièrement l’Hôtel- 
de-Ville , le plus fuperbe fans-con- 
tredit qui foit au monde ( i ). 

D. Nommez les autres Villes con- 
sidérables du Comté de Hollande ? 

R. Ce font LÊyde & Roterdam , 
villes les plus belles , les plus riches , 
& les plus peuplées des Pays-Bas 


( i ) Lorfque l’on arrive à Amfterdam , 
cet aflemblage qu’on découvre de faîtes de 
jnailons , de cimes d’arbres , & de mâts de 
navires, annonce un lieu qui réunit la ville, 
la campagne, & h mer. On y fait nombre 
de trois cens mille habitans. C'en la patrie de 
Spinofa. Elle doit fa fondation à de pau- 
vres pêcheurs qui bâtirent des cabanes en 
cet endroit où ils étoient au bord de deux 
rivières fort poiffonneufes : L’Y & l’AmfteL 
La plupart des cavrolfes n’y font pas fuf- 
ptndus fur des roues , mais fur deux plat- 
teaux de S ou 10 pouces de profondeur, f 
& traînés par un cheval. En cette Ville & 
dans les autres des Provinces-Unies , la lan- 
gue Françoife entre en partie de l’éducation 
qu’on donne aux jeunes gens. Je ne fais ou 
le P. Buffier a pris que fes canaux font cou- 
verts de ponts d’airain ; il n’en eft aucun 
de cette matière. 
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Hollandois après Amfterdam ( i )* 


( i ) Leyde ou Leyden fur le vieux canal 
du Rhin , à une lieue de la mer, eft celebfc 
par fon Univerfté & Ton Imprimerie C elt-, 
là que s’eft faite pour la première fois la 
fameufe expérience d’Éle&ricite , dite Expé- 
rience de Leyde. C’eft la patrie d Ilaac Vol-* 
Eus , de S’Gravefande & de Boerrhave. 

M. Volgicn, au préjudice de Roterdarrr» 
donne Leyde pour la leconde ville de Hol- 
lande : mais Leyde n’eft pas plus la fécondé 
ville de Hollande que la paiftble ville de 
Touloufe eft la fécondé de nos Villes , lorl- 
qu’il y a un Lyon , un Rouen , un Bouc- 

deaux. , t , , 

Roterdam eft vers l’embouchure de 
Meufe. Elle eft très forte. Les canaux qui la 
traverlènt (ont plus beaux qu en aucune ville 
de Hollande : ils fervent de port , & reçoi- 
vent les plus gros vai fléaux qui peuvent 
aller & venir dans la Ville , au moyen de 
ponts devis que l’on hauffe & baifte au 
befoin , ou bien # même on n’ouvre dans un 
pont qu’une traverfe de deux, pieds environ 
de large pour livrer le paflage aux mats. 

Sa Cathédrale eft belle & vaftc, & fa tour 
des plus hautes. 

C’eft la patrie d’Erafme qui y a une [tatue 
de bronze excellente, mais peu pidicreule- . 
ment placée. En effet, un favant en robe 
académique r k livre à la main> & enfonce 
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D. Qu’eft-ce qui diftingue Har- 
lem, ville de cette province r 

R. Harlem, ville grande & mar- 
chande fur une petite mer à laquelle 
elle donne Ton nom , fe glorifie de 
l’invention de l’Imprimerie , que 
Mayence & Strasbourg lui difputent. 

D. Que remarquez - vous de la 
Haye qui en eft aüfîi ? 

K. La Haye eftle centre 'de l’ad- 
miniftratian de la République. Les 
Etats-Généraux s’y aflemblent , & 
c’efl: la réfidence au Stathouder, des 
Minières & des AmbafFadeurs étran- 
gers. Les édifices publics y font aufii 
beaux & auffi nombreux qu’en beau- 
coup de Villes des plus célébrés de 
l’Europe , quoiqu’on ne lui donne 
quelquefois que le titre de bourg ou 
même de village. La plupart des rues 


dans les méditations, eft déplacé au milieu 
des voiles, des cordages, Sc des cris des 
matelots. J’aimerois autant qu’on ‘plaçât 
Dom-Quixotte au cloître des Chartreux, 
avec l’armet de M imbrin fur la tère. C’ctoit 
la place de Tromp ou deRuyter, 
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s font traverfées de canaux bordés de 
quais plantés de tilleuls ( i ). 

D. Quelles Villes conlidérables 
trouver-t-on encore dans le comté de 
Hollande ? N 

R. On y trouve encore Dordrecht* 
autrefois fa Capitale, & Delft ( 2 ), 
l’une & l’autre grandes & très-belles. 


. (1) La Haye pour ce que nous venons 
d’en dire , peut être réputée Capitale de 
Hollande. Elle a le nom de Village , di- 
fent ordinairement les Géographes, parce 
qu’elle n’a point de murs. Difons plutôt 
que c’elt par habitude. [ Il n’y a pas lon- 
gues années que c’étoit une Bourgade], ÔC 
par caprice* C’eft ainflqu’à Paris on appelle 
Pont-neuf, le pont qui eft au-deflous de 
l’ifle du Palais , &c qu’on l’appellera encore 
Pont-neuf dans xço ans. On fait nombre 
à la Haye de 4000 maifons , 8c de plus de 
40000 habitans. 

Elle fait un grand commerce de livres; 
C’eft la patrie d’Huygens 8c de Ruyfch. 

. (a) Au-deflus de la porte de l’Hôtel-de* 
Ville, on lit cette infcription :• 

Jiac Domus odit , amat, punit , c onjèrvat, ho- 
norât , 

^ / 
jiequiùcm\ pacem , crimina t jura , probos y 
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^ De cette province font encore 
Horn , capitale de la Nort-Hollande 
ou Weft-Frife , Alcmaer , Gorcum , 
Rifwic , village fameux dans l’hiftoire 
par le traité de paix qui en 1 697 y 
fut conclu entre la France d’une 
part ; l’Efpagne , l’Angleterre , T Al- 
lemagne & la Hollande de l’autre 5 
enfin la Brille où arrivent & d’où par- 
tent les paquebots d’Hollande & 
d’Angleterre. Elle efi la patrie de 
l’amiral Tromp, & le berceau de la 
République , en ce quelle en vit jet- 
ter les fondemens. * 

. D. Quelle île remarquable efi au 
nord du comté de Hollande ? 

R. L’île de Texel avec une petite 
ville de même nom : elle efi: à l’en- 
trée dugolphe ou mer deZuider-zée 
qui efi entre la Frife, l’Overifîel, la 
éueldre & la Hollande ( 1 ) . 


Dans une Eglifede cette Ville fè voit le ma- 
gnifique mnufniée d’un prince d’Orange. La 
tour de cette Eglife eft une des plus hautes 
d’Allemagne. 

(1) Cette mer n’exifte quedepuis l’art 



* Hollande . *? 

2 ). Quelle eft la Zélande ( i ) ? 

R. La Zélande , une des Provin- 
ces-Urnes confifte , en plufieurs îles 
que forme l’Océan av# les bras dè 
l’Efcaut & de la Meufe (2). 

- D. Quelles en font les principales 
Villes? # *• 

ié. Ce font Middelbourg capitale, 
& Fleflingue , l’une & l’autre dans 
File de W alcheren , l’une & l’autre 
rande ,, belle , très -commerçante 
port de mer (3). 

. D. Le comté de Zutphen na-t-il 
pas été réuni à la Gueldre ? . > 

i?. Oui j & ils ne forment plus en- 
fèmble qu’une feule province par 
rapport aux Etats-Généraux. . 



qu’elle fut formée par une exondar 
tion de la mer du Nord. * 

( 1 ) Zélande ou Zéelande iîgnifie terre - 
de mer. * 

‘ ■ (1) Il y en a fept ou huit principales, parmi 
lefquelles celle de Walchcren tient la pfe- 
jniere place. , 

' (j) Middelbourg ell la rélîdence duCori- 
feil fouverain de la Flandre Hollandoife* 
d’autre ed la patrie de l’Amiral Ruyter, / 
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D. Quelles en font les principales 
Villes ? 

R. Ce font Nimegue , capitale de 
la Gueldre ftollandoife , ville gran- 
de , peuplée , fort marchande & très- 
forte , rendue fameufe par le traité 
de Paix qui y fut conclu vers Pan 
1679 entre Louis XIV, les Efpa- 
cnols & les Hollandois, puis Am- 
neim ( 1 ) & Zutphen places fortes. 

^ Les villes de Gueldre & de Ru- 
remonde font encore de cette pro- 
vince ; mais la première appartient 
au roi de Prulfe , & l’autre à la Mai- 
fon d’Autriche. 

D. De quelle province eft capi- 
tale la ville de Deventer ou Deven- 
ue ? 

R. De la province d’Overiffel, 
fituée fur le golphe de Zuider-zée , 
& au-delà de la riviere d’Iffeh 
. D . Quelles font les villes de Leu- 
■warden & de Groningue ? 


( 1 ) C’eft la patrie de P. Canilîus. Cette 
Ville cft grande 6c très-belle. 
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R. Leuwarden eft capitale de la 
Frife , province fur le bord oriental 
du Zuider-zée , Groningue l’eft de la 
ieigneurie de même nom. 

/?.. Une partie de la Flandre & 

.. du Brabant n’appartient-elle pas en- 
core aux Hollandois ? 

R. Oui : en Flandfe ils polfedent 
l’Eclufe , Hulft & le Sas-de-G and, pe- 
tites , mais très-fortes villes -, & dans 
le Brabantils tiennent Berg-op-zoom, 
Bolduç ( i ) , & Breda , villes pref- 
que imprenables. 

D. A qui appartient Maftriêt ? 

R. Cette Ville qui eft du pays de 
‘ Liège appartient encore aux Hollan- 
dois. Elle eft fur la Meufe avec de 
bonnes fortifications ( 2 ). 


* 

(1) Bolduc, Bosnie- Duc, 8c Bois-le-Duc > 
en latin Jilva Viïcis , quaji Bois du Duc , 
parce que ce n’étoit anciennement qu un 
bois, où Godefroi , duc de Brabaht, fit bâtir 
une maifon pour la charte. 

( 1 ) Maftriâ; ou Maellriéfc , çn latin Tra* 
Jeïluin ad Süofam , c’eft-à- dire > partage fur 

Meule, qui s’appelle en Flamand Mues, 
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D. Liège 6r fon Evêché ne font 1 * 
ils pas des Pays-Bas ? 

R. Ils font enclavés dans les Pays- 
Bas , mais ne font point des dix-fept 
Provinces. Ils tiennent à l’Empire 
d’Allemagne , & font du cercle de 
Vdtphalie, ' 

La Hollande #ou plutôt les Provinces-Unies 
Comptent Utrecht pour une entre leurs fept par- 
1 • ties. 

Amfterdam, Roterdam, Delft,Haye, Leydeen 
Hollande , 

Dordrecht, Harlem, Fleffing: Middelbourg oo 
Zélande. 

Dans la Guçldre , Nimegue,& Comté de Zut- 
phen. * ■ ^ 

En OwerifTel,Deventre. EnFrife, Leuwarden. 
Groningue. Puis Maftriâ : L’Eclufe , Hulft, Sas- 
de-Gand 

En Flandre : Berg, Bolduc , Breda font du Bra- 
bant. 


Rivières des Pays-Bas. 

D. Quelles font les grandes riviè- 
res des Pays-Bas ? • 

R. Ce font la Meufe , l’Efcaut & 
le Rhin. • 

Quel eft le cours de la Meufe ? 
R. Elle prend fa fource à quel- 
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ques lieues de Langres , pafle à Ver- 
dun , à Sedan , & à N amur où elle 
prend la Sambre , delà à Liège , à 
Mafirift , enfin |l la mer au-aeffous . 
de Roterdam. 

• D. Quelles villes arrofe l’Efcaut ? 

; R. L’Efcaut qui prend fa fource 
fen Picardie , arrofe Cambrai, Va- 
lenciennes , T ournai , Gand & An- 
vers au-de flous de laquelle il fe perd 
dans la mer ( 1 ). 


" ■ . 

( 1 ) Par deux branches, dont l’une pafle 
à Flefîingue , & l’autre proche Berg * op- 
zoom , il reçoit la Lis à Gand, & la Scarpc 
au-defl’us de Tournay, lôn nom Flamand 
eft Scheld. 

. • 

Ainsi donc : lî l’on venoit dire à quel- 
qu’un que dans un coin du monde , il eft 
un pays femé de landes , où il ne croit, ni 
grains, ni vignes, ni oliviers, ni fruits, ni 
aucunes des productions ncceilaires à la vie: 
Si l’on ajoutoit que ce pays eft fort peuplé, 
que , les Villes y font nombreufes, Çc les 
unes fur les autres * : Que ces memes Vil- 

' 1 * 

* Dans un efpacede 11 ouaj lieues en ligne droite, oa 
peut compter fept Villes toutes des plus grandes &: des plus 
confidcrables. Ce font : Amfterdam , Harlem , Leyde > la 
. Haye } Delft* Roççrdam > Dordrecht ^ 
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Quant au Rhin , nous en avons don- 
né La description en traitant de F Alle- 
magne , ou il a la plus notable partie de 
fon cours. * 

La Meufe prend la Sambre , & l’Elcaut Dyîe , 

Lis. 

Wahal y Iflel , Leck , Waert hors du Rhin font 
fortis. *■ 


les font grandes, belles , fplendides, opu- 
lentes, floriftantes, & environnées au loin 
de châteaux de plaifance : que l’abondance 
y régné plus qu’en aucun lieu de la terre, 
' & que (es habitans jouiflent à leur aile des 
productions des quatre parties du monde ; 
il auroic quelque droit de demander en 
quel chapitre des livres bleus ou contes des 
Fces , fe trouve une pareille hiflorietre. 
Mais pourtant, qu’il palïe en Hollande j il 
verra le pays en queftion , car c’eft de la 
Hollande que nous parlons. Si ce que l’on 
vient d’en dire eft un prodige , en y allant , 
il verra le prodige. S’il nous demande quel 
eft le grand & puilfant enchanteur qui a 
opéré le miracle , la réponfe eft prête : la 
Navigation & la Liberté. - 

» 

w 
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5 8 ‘ 

ANGLE TERRE; 

O U 

ILES BRITANNIQUES . .v 

JD. '| \ E quoi eft compofé le 
I J Royaume d’Angleterre ? 
R. Il eft compofé de deux gran- 
des îles , dont la première qui eft la 
plus étendue renferme l’Angleterre 
proprement dite avec l’Ecofle , & 
l’autre contient l’Irlande. Chacune 
de ces trois contrées à le titre de 
joyaume. 

D . Comment appelle-t-on celle 
de ces deux îles qui contient l’An- 
gleterre & l’Ecofle ? 

R. On lui donne le nom de Gran- 
de-Bretagne (i). 

D . Comment appelle-t-on d’un 


(i) Les Grecs la nommèrent Albion , les: 
Latins Bretagne , & nous 0 nous ajoutons 
l’épithete de grande , pour la diftingucr de 
la Bretagne , l’une de nos Provinces'. 

Tome IL D 


Digitized by Google 


74 Géographie unlverfelle, 
nom commuif ces troisRoy aumçs? 

• R. On les défîgne par celui d’Hes 
Britanniques. ! _ 

D. Où font-elles limées ? 

R, Au nord de la France, dont 
elles font féparées par la Manche. 

D. Quelle eft l’étendue de la Grarç* 
de-Bretagne ? 

R. La Grande - Bretangne a % 1 $ 
lieues de longueur fur une largeur 
fort inégale , & qu’on ne peut pas 
évaluer plus de 80 lieues. L’Irlancle 
fait à-peu-près lamoitié de la Grande* 
Bretagne. . , # 

D. Quelles font les produ&ions 
de l’Angleterre ( 1) ? 

R . Elle abonde en bled; mais elle 
jfa ni vignes, ni oliviers; & les fruits , 
©u n’y mûriffçnt pas , ou font 4e min-» 
ee qualité. 

t>. Comment fupplée-t-elle an vin 
qui lui manque ? 

> R. EUe y fupplée par celui de f Et 
tranger quelle s’approprie à force 






( 1 ) En lansi?5 du Pays EngtllanJ. 


» 
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d’argent , & particulièrement par la 
biere qui y eft la boiflbn ordinaire. . 

D. Que produit encore T Angle- 
terre? . 

R. Elle a quantité de mines abon- 
dantes d’étain & de plomb : Tes che- 
vaux font fins , vîtes & pleins de feu 
( i ) ; & les laines très-emmées & de 
la derniere finelfe , attendu que les 
loups étant exterminés de cette île, 
ainfi que le -font les ours & les fan- 
gliers , les beftiaux ont la liberté de 
paître jour & nuit (z). 


( i ) Il n’eft perfonne qui n’ait entendu 
parler de la courte de Milord Bolembrocle, 
qui en une heure fj minutes, a parcouru 
les quatorze lieues qui le comptent de Fon- 
tainebleau à Paris; Sc en dernier lieu, de 
celle qui s’eft faite à la plaine des Sablons, 
Sc qui n’eft pas moins extraordinaire. 

(z) On tire encore de ce pays du char-, 
bon de terre, de bons cuirs en quantité, 
du beurre Sc du fromage, ainfi que de Hol- 
lande , Sc des étoffes qui s’y fabriquent. . 

Le pain qu’on y confomme eft extrême £ - 
tnent blanc , beau , bon Sc bien fait , même 
parmi le petit peuple. La viande eft auffi 
beaucoup meilleure que la nôtre, le' bœufs 

* FN • * 

D îj 
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D. Quelle en eft la température ? 


de ce pays étant d’une grolfeur 8c d’un em- 
bonpoint peu communs. Les Anglois font 
grands mangeurs de viande, & font fur tout 
amateurs du boeuf à moitié rôti, qu’ils ap- 
pellent Rosbif y 8c ne font guere la guerre 
au pain. Le vin , la biere , le cidre font 
leur boilfon. Ils aiment beaucoup les li- 
queurs fortes , 8c fur-tout le punch , qui eft 
compofé d’eau , d’eau de-vie, de fucre, de 
limons,& de canelle mélangés dans une cer- 
taine proportion. 

Quant aux habillemens ; ils n’adoptent pas 
les modes Françoilès , qui font volontiers 
copiées des autres peuples , lur-tout par les 
femmes qui font aux aguets fur les varia- 
tions quelles éprouvent. Us font alfez fiers 
pour ne vouloir qu’en aucunes choies , le 
ton leur foit donné par qui que ce foit. Ils 
ne connoilfent ni la foie , ni les dorures ; ils 
ne connollTent guere mieux la poudre 8c la 
fri litre , les épées 8c les tajons rouges ; ils 
.connoilfent les Guinées. Leurs habits font 
fimples , mais propres j & fi l’on a un cha- 
peau , ils penfent que c’eft pour s’en cou- 
vrir. 

Les campagnardes ont toutes la robe , 
- une mantille d’écarlatte & un chapeau de 
quelques matières legeres. Elles vont com- 
munément à cheval. 

.. L’argent en Angleterre eft à très-bas prix ; 
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jR. Quoiqu’au nord , les froids n’y 
font pas exceflifs & font fupporta- 
bles $ mais l’hiver y eft long , & les 
brouillards durables & fort rréquens. 

D. Quelle eft la Religion qu’on y 
profefïe ? 

R. La Proteftante épifcopale , ainfi 
dite , de ce que dans la Réforme , ils 
ont retenu les Evêques, ou la Hiérar- 
chie eccléftaftique. C’eft ce qu’on 
appelle la Religion Anglicane ( 1 ) . : 

. D. D’où l’Angleterre tire-t-elle 
Ton nom ? 

- R . Des Angles , peuples de l’Aile- 


le marc n’eft porté qu’à 2. f livres. Leurs piè- 
ces d’or du poids de nos Louis & d’aufii 
bon alloi ne valent que 1 z livres. Celles 
d’argent qu’ils nomment Couronnes , & 
qui (ont égales à nos écus de 6 livres ne va- 
lent que 3 livres, & les demi-Couronnes 
une livre dix fols , ce qui dépofe pour la 
nation j le prix des monnoies étant le pouls 
d’un Etat [dit M. de V oltaire] 8c une manière 
allez fure de connoître lès forces. 

( 1 ) Dans la religion Anglicane , les Evc- 
ques ne gouvernent l’Eglife que fous l’auto*, 
rité du Roi > qui en eft le chef. 

Diij 
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magne feptentrionaleque les Bretons 
naturels du pays appellerent chez 
euxavec les Saxonsdansle cinquième 
fiecle, pour les aider à repoufler les 
Pi&es, peuples barbares du nord de 
l’Ecoffe. Après s’être acquittés de 
Jeur million , ils tournèrent leurs ar- 
mes contre les Bretons eux-mêmes ; 
les repercuterent dans la principauté 
de Galles , & en obligèrent même 
une partie à s’expatrier. Ceux-là vin- 
rent en France , &: s’établirent dans 
celle de nos provinces , qui de leur 
nom fe nomme aujourd’hui Breta- 
gne (i). 

D . Quel eft le gouvernement d’An- 
gleterre } 

R. Il eft en même tems monarchi- 
que & républicain. 

Le Roi fait ce qu’il veut , pourvu 
qu’il n’en coûte rien au peuple , & 
n’impofe aucun fubfide que de l’avis 
du Parlement , qui de fon côté ne 


(i) La langue Angioifc eft un compofé 
du Saxon, du Latin, du Normand, &c. 
peuples qui s’y font établis en divers tems. 
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petit pas ftatuer fans l’aveu du Roi 

(O* • 


!*■.<— h» 


( i ) Le Parlement eft eompofé de demt 
Chambres > de la Chambre haute , gu des 
Pairs ,- & de la Chambtje balle , ou Cham- 
bre des Communes. La première eft for- 
mée des Princes du Sang , Comtes , Ducs» 
Barons , Archevêques & Evêques , & des 
fêize Pairs d’Eco fle. Dans la féconde entrent 
les Députés des Villes tirés d entre le peu- 4 
pie. Les deux Chambres confèrent &■ déli* 
berent féparément •, lorfque les réfultatS 
font les mêmes , la loi palTe , pourvu néait*. 
moins que le Roi y fouferive. 

Le Gouvernement d’Angleterre , en tant 
*jue Républicain , eft donc ariftocratique. 
Cette eonftitution eft dans le cas de celles 
<jui étant bonnes , font fu jettes avec cela à 
des abus. Le Roi étant celui qui difpofe dé 
tous les emplois civils , militaires ,. ecclé- 
fîaftiques , & jouiflànt du revenu de deut 
liiillons de livrés fterling, c’eft-à-dire / dé 
vingt- trois millions environ de nos livres ; 
jl fait panéher la balance dé fort: côté, eû 
menant ceux-ci par l’efpérance d’ obtenir des 
charges , en achetant la voix des autres à 
prix d’argent; en un mot, en fe faifànt forcé 
créatures que lui lie l’intérêt , il n’a paS 
grand’peine à faire pafler les rcglemens qu’il 
a en vue..: • - • -■ .;-••• 3 

Diiij 
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D. Quel eft le génie des Anglois ? 
R . Les Anglois font réfléchis , bra- 
ves, ingénieux; la rudefle eft dans 
leurs mœurs, connoiffentpeu ce que 
nous appelions urbanité ; ners , ils ne 
font pas autrement de cas du refte 
des Nations ( i J. 


. Le Roi régnant [ 1766. ] eft Georges III, 
de la maifon de BrunlVich-Hanovre, qui 
tient à celle des Stuarts , roi d’Ecoflè, par 
une fbeur de Charles I , - & à celle des Ducs 
de Molene, ayant comme eux pour tige 
l’ancienne maifon d’Eft. Il eft né en 1738: 
c’eft le cinquante-neuvieme Roi depuis la 
fondation du Royaume vers l’an 4f o.-- Sa 
femme eft des Ducs de Mekelbourg Strelitz. 

( 1 ) L’ Anglois n’a ni l’enjouement, ni la 
politefte que l’on rencontre parmi nos Fran- 
çois. Ils tiennent que le premier a trait à 
l’ineptie ; & que la politefte eft un achemi- 
nement à l’artifice, ou même une fuperche* 
rie à moitié ourdie : aufii ne font-ils point 
complimenteurs. Au-delà du Pas de Calais, 
les amitiés- ne fe lient pas auffi prompte- 
ment, ou pour mieux dire, auflï fubitement 
que chez nous ; mais aufli elles ne fe décou» 
. fènt pas fi vite. Ils veulent connoître avant 
que de fè livrer - , mais lorlqu’ils ont une fois 
trouvé où placer leur affeétion , c’en çft 
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* D. Quel ordre de Chevalerie y 
a-t-il en Angleterre ? 

R. Celui de la Jarretière. 

D. Comment divifez-vous T An- 
gleterre propre ? 

R. En cinq parties j la première à 
l’orient , la fécondé au midi, la troi- 


fait; ils ne Ce départent pas aifément. D’aH- 
leurs [ ce qui eft la pierre philofophale , j 
il n’eft pas rare de les voir bien-faifans 
fans oftentation. Un homme vient de dé- 
céder : on fouille fes papiers : on «trouve 
que par fes dernieres volontés il laide là 
fortune toute entière, ou la moitié de (à 
fortune à N... qu’il ne connoît pas, mais 
dont la renommée publie conftamment du 
bien -, ou à tel autre qui a bien mérité de 
la patrie. Cela vaut bien un legs que quel- 
qu’un de nous fera pour conduire le front 
d’une Eglife , à condition que fes armes 
appofées au lieu le plus apparent , enfemb’c 
un marbre inferit, & fon chiffre femé à tore 
6c à travers, annonceront aux races futures 
les coffres où a été puifée la dépenfe. 

L’Angleterre a eu fes génies. Les Neftan, 
les Clarck, les Milton, les Pope, les Adif- 
fon , les Locke , les Thomas Mortrs , les 
Sakef^ear , &c. font autant de pertonnages 
qui illuftreront à jamais cette nation. 

D v 
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tieme à l’occident , la quatrième au 
nord, & la cinquième au milieu ( i ).- 

D. Quelle elt la ville de Londres 
qui fe trouve dans la partie de l’eft ? 

R. Londres , capitale de toute l’An- 
gleterre , eft une des plus grandes , 
des plus riches, des plus belles , des 
plus puifïantes,& des plus floriflantes 
tilles de l’univers Elle a dix milles 
de longueur (2) , & on y compté un 
million d’habitans. 

D . Quelle eft la fource de Ton opu- 
lence i ■ v 

R. Le commerce prodigieux quelle 
fait dans les quatre parties de la ter- 
re , & qui elt tel qu’il ne le cede à 
celui d’aucune ville du monde. Elle 
couvre la Tamife de fes vaiiïeaux. 


( 1 ) Elle eft actuellement divifée en cin- 
quante-deux Comtés qu’ils nomment shires , 
terme qui en langue du pays fignifie divi- 
Jîon ou partage } mais un détail Ci minu- 
çieux obereroit & tourmenteroit la mémoi- 
re gratuitement j’ai mieux aimé luivre la 
divifîon qu’indique Buffier. 

(1) Sa largeur eft beaucoup moindre a 
6 c n’excede pas cinq quarts de lieue. 
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«Jeux lieues de long & fans interrup- 
tion. 

D. Quels fuperbes édifices remar- 
quez-vous à Londres? 

R. On y remarque le temple de St 
Paul, fécondé églifë de l’univers, la 
Bourfe royale & Weftminfij^, fé- 

f ulture des Rois d’Angleterre & des 
'erfonnages illuftres par leurs beaux 
faits ou leur érudition. C’eft-là aufii 
que fe fait le couronnement de Rois 
êc Reines d’Angleterre (i). 


( i ) La Bafilique de Saint Pau] eft un rftô-* 
nument fomptueux qui refpire la grandeur 4 
& dans lequel il femble que les hommes fcJ 
foient efforces d’offrir à la Divinité quel-* 
que chofe qui fur digne d’elle. J’eftime que 
fon Dôme l’emporte en magnificence fui? 
Celui de Saint Pierre de Rome , qui d!un 
autre côté par la fplendeur de fon cirque * 
la majefté de fon veftibule, la richeffe éion*- 
nante 8c l’éclat frappant 8c merveilleux dtf 
l’intérieur n’a point été égalé jtifqu’ici ÿ 8 £ 
ne le fera probablement jamais. St Paul dô 
Londres a ^70 pieds de long, 3 u de large $ 
8 c le dôme eft haut de *38 pieds. DèsdorS 
elle eft moins grande que l’Eglife de Rome* 
' La Bourfe eft fans doute le plus bel édi- 
fice de l’Europe en ce genre. 

Dvj 
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D. Qu’eft-ce que la Bourle dans 
dans une ville de trafic ? 


Le mot Vejl - Munfler , lignifie Mono . — 
Jîerc à l'Occident. C’eft en effet une Abbaye 
fituctà l'Occident de la Ville. L’Eglife eft 
gothApe, d’un goût néanmoins fi exquis, 
&c les proportions oblèrvées avec tant dé 
difeernement , quant à l’intérieur , que le 
coup- d’œil depuis la grand’porte a quelque 
choie de raviflant. 

Les Souverains d’Angleterre ont leurs 
maufolées dans la partie ultérieure de l’E- 
glilè , où fe voit une voûte qui attire les 
regards des curieux par l’extrême ténuité- 
de lès découpures en pierre. Les derniers 
inhumés, fur tout les Reines, y font expo- 
fés en cire, debout ou affis, mais plus or- 
dinairement debout, & dans leur grandeur 
naturelle. 

Au lieu le plus apparent de I’Eglile elfc 
le tombeau de l’illulire & immortel New- 
ton. Son œil femble animé d’un feu di-? 
vin ; on y reconnoit celui qui rftefura au- 
dacieufement les deux , annonça l’a&ion 
des corps céleftes les uns fur les autres > 
affigna à chacun fon cours, 8c arrachant à 
la nature fon lècret, devina le méchanifme 
de l’Univers. >. 

Au deffous de lui de petits génies font 
occupés , les uns à pefer les planètes , les 
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R. Ceft un Edifice ordinairement 


autres à chercher dans l'hétérogénéité des 
rayons folaires la diverlîté des couleurs, 
L’infcrip^on d’ailleurs eft porrpeufe. La 
voici , à une ligne ou vers près que je né, 
me rappelle point. 




£. * : 


Jfaacus Newto qui ammi vi prope divin d 
Planetarum motus , figuras , aftus maris 9 
Sud mathefi facem praferente , 

Radïorum folis dijjîmilitudines 9 ; 

Colorumque itidè nafcentium proprietates y * 

Quas nemo antea velfufpicatus fuerat, pervefiîgavït » ; 

i • • • . • • , • •, 

Philofophid Divinitatis majefiatem aJJeruiU 
Gratulentur fili mor t'aies 

Tantum extitijfe HVMANI GENER! S VECUS, * 

s 1 

Et fur la tombe: 

Hic depofitum e(î quoi mortdtc 
■ Fuit lfaaci Ncwlonïs, 

' La lime omife fait mention de fes profondes 
recherches dans la chronologie & l’antiquité. 


Vers la droite eft un maufolée incompa- 
rable , dont la maniéré eft auflï terrible 
qu’attendriflante. Il eft élevé par un époux* 
à fon époufe chérie, pour monument éter- 
nel de douleur de le la voir ravie à la fleur 
de l’âge. La mort , le dard en main > fort 


- ♦ Hic fitus cfi+ 
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à perifHles où le rafîemblent les Né- 


d’une ténébreufè caverne dont elle entrouve 
les portes de fer , & d’une contenance de 
forcené s’allonge, & le prépare $ frapper 
Ja jeune époufe. Le mari effrayé, la conf- 
ternation , l’horreur, 8c l’amour pourtant 
peints fur le vifige, d’une main veut s’op- 
pofèr à l’effort ennemi , 8c de l’autre fou- 
tient 8c embralfe la future victime languif* 
famment appuyée fur fon fein, 8c qui, la 
candeur 8c la féncrité fur le front, femble 
accufer fon abattement , de ne pas lui lai£ 
fer aflèz de fentiment pour goûter toute 
entière la volupté d’expirer entie les bras 
de celui qu’elle aime. 

Le fpeétre , comme s’il fe défioit de ce 
que la véhémence de la paillon peut faire 
entreprendre à l’Amant, ne fort qp’à demi- 
corps de fon antre , & dans une pofture 
gênée , prêt à s’y renfoncer au cas d» befoin , 
ou après le coup féri. Trois François ont 
auffi leur fépulture à Woftminfter : Sainc- 
Evremond, Cafaubon 8c Chardin. Le der- 
nier avec cette épigraphe : Nomen Jîbi Jiecit 
(un do. 

A la defcente du pont de Londres eft la 
fameufe colonne de même nom , érigée en 
jftémoire de l’incendie de i 666 , qui rédui- 
fît en cendrés une grande partie de la Ville. 
Elle a ioo pieds de haut,- 8c î f de diamètre. 
Le'piedeflal eft orné d’un bas.- relief • qûi 
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gocians pour y traiter d’affaires rela- 
tives à leur commerce. 


eft de bonne main. On y lit aufli une in(— 
cription latine qui fait mention des ravage» 
de l’incendie. Au-deflous de la derniere li- 
gne qui parle de fa ceflation eft gravé et» 
pojl fcnptum : Sed furor Pnpijîicus nundurrt 
rëjlinguitur. Les ponts de la Tamilè font 
beaux, fur-tout celui de 'Weftminfter, qui 
a izx$ pieds de long fur f8 de large. Il a> 
été achevé il y a peu d’années. 

La douane n’a rien que de fimple, Sc 
n’eft remarquable que par là grandeur. 

La Tour de Londres eft connue. C’eft 
une forterelfe d’un mille de circuit, au bord 
de la Tamife Sc au milieu de la Ville. 
On y renferme les prilonnirs d’Etat, ÔC 
on y tient l’Arfenal. C’eft auffi le lieu où 
fc fabriquent les monnoies, Sc où fe gardent 
les ornemens que l’on emploie au couron- 
’ ' nement des Rois* 

Londres [ en Anglois Lindon] eft toute 
bâtie de brique , à l’exception des temples 
£c édifices publics. Les rues en (ont droite» 
ôc larges , mais bouettfes } tellement que les 
femmes pour fe garantir de cette incom- 
modité font toutes exhauftées fur de petites 
échallès de fer fortement attachées aux -fou* 
liers. D’ailleurs il y a, deçà Sc delà des rues* 
des trotoirs pour les gens de pied. Elle a> 
plufieurs places plus vaftes que belles r & 
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- D. Quel magnifique Edifice trou- 


quantité de temples d’une ftru&ure fort élé- 
gante. Us font petits , mais il ne s’y en trouve 
aucun de gothiques , fî ce n’eft celui de^ 
’Weft-minfter. Le Palais qu habitent les rois 
d’Angleterre èft peu digne de remarqua 
ou plutôt ce n’eft pa$ un palais. Il eft atte- 
nant au parc S. James qui , pour célébré 
qu’il foit , n’a rien de beau, rien meme que 
de fort commun. Le palais de With - hal 
où réûdoient précédemment les Souverains 
a été brûlé fur la fin du fîecle dernier. Celui 
-détord- Maire fait un des ornemens de la 
Vifie. En face de la rue du Parlement eft 
la ftitue équeftre & fort mefquine de Char- 
les II, qu’ils allèrent prendre fur un arbre 
oui il s’étoit caché , pour en faire leur Roi* 
/Londres, outre fon Parlement, aune So- 
ciété Royale des Sciences, une école où l’on 
apprend la navigation , des établiflemcns 
où l’on enfeigne gratuitement aux pauvres 
toutes fortes de métiers, une maifon où 
l’on occupe au travail les gens fans aveu 
ou de. mauvaifè conduite , &c. L’étude de 
la langue Françoifè y fait partie de l’édu- 
cation qu’on donne aux jeunes gens : moins 
pourtant pour eftime,ou amour qu’ils por- 
tent à ceux chez qui elle eft naturelle , que 
pour la néceflïté dont elle leur eft pour le 
commerce. 

Le fexe féminin y eft fînguliéremem beau > . 


■ Angleterre . 

ve-t-on fur la Tamife à deux lieues 
au-deffous de Londres ? 


tellement qu’un étranger fera, excufablc de 
douter s’il eft au pays de Géorgie ou de Cir- 
caffie. Leur maniéré d’ailleurs de s’ajufter 
leur eft des plus favorables. Elles portent 
toutes de légers chapeaux couverts & orne? 
de rubans de diverfès couleurs. 

Cette ville a cela d’incommode , qu’elle 
eft fréquemment couverte d’un brouillard 
épais , provenant de la fumée de charbon de 
terre qu’on y brûle faute de bois, 8c de 
celle d’une multitude de fucreries. 

Depuis dix heures du foir , il y a.des gcn| 
prépoles, qui jufqu’a trois heures du matin 
annoncent les différentes heures de la nuit 
dans les différens quartiers. 

Les Dimanches y font fcrupuleufemenf 
obfervés. Ces jours-là on ne trouveroit pas 
à acheter les chofes les plus néceffaires à la 
vie, & d’un befoin indiïpenfable. Les fpec- 
tacles n’ont pas lieu , les jeux non plus. On 
n’ofè gueres fe trouver dans les rues dans 
le tems des offices , les carroffes même y 
font fort rares , & dans le courant de la 
journée les particuliers s’abftiennent même 
de jouer d’aucuns inftrumens , autrement 
ils feroient déférés. Ces ftatuts auxquels 
s’aftreint elle-même cette cité, & qui lem* 
blent d’abord faire l’éloge de la prétendue 
déformation , ne le font point du tout. Ils,, 
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R, On y trouve 1 hôpital de Greetl- 


décelent au contraire Ton vice. Ses chefs 
Tentent à merveille que d’elle- meme elle ne 
peut être un frein , & que dans le cas où 
l’on permettroit le moindre relâchement 
dans des choies même indifférentes , il s’en- 
fùivroit bientôt un bouleverlement général. 

Londres eft une Ville tumultueufe , 
bruyante 8c très-peuplce. Les rues font con- 
tinuellement remplies de berlines & autres 
voitures de toute efpece. Les boutiques font 
riches , brillantes 8c bien approvilionnées. 
L’argent y eft abondant, 8c je crois que 
Calcul fait, on pourroit porter la richelîe 
à un tiers au-defiiis de celle de Paris , 8c 
à cinq huitièmes fur celle des villes d’Italie, 
proportion gardée du nombre des habitans. 
On connoîtra que dans cette eftimation j’é- 
value les chofes au plus bas , fi l’on fait 
attention que vingt fols à Londres ne paient 
pas plus de marchandée que vingt fols à 
Paris, 8c que vingt fols à Venife j 8c que 
cependant vingt fols de Londres valent qua- 
rante lois de France , & quatre livres de 
Venife. Si l’argent n’efl: pas au même taux à 
Florence, à Naples, à Milan, à Rome , à 
Turin , [ effectivement il eft plus bas }, le 
prix des marchandifes y décroît à-peu-près 
dans la même proportion. Delà vient que 
les Anglois font fi riches forfqu’ils viennent 
tn France, 8c qu’ils le font encore davan* 
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vich , fuperbe Palais deftiné à re- 


tage lorsqu’ils paffent en Italie. Ce que je 
Tiens de dire de Londres, il faut l'entendre 
auflî d’Amfterdam dont l’opulence eft tout 
au moins égale. 

Quant au théâtre, on y aime fur-tout, 
comme l’on fait , le fombre , le terrible , 
l’effrayant ; mais les premiers Aétcurs îlanj 
les divers genres pour bons qu’ils foient, 
voient bien loin devant eux les Dumenil, 
les Clairon, les Préville : ce dont les An- 
glois peuvent fe confoler avec le relie des 
nations de l’Europe. 

Cette Ville eft partagée par la Tamilè 
en deux parties inégales, dont la moindre 
eft à la gauche du fleuve. Le Gouverne- 
ment eft très-attentif à animer de plus en 
plus l’induftrie , & propofe à cet effet & 
fréquemment des prix, non en médailles, 
mais en efpeces \ non pour des madrigaux, 
mais pour des chofes qui vont plus direc- 
tement au bien de l’Etat. 11 y en a de diftri- 
bués pour tout les genres de travail. Il y en 
a même pour celui qui eft uniquement du 
reflort des femmes. Aufli les ouvrages en 
tout genre y font-ils plus finis qu’ailleurs. 
II en eft aujourd’hui deptpSofés pour la dé* 
couverte des crépons de*oie de Zurich. 

Joignant la partie feptentrionale de la 
Ville font les riants jardins de Vaux-hal , 
lieu délicieux pendant l’été. Sur les route* 
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cevoir les Matelots que l’âge ou les 
maladies mettent hors de fervice. 

D. Qu’eft-ce qui diftingue la ville 
de Cambridge , qui eft ainü que Lon- 
dres dans la partie de l’eft ? 

R. Son Univerfité qui eft des plus 
floriffantes de l’Europe. La Ville a ail- 
leurs eft grande & belle (i). 

• ^ De l’eft font aufli Colchefter re- 
nommé par fes excellentes huîtres ; 
Harwich, [prononcez Harviche ] port 
où arrivent & d’où partent les paque» 
bots qui vont en Hollande ou qui en 
viennent ; Hampton-court, château 
royal à quatre lieues au fud-oueft de 
Londres , & "Windfor à fept : c’eft 
où le tient le chapitre de l’ordre de 
la Jarretière. Enfin Norwich réputée 
la quatrième ville d’Angleterre. 

D . Que remarquez-vous des vil- 
les de Cantorbery & de Douvres 


qui mènent à Londres les diftances font 
marquées, ain fi* Rome, par des pierres 
poiees à chaque mille. 

( i ) L’Univerfité de Cambridge envoie 
pn député au Parlement, & la Ville un autre. 
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qui font dans la partie du fud ? 

R . L’A rchev êque de Cantorbery 
ville confidérable, eft primat & pre- 
mier pair du Royaume ; il couronne 
les Rois. Et Douvres fur le Pas de Ca- 
lais eft le paflage le plus ordinaire 
d’Angleterre en France ( 1 ). 

D. Que dites-vous de Portfmouth* 
de Plimouth,de F almouth & d’Exce- 
fter , autres villes du %1 ? 

R. Portfmouth, Plimouth & Fal- 
mouth font trois ports des plus fré- 
quentés & des meilleurs d’Angle- 
terre. La première eft dans une île 
avec un arfénal ; les deux autres font 
fortifiées. Quant à Excefter,c’eft une 
des plus considérables villes du mê- 
me royaume par fa beauté , fes ri- 
chefles & fa grandeur. On y fabri- 
que les plus beaux draps & les plus 


(1) L’Eglife métropolitaine de^Cantor- 
bery eft la plus grande du Royaume. Hen- 
ri VIII. s’empara des biens de l'Archevêché, 
qui montoient à mille livres. Douvres 
en Anglois Doyer. 
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fines ferges d’Angleterre ( i ). 

, ' D> Quelle contrée remarquez- 
vous dans cette même partie dufud? 
t K. La province de Cornouailles qui 
donne l’étain le plus fin qui foit. 

- ^ On y trouve encore Salisburi , 
.ville riche & confidérable , dont la 
Cathédrale a ceci de remarquable , 
quelle a autant de portes qu’il y a de 
mois dans l’atinée , & autant de fenê- 
tres qu’il y a de jours. Son clocher eft 
le plus haut de tous ceux de l’Angle- 
terre. Puis Roche fier , Dorchefter, 
Chichefter , "Winchefter , Bath , Evê- 
chés : la derniere , connue par fes 
bains chauds & fa manufacture de 
draps. Arondel l’eft par fes marbres 
qui y furent tranfportés de Grece par 
les comtes d’ Arondel , & marquent 
les époques depuis Cecrops julqu’à 
l’Arc honte Diogenete , c’efi-à-dire , 
pendant une fuite de 1318 années. 
Ils furent tirés dans l’île de Paros , & 

# v 

0 ' " 

4 ' 

mi " - ' 1 1 1 „ ■ ! l'I . 1 1 . 

». ' 

( 1 ) Celui-ci a un ancien château t>ù ré* 
fidoient les rois Saxons. 
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font aujourd’hui partie des marbres 
d’Oxford. Darmouth & Weimouth 
font d’affez bons ports. C’eft de Fal- 
mouth que partent les paquebots 
pour Lisbonne. 

D. Quel pays occupe la partie de 
l’occident ? 

r iLLa principauté de Galles, apa- 
îiage des fils aînés du Roi qui en 
prennent le titre. 

^ Jufqu’au treizième fiecle elle a 
•appartenu à un Prince indépendant 
fur quiellefut conquife par Édouard 
I. Partie de fes habitans fuivent la re- 
ligion Romaine. Ses Villes principa- 
les font Montgomeri & Pembrock : 
jcelle-ci port de mer. 

D. Quelles Villes repiatquez-vou5 
dans la partie du nord ? 

R. J’y remarque Yorck & Lança- 
Rre. Yorck, eft la fécondé ville d’An- 
gleterre en grandeur & en beauté j & 
la Province dont elle eft capitale , efl 
la plus grande du Royaume. ( 1 ) 


( 1) Sa Cathédrale eft une des plus vaftes 
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Lancaftre a donné le nom à l’illuftré 
Maifon de Lancaftre qui a donné 
plufieurs Rois à l’Angleterre. . 

D. Quels reftes d’antiquité voit- 
on auprès de Newcaftle,qui eft auffi 
au nord ? 

R. On y voit les reftes d’une fa- 
tneufe muraille, que les Romains 
avoient conftruite d’une mer à l’au- 
tre du tems d’Adrien, pour mettre 
à couvert le pays contre les Piéles 
& autres peuples barbares canton- 
nés dans rÈcolTe, qu’ils n’avoient pu 
dompter. 

^ Newcaftle eft une ville riche , 
grande & fort marchande. Carlile , 

capitale 


& des plus magnifiques de l’Europe. Son 
Archevêque a le droit de couronner la Reine, 
& difpute la primatie à celui de Cantorbery, 
à qui néanmoins elle fut accordée par la 
reine Elifabeth , à condition qu’il garderoit 
le célibat. Son Maire a le titre de Lord , 
ainfi que celui.de Londres, & ce font les 
deux (èuls à qui (bit accordée cette préro- 
gative. Le titre de duc d’Yorck eft affe&é à 
un prince de la famille Royale. 


Angleterre. ' yÿ 
capitale du duché de Cumberland , 
Kendale , Durham & Barvick ne 
le font guere moins. 

D. Que remarquez-vous des vil- 
les de Chefter, de Briftol ■& d’Ox- 

f(»d, qui font dans la partie -du mi- 
lieu ? 

5 Chefter eft le ■grand pafiage 
d Angleterre en Irlande. Bnitol vers 
f l’embouchure de la Saverne eft la 
plus commerçante & la plus riche 
du Royaume après Londres. Enfin 
Oxford eft une des plus fameu fes - 
Unrdbrfîtës du monde (i). 


( O Chefter efl: confidcrable & fo-rt mar- • 
chandej Brifiol efi bien bâti, mais les rues 
en font étroites. Les gros vaiflèaux y remon- 
tent lors de la maree. Elle fe gouverne elle- 
même fous l’autorité du Roi &c du Parle- 
ment. Son Eglife de Sainte Marie eft remar- 
quable^ fur-tout par fon clocher, un des plus 
hauts d’Angleterre. 

Oxford a un magnifique Jardin pour lu 
Medecine, & une Bibliothèque riche en an- 
ciens & rares manulcrits. Elle envoie qua- 
tre Députés au Parlement i deux de la part 
de la Ville, & deux de la part de l’Uni- 
ycrlîté. * 

Tome //, £ 
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q Dans cette partie font encore 
Lincoln , dont les environs ont donné 
naiffance an célébré Newton ; Bed- 
ford, Leicelter, Buckingam, Stafford; 
Parby ,qui a de bonnes & abondan- 
tes raines de plomb ; W arvick, dont 
le territoire a vû naître Sakefpeare , 
Hereford & Gloceftcr: prefque tou* 
tes font des villes très-çonfidérables. 


Lqndre à l’eff & Cambridge, au Sud Cantorberi , 
Douvie , Excefter , Plimouth , Portfmouth , 
SaliPouri. 

Ga'le eftà 1 occident > Pembrock > Montgomeri, 
Et Carlile St Newcaffîe , Yorck, Lanc^tre au 
nord, ™ 

Au milieu font Chefter , Lincoln , Stafford , 
* — ‘Darbi, . 

Warwick , Gîoceftre , Hertford , Briffol avec 
Oxford. ... 



E COSSE. 


Ue remarquez-vous de l’E- 
coife ? * ■ 

"Ecoffe eft un pays froid & 
peu fertile ; il n’y croît point ou 
prefque point de bled. Sa pofition 



! 

«- « 
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, r c(t tellè ^ que dans les grands jours 
d’été, il n’y a point de nuit, mais 
feulement un crépufcule fort lumi- 
-neux entre le coucher& le lever du 
foleih Le plus grand jour eft de plus 
de 18 heures, & le : plus court en a 
moins de fix Ci ). h» : * ! * 

ZJ. L’Ecofle-nV-t-elle pas eu fes 
Rois ? 

R. Oui : PEcoffe a eu fes Rois 


particuliers jufqu’à l’an 1603 , que 
Jacques VI. de la maifon de Stuart 
Téunit cette ftenne couronne à celles 
d’Angleterre & d’Irlande, â la fuccef* 
lion defquelles il fut appellé comme 
plus proche parent de la Reine Elifa» 
beth (2). 


(.1 ) L’Ecofle a grand nombre de Jacs Sc 
de montagnes. Sein commerce confîfte en 
cuirs, fuifs; fers, laines, plombs, fèls, chan- 
vres , cryftal de roche , draps & poilfons 
falés. La pê.he y eft fort abondante en (au- 
mons , harengs & huîtres , où fe trouvent 
des perles communément fort belles. 

’ [y)' Il prit dès-lors le nom de Jacques I. 

& le titre de Roi de la Grande Bretagne, 
poqr ne point paroître donner la préférence 
à rEcoflèfur l’Angleterre. 

Eij 


! 


1 
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D. 'Quelles font les .principales 

vüles de i’Ecoflè ? 

♦ 


E-n 1701 le Parlement d’Angleterre a fait 
lin aéte par lequel il exclut du Trône lès 
defcendans en ligne rcafculine. Voici l’ordre 
des Régnés* iux‘ îles Britanniques depuis le 
teros d’Heifri-Ie-Grand,, & de Sixte* Quint. 

J. a Reine EIHàbeth;, Reine d’Angleterre 3 c 
d’Irlande', contemporaine aux deux Princes 
que nous venons de nommer. Jacques L 
Charles I. fon fils décapité en 1549 5 Oli- 
vier Cromwel , Roi, Protecteur ou Ufur- 
pateur; Richard CromweHoa fils qui abdi- 
qua. Charles JLfils de Charles I. Jacques IL 
détrôné en 16885 il étoit frerede Charles II. 
mort (ans entans 1 , Guillaume III. Prince d O- 
range délamaifon de Nalïàw, époux de Ma- 
rie fille aînée du Roi Jacques. Anne deuxieme 
fille du même Roi 5 Louis* Georges duc de 
BrunlVic , Electeur d’Hanovre , de qui cil 
forti le Roi régnant Georges , III. • » 

L’Ecofie a un Co.nuriiilâiue. général ou 
Vice-Roi. La Religion en eü la Calvinifte 
p resbrte tienne. Elle envoie foixante-un Dé- 
eusés au Parlement. [ L’Angleterre propre 
pn fournit feule 697. J De ces {(fixante - un 
Députés , il y en a feixe pour la Chambre 
Haute { l’Angleterre en fournit 1S4 ] , 5 c 4f 
pour la Chambre des Communes où l’An- 
gleterre en envoie j. Le Parlement de la . 
Grande Bretagne eft donc, compote de 7)2 


\ 


♦ 



r 


/ 


v Ecojfe. , ' ' ror 
R. Ce font Edimbourg , capitale, 
autrefois réfidence des Rois , puis 
Glafcow & Aberden , toutes trois 
Univerfités , & fituées fur la côte 
Orientale (i). 


Membres j dont zoo forment ia Chambre 
Haute, & fî8 laBafl'e. 

( i ) Edimbourg à une demi-lieue de Ja 
mer eft défendu par un château qui pafle pour 
imprenable étant fituéfur un rocher inacceR 
flible.' Glalco'W pafle pour la féconde Ville 
d’Ecofle en grandeur & en beauté. L’agré- 
ment de fà fltuation la fait nommer Le Pæ- 
radis de l'EcoJJe. Elle a un pont qui tè fait 
admirer , & une -Cathédrale qui eft un chef- 
d'œuvre.. Aberden eft la plus commerçante 
du Royaume par la bonté de fon port. Bar* 
Vick eft de l’Angleterre propre dans l’or- 
dre politique. ' 

Remarques encore Saint André, Univer- 
fitc & Invernefle, près de laquelle, en 1746,1! 
fe donna une bataille entre le Roi d’Angle- 
terre & le Prétendant , dans laquelle celui: 
<ti fut défait. ♦ 
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IRLANDE 0 ). 


5 



’Irlande fut réunie, à l’An- 
gleterre dès le douzième fie— 
de. Les pluies ÿ font fréquentes ; les 
lacs & les marais le font aulli ; dès- 
lors, le pays* eft . humide , pais les 
âturages y font excellens ? & le 
étail fort multiplié. Elle n’eft pas 
exempte de loups , & l’eft cf ani- 
maux venimeux. L’Irlande embralfa 
le C hriftianifme dans le cinquième fie- 
de , & a fourni de plus un très-grand 
nombre de Saints , ce qui la fit nom- 
mer l * Ile des Saints ; elle a produit 
aufii quantité de perfonnes recom- 
mandables par leur lavoir & leur 
érudition. Elle a fon Parlement par- 
ticulier. Il y a des- Catholiques en 
Irlande , mais' incroyablement per- 
fécutés : ils font gouvernés par des 
Prêtres , des Evêques , & des Reli- 


( i ) En Irlandois Erinlaud, 


Irlande. i ô J 

gieüx , qui tous font obligés de por- 
ter Fhabit laïc* 

D. Comment divifez-votis l’Ir- 
lande ? 

R. L’Irlande fe divife en quatre 
parties , qui répondent aux quatre . 
points cardinaux. Elle a une langue 
particulière outre l’Anglois. • . . • 

D. Que remarquez-vous du Vice- 
Roi de cette île ? 

• R. 11 n’en eft point en Europe , 
qui par fon pouvoir & fes revenus , 
approche davantage de la Majefté 
Royale. 

D. Quelle eft la capitale de l’Ir- 
lande ? 

R. C’eft Dublin , Archevêché, 
Université , Parlement & réftdence 
du Vice-Roi. . Elle eft fttuée près de 
la rrter, ce qui la rendroit aflez mar- 
chande , ; ft ion Port pouvoit recevoir 
les grands vaifleaux. Cette ville eft 
grande & fort bien bâtie ( i). ; ' • 


4 * 




( i ) C’eft la patrie jd’UiTeiius > Atchcver 
que d’Àrmagh. : 

E » • • * 

mj 
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^ Les autres villes d’Irlande les 
plus remarquables font dans FUlto- 
nie ou partie Septentrionale. Lon- 
donderi , port & place forte , puis 
Armagh, ville autrefois floriffante , 
aujourd’hui prefque réduite à riens 
Dans la Lagénie ou partie Orienta- 
le, outre Dublin, Wexford avec un 
port. Dans la Momonie ou partie 
Méridionale , Limerick , ville très- 
confidérable , & W aterford qui ne 
F eft guère moins. Enfin dans la par* 
tie Occidentale eft Gallowai , ville 
riche, grande & peuplée. 

Bansl’Ecoflfa-, Edimbourg, Berwick, Gîafquej 
Aberden. 

Limerick en Irlande , Armagh après Dublin, 
Galwai , Londonderi, 

Rivières des Iles Britanniques. 

D. Quel eft le cours de la Ta- 
mife ? 

R . Cette tiviere , la plus conftdé- 
rable de toutes celles des lies Britan- 
niques, coule d’Occident en Orient* 
dans la partie Méridionale delà Gran^ 
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Rivietes des îles Britanniques, ioj 

de-Bretagne, & pafîe à Londres, où 
fe fait fentir le flux & reflux. Elle eft 
extrêmement avantageufe pour la 
navigation. La Tamife tire Ion nom 
des deux petites rivières de Tame 
& d’Ifls qui fe joignent, au-defîous 
d’Oxford. 

9 ^ L’Humber plus au Nord fe rend 
aufli dans l’Océan , & la Saveme 
dans la mer d’Irlande , au-defîous de 
BriftoL 

D. Quel efl: le cours du Tay ? 

R. Il partage l’Ecoflfe en deux par- 
ties, l’une Septentrionale, & l’autre 
Méridionale , en coulant comme la 
Tamife d’Oceident en Orient. 

^ Le Shannon efl la plus grofîe 
riviere d’Irlande. Au-deflus de Lime*-- 
rick il< fait un faut qui en interrompt 
la navigation. Son embouchure efl 
à l’occident d’Irlande. Celle du Blac^- 
■water, autre riviere confldérable, efl 
au Sud. 

Les plus remarquables deslîes qui 
avoiflnent ta Grande - Bretagne fk 
L’Irlande ^font. ; l 0 .. L lie de v Figth 

• Ev 
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fur les côtes d’Angleterre dans la 
Manche. Elle eft des plus abondan- 
tes, & a fept lieues de long fur qua- 
tre de large. C’eft-là où fut detenu 
prifonnier le roi Chartes I. jufqu’à 
ce que les: Parlementaires l’en ti- 
raffent pour le mettre à mort à Lon- 
dres. 2 0 . Les Sorlingues , eflein ou 
fourmilliere d’îles à quelque diftance 
de la pointe de Cornouailles. 3 0 . Les 
îles d’ Anglefey & de Man dans la mer 
d’Irlande. La première a huit ou neuf 
lieues de diamètre. 4 0 . Les.Wefter- 
nes ou Hébrides qui s’étendent du 
nord au fud , /à l’occident de l’E- 
cofTe. Il y en a deux principales. Les 
peuples en font à moitié fauvages. 
5 0 . Les Orcades au nord de l’Ecoffe, 
la principale eft Mainland. 6 '. Les 
îles de Schetland au nord des précé- 
cédentes. Ses habitans , quant aux 
moeurs , tiennent des Norvégiens. 
Ils mènent une vie dure & frugales 
La pêche fait leur principal' revenu. 
Us vivent fort long-tçms fans^ trop 
connoître les maladies , & font de 


• ♦ 


liés delà Grande-Bretagne . ÎOj 
bonnes gens. Ils ont clans l’année un 

* i y ^ i ' . 

jour de deux mois, & une nuit d’au- 
tant. La principale de ces îles s’ap- 
pelle Mainland , ainli qu’aux Orca- 
aes. ••• . 


Iles de la Grande-Bretagne. 




: Orcade , Hébrides,, Man 

YPight , Sorlingue y Âhglefei , liai au. nord/ 
Mainland ■ - * 


•r 


Rivières • 


/ 


Tamife , Humber , Saverne a I’Anglois.- L’E- 
cofibis : - 

A le Jay. PuisShannon, Blacwatre aux Irlan* 
* -dois. ’ ! ' ? 


.1 . * 




POLOGNE.,, 

/). tT~\ U el eft le gouvernement 

de la Pologne ? 

R. if eft mixte , en ce que la Sou- 
veraineté y eft partagée entre le Roi 
Sc les Grands, fans l’autorité & le 
bon plaifir desquels le Roi ne peut 
lever aucun fubiide, ni faire aucune 
loi ( i ). ' • 


% 

(i) Cet Etat eft donc monarchique Ôc 

Evj 
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D. La couronne de Pologne effe 
elle héréditaire ? 

Æ. Non : mais bien éle&ive. C’eft 
le feul Royaume de cette nature 
chez les Européens. 

D. Que remarquez-vous au fujet 
des pay fans de cette République ? 

K. Ils font ferfs, c’eftà-dire , efcla*- 
ves de leurs Seigneurs , qui ont fur- 
eux pouvoir de vie & de mort ; mais 
aufîi jamais ils ne contribuent emrien 
pour les befoins de l’état (i). 

; V. Faites-nous connoître la tenv 
pérature & le fol de la Pologne ? 

R. La Pologne participe plus du 
froid que du chaud. Elle eft fertile 
en bled , a de vaftes forets & des 
mines de fel ( 2 ). 

D . Quelle eft la Religion ? 

R. La Catholique que le Roi eft 
tenu d’exercer. . 

républicain [ ariftocratique]. Qn y affigne 
au Roi un certain revenu qui même n’eft 
pas bien eonf dérable-. 

( 1 ) La Noblefle poffede toutes les' chai> 
ges &tous les bieas.de ce Royaume.. 

( a ) C’eft un pays plat. 



Pologne. \o$ 

D. Quelles font les bornes de ee 
Roy aume ? 

K. C’eft au nord la mer Balti- 
que , & la Ruffie : au. midi la Hon- 
grie, dont elle eft féparée par les 
monts Krapacs : à L’orient, la. même 
Ruffie, à l’occident l’Allemagne fep* 
tentrionale. 

D. Comment divifez-vous la Po*> 
Xogne l • J ’ 

R. En quatre parties principales-: 
favoir , la grande Pologne , la petite 
Pologne,, le grand ducné de Lithua- 
nie, & le Royaume de Pruffe (i) r 

( i ) La grande Pologne comprend qua- 
tre Provinces ; la grande Pologne propre, 
la Cujavie,,la Mazovie & la PruÏÏe Polo- 
noi(è. 

La petite Pologne renferme h petite Po- 
logne propre , la Poldaquie , & la Ruffie 
noire qui à fon tour a fous elle la Ruffie 
propre, la Volhinie &laPodolie. 

Le Duché de. Lithuanie contient la Li- 
thuanie propre la Ruffie blanche ou Ruf 
fie Lithuanienne , ,1a Livonie , la Curlande 
& même la Samogitie. 

' La Ruffie-noire, dit auffi Ruffie-rouge. & 
petite Ruffie fait^fuivant quelques-uns , une 


' * 
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Z7. Quelle eft la capitale de toute 
la Pologne ?, ' . 

' K. Cracovie & Varfovie s’en di£* 
putent le titre ; il femble cependant 
qu’aujourd’hui il doive être affe&é 
à la derniere y comme étant la réfi- 
dence des Rois , le lieu de leur Elec- 
tion , & celui de la convocation des 
‘Dietes. - • * ' 

D. Quelles font les villes de la 
grande -Pologne , dite auffi baffe Po~ 
logne f ' ; 

*• R. -Ce font Qnefne , dont l’ Arche- 
vêque eff Régent du Royaume pen- 
dant l’interregne , & couronne les # 
Rois j & Varfovie dans la Mazovie» 
Cette' ville n’eft point pavée. Elle à 
un Château où la République loge 
les Rois de -Pologne. La diete pour 


partie du Royaume diftin&e de la petite’ 
Pologne. Chacune de ces parties principa- 
les fe fubdivife en Palatinars qui ont chacuiï 
un Palatin ou Gouverneur perpétuel, ôc un 
Caftellan qui eft Ton Lieutenant. 

En Pologne la Langue Latine e(l fort en 
tifagc. L’Allemande , la Françoife ôc l’Ita- 
lienne y font auïïi allez connues. -* 
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l’éle&ion de ceux-ci , fe tient à. un 
quart de lieue de cette ville fous des 
tentes en pleine campagne. 

D . Nommez-moi les villes de la 
grande Pologne dans la Pruffe Polo* 
noi£e. : y* y,; . ' . . « . . . » 

R. Ce font Dantzic , Tune des plus 
confidérables de l’Europe pour fa • 
grandeur , fa richelfe &: fon com- 
merce. Elle eft fituée fur la mer Bal- 
tique, à ^embouchure de la Viftule * 
où elle a un Port des plus célébrés 
du nord ; par lequel fe fait l’expor- 
tation des bleds de Pologne qui vont 
en Hollande , & en divers autres 
pays. C’efl une ville libre & anféa- 
tique, fous la prote&ion du. Roi de 
Pologne à qui elle paie tribut, & au 
coin duquel fe frappé la monrioiè- 
Lés habitans en font Luthériens. 

Z>. Qu’eft-ce qui diftingue Thorfiy 
ville de la même Province ? r • r 
R. CelHe lieu delà nailfance de 
Copernic. * ' " 

^ Vladifla'W’, dit aufïï Ïnowladif- 
* krw\ capitale de la Cupivie, Pofna, 

- 

■i 

! 
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Plocsko , Bielsk , Culm, Marient* 
* ’ nM ' 'ont encore de la 


D . Nommez les villes de la petite" 
ou haute Pologne. 

R. On y trouve Cracovie y ville 
grande & célébré , avec une bonne 
Univerfité: Sendomir & Lublin vil- 
les fortes : puis dans la- Ruflie Leo- 
pol, en Volhime Luck, dans la Po* 
dolie Kaminieck,ia plus forte place 
de Pologne , avec Braclaw aufïi très- 
forte , & Kiow dans l’Ukraine , dont 
les habitans s’appellent. Cofaques^ 
Celle-ci appartient aux Rude s. 

£K Quelles font les villes les plus 
confidérables de la Lithuanie ? 

R. Ce font Wilna, capitale, grande 
fk bien peuplée , mais mabpropre , 
& Grodno : puis Roliene dans la Sa- 
mogitie , & Mittaw dans la. Cur~ 
lande.. . - . - 

^ Troki, Braflaw, Novogrodeck, 
Minski & Golding en font auffi. 

. Cette contrée a eu fes Souverains 
particuliers * qui avoient le titre de 



Pologne* 115 

Grand-Ducs, jufques vers l’a n 1 5 00 
quelle fut réunie à la Pologne , à 
condition quelle feroit regardée feu* 
lement comme une Principauté alliée 

3 ui auroit fes grands Omciers , fon 
^rmée, fes Généraux, fontréfoç, fès 
coutumes , & quelle auroit part à 
Féleftion du Roi , qui toutefois fe 
feroit en Pologne. Elle fournit le tiers 
des troupes , & le quart des revenus 
de la couronne. Sa longueur eft de 
1 50 lieues, & fa largeur de 10p. Les 
payfans y font extrêmement miféra- 
bles , inaigens , & maltraités par la 
' nobleffe , qui n’en ufe avec guère. 
moins de fierté' & de dureté dans le 
refie de fca Pologne; 

D. Depuis quand la Pruffe ducale 
eft-elle érigée en Royaume ? 

R. Depuis le commencement de 
ce fiecle * mais le Roi ne fut reconnu 
en cette qualité de toutes les Pui£ 
fances de l’Europe qu’à la paix d’U- 
trecht en 1713. 

D . Quelle eft la capitale de ce. 
Royaume £• 


i 
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R. C’dt K.onigsberg , grande Si 
bien bâtie avec un beau palais ( i ) , 

& un Confeil fouverain ou Parle- 

% 

ment. 

Varfovieen Mazove , & Bielsk en Podïaqire ; 

En Puwfle , Konigfberg , Marienbouig , Elbing > 
Dantzic, Culm, puis Pofna, Gnefne & la Cu- 
javie • 

Dansîa batte- Pologne. Et Sandomir Lublin 
Dans la haute ou Cracou : Leopol , en Ruflie i ' 
En Volhiuie eft Luck , puis dans la Podolie 
Le fort Kaminieck : l’Ukraine a Kiovie. 

En Lithaame eft Wilna , Minski , Brattaw 
Troki , Grodno. Rofiene eft en Samogitie t 
Golding eft en Curlande , auttî bien que Mittau,' 

— ■ ■■ - 

y * * .. 

(r) Une de Tes falles a 174 pieds de long 
fur 60 de large, & cela (ans piliers. 

Le Royaume' de Prufte eft poftedé par 
l’Eleéfceur de Brandebourg, Charles-Fréde- 
ric,qui en eftletroiliemeRoi, &rqui a com- 
mencé à régner en 1740. Il eft de très peu 
d’étendue, & parlèmé de forêts & de lacs. 
Il n’eft parvenu que par gradation infenfi- 
ble à l’état fixe de monarchie, de contréé 
de Pologne qu’il avoit toujours été. Les 
Souverains y ont inftitué un ordre de Che- 
valerie, dit de l' aigle-noir. On çêche de l’atnr 
bre jaune fur fes côtes. 


» 
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J .... Rivières de Pologne, 

D. Alfignez - nous le cours des 
principales rivières de Pologne. 

R. La Viftule a fa fource aux, 
monts Crapacs , traverfe du midi au 
feptentrion, la*Pologne & la Prude , 
& fe jette dans la mer Baltique à, 
Dantzic , après avoir arrofé Craco- 
vie, Sandomir & Varfovie : le Nié- 
men a la fienne dans la même mer. 
Le Nieller & le'Nieper fe rendent 
dans la merNoire.Ce dernier appellé 
autrefois Borijlhene 9 ell le plus con- 
fxdérable de tous. 

^ La Yillule arrofe Plocsko, Via* 
dislaw , Thorn , Culm & Marient 
bourg. Les autres rivières de la P04 
logne font le Bug qui fe joint à la Vif- 
tule , la Dune qui coule aux confins 
de la Rulîie & de la Pologne, palfe à 
Riga, & tombe dans le golphe de ce 
nom : la Warta qui fe jette dans l’O- 
der au-defious de Francfort j enfin le 
Boh dont les eaux fe rendent dans là 
mer Noire. 

Viftule', Niemen , Biur » Dune, & Nieper 
Borifthône autrefois , V^aite, Boh, Nieftcr. 
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SC AN DINA VIE . 

D- /~\ U eft fituée la Scandina- 

vie? 

R. Elle occupe la' partie la phis 
Septentrionale de l’Europe. 

D. Que comprend-elie ? 

R. Le Danemarck , la Norwege l 
& la Suede : ce qu’on appelle les 
Couronnes du Nord. 

D. Par qui eft pofledée la Scandi- 
navie ? 

R . Elle forme deux Monarchies^ 
dont Fune comprend le Danemarck 
& la Norwege , & la fécondé la 
Suede. ' 

MONARCHIE 

DE DANEMARCK. 

x>.De f >uis quand la Norwege cpii 
avoit fes Rois particuliers eft-elle reu-, 
nie au Danemarck ? 

R. . Depuis le milieu du quatorziè- 
me ftecle que l’héritiere de Dane^ 


Danemarck* \ llj 
marck époufa^le Roi de Norwege. 

D. De quoi eft compofé le Da- 
nemarck propre ? 

R. *D’unç Prefqu’île cenfée d’Al- 
lemagne appellée Jutland (i), & des 
deux îles de Sëeland & de Fionie, 
à l’entrée de la mer Baltique, dont 
la première qui eft la plus grande , a 
vingt lieues de diamètre. 

D. La Prefqu’île eft-elle grande ? 
R. Elle a environ 6<j lieues de 
long , fur une bien moindre largeur. 

I D ♦ Quelle eft la nature du pays? 
R. Le pays quoique Froid. , ne 

laiffe pas d’être fertile & fort peuplé. 

II n’y croît point de vin , non plus 
que dans le refte.du nord. 

D » Quelle eft l’étendue de la Nop$ 
•wege? ‘ ' : 

R. Elle a quatre’ *cens lieues de 
long mais excepté fa. partie .méri- 
dionale, -ce neft qu’une- côte fort 
étroite qui régné à l’occident & au 
nord de la Suede. ' ' " 


. • ( i ) Autrefois Cherjônejc Cimbrijue , 
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D. Quel en eft le fol & le climat? 
R. L’air y eft exceffivement froid, 
& le terroir ftérile , n’étant que fa- 
bles, cailloutages & montagnes, qui 
* pourtant font couvertes de forêts. 
D’ailleursil s’y fait un aflez bon com- 
merce de fourrures, goudrons, poix- 
réfines , mâts & bois propres à la 
conftruéHon des vaifleaux , & de 
poiflon falé. ' 

D. Quels y font les hommes ? 

R. Greffiers , mais bonnes-gens , 
tobuftes & bons matelots. • ’ 

9 t 

D. Comment y eft rendue la Juf- 

_ • ^ ’ ... 

ïice ? 




' Æ. Par quatre Tribunaux fiipérieurs 
que la Cour de Danemarck y a éta- 
% Iblis , & dont le principal réfide à 
Chriftiane. * : - , • 

i» __ r% 

' D. Quelle eft la Religion de toute 
la Monarchie ? ' ' : 


R. La Luthérienne : la Catholique 
y eft prohibée. 

D . Quelle en eft la ville capitale ? 
i?.G’eft dans File de Séeland Co- 


penhague où les Rois fontleur fé jour. 


* 


* 
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Cette ville eft riche , très-forte, & a 
fur le détroit du Sund un des ports 
les plus commodes & les plus furs de 
l’Europe. 

• D. Nommez les autres villes du 
Royaume. 

R. Ce font dans le Séeland, Rof- 
child où fe voient les maufolées des 
Rois de Danemarck : dans le Jut- 
land , Ripen qui en eft la plus gran- 
de dans la Norwege, Chriftiane 
(i), & Drontheim ? 

^ Remarquez-y encore Slefwick, 
bien déchue de fon premier état , 
Kolding, Wibourg, liège d’un Con- 
feil fouverain, Arhufen, Gottôrp, où 
réfidoit le duc de Holftein-Gottorp , 
qui eft d’une branche puînée des Rois 
de Danemarck , ‘enfin Oldenfée , 
capitale de l’île de Funen ou Fionie. 

D . Quel cap fameux trouve-t-on • 
‘en Norwege ? 

R. Le cap-nord, ou nord-cap dans 

- « i 

. * i , j 

4 mmmmm mmm <m _____ •• 

* %• 

( i ) Autrefois Objlo. ' ' 
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la Laponie. C’eftle plus feptentrional 
de l’Europe. 

D. Que remarquez-vous fur la 
côte de Norwege ? 

R, Le gouffe de Maelffrom qui' 
engloutit les vaiffeaux , & les rend 
tout ffacaffés. 

D. A combien montent les reve- 
nus du Roi ? 

R. A cinq ou fix millions , dont 
bonne partie provient d’une taxe ou 
tribut qu’il fait payer aux vaiffeaux 
qui entrent dans la mer Baltique par 
le détroit du Sund. 

D . Combien ce détroit a-t-il de 
large ? 

R. Environ deux lieues. 


r ; ' IJlande . 

D. L’Ile d’Illande n’eft-elle pas 
auffi de la nomination Danoife ? 

R. Oui : elle en fait partie , quoi- 
qu’éloignée de 200 lieues versFoueft. 
Les Rois de Danemarck y entre- 
tiennent un Gouverneur, 

Pi 
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Iflatide, ni 

, #.Que remarquez-vous de cette 

le ? 

R. Le froid y ed extrême. La plu- 
part des cabanes ou habitations y 
•font enfoncées fous terre , & font 
de véritables tanières. Vers le fo-1 die e 
d’hiver, le foleil ne s’y leve pas. 

* ^ D .Que remarquez-vous de fes ha- 

bitans ? ■ 

' R* Ils font de petite taille , les plus 

grands n’excédant guere quatre pieds 
demi , font gros & trapus , forts 
fk vigoureux, mangent les ours 8des 
renards, & aiment le poiffon fec tout 
•crud. Ils vivent communément un 
fie <cle , fans ufer de Médecins ni de 
médecines. i 

D. Qu’ed-ce qui fait croire, qu’ils 
ne manquent pas d’intelligence? ” ? 

R. C’eft qu’ils entendent à mer- 
veille le jeu d’échecs pour lequel ils 
font paffionnés. 

D. Quelles font leurs occupations 
•& leurs qualités ? 

R. Ce font des chadeurs & des 
pécheurs continuels , aiment beau- 

Tome II, F 
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ccmpla dan le , font pareffeux , têtus, 

extrêmement ignorans. 

. D. Qu cl eft le terroir de l’Iflande ? 

R . Llflande eft ftérile étant cou- 
verte de pierres , de roches , de nei- 
ges '& de glaces ; tellement que le 
Roi de Danemarck en tire à peine 
de quoi fubvenir aux frais de régie 

< 0 * 

D. Quelle montagne remarqua- 
ble s’y trouve-t-il ? 

• R. Le mont Hécla, qui eft la plus 
haute , a des mines de foufre , & qui 
tout couvert de neige qu’il eft, vo- 
mit des flammes & de la fumée. Il le 
trouve près de-là une fontaine d’eau 
bouillante. 

' D. Apprenez -nous ce que cfeft 
que les îles Fero ? . 

. R. C’eft une douzaine de petites 


( i ) Elle a cependant quelques pâturages 
mi Vers le midi. Son trafic confifte principale- 
ment en foufre , poiffon fec > & fur-tout 
ien merluche qui y abonde. Sa longueur efir 
- de 16 o lieues: Skalolt 8c Hola en font 
les deux lieux les plus remarquables. 


\ 
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îles entre la Norwege & l’Iilande , 
lelquelles n’ont que des villages & 
hameaux. Elles reflortiflent au Gou- 
verneur ou Grand-Bailli d’Iflande. 

< • . % 

' • » 

Au Danemarck Funen avec le Séeland 

Ou Copenhag : Rofchild. Wibourg eft au Jut- 
land , ■ 

Colding , Ripen , Slefwick. En Norwege eft 
Obflo t 

Bergen, Drontheim, Flande où Mont Hecla, 
Fero. 




SUEDE. 

” • f 

JD. || U ë l Prince a rendu céle- 

bre le nom de cette con- 
trée ? 

R. Son Roi Charles XII , qui peut 
palier pour un prodige de valeur & 
& de confiance (i). 

JD. Quelle eft la pofttion de la 
Suede? • 

R. Elle enveloppe la mer Baltique 
'prefque de tous côtés.Sa longueur eft 


{i) Mort en 1718. 
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de 3 5 o lieues , fur une bien moindre 
largeur. 

ï). Quelle eft la nature du pays ? 

R. Il eft entrecoupé de rivières , 
de lacs, de forêts & de montagnes 
.qui en occupent plus de la moitié. 
D’ailleurs l’air y eft extraordinaire- 
ment froid , & le fol aflez inerat. 

D. En quoi conftfte fon commer- 
ce? 

R. Il conftfte en fer , en mâts de 
vaifteaux, poix-réftne , fourrures, Sc 
particulièrement en cuivre eftimé le 
meilleur du monde , & dont il a des 
mines abondantes. 

D, Quels animaux s’y rencon- 
tre-t-il? : 


R. Des aigles des faucons , des 
ours , des élans , & des hermines. - 
D . Que remarque z -vous du cli- 
mat? 


R. Il n’y a en Suede que deux fai- 
fons ; neuf mois de froid-, & le refte 
.d’une chaleur très- grande. - Néan- 
moins Ton y vit fort long-tems. 

■ ïfc De quelle Religion font-ils? ‘ 
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R. Ils font Luthériens. 

. D. Les affaires importantes con- 
cernant le gouvernement, de l’Etat 
font-elles à la décition du Roi ? 

R. Non , mais bien à celle du Sé- 
nat qui conclut à la pluralité des voix; 
&: le Roi eft tenu de s’y conformer. 

D . Le Roi n’a donc pas la puif- 
fance légiflative ? 

R. Non; & la fouveraineté réffde 
vraiment dans les Dietes ( i). 

D. Comment fe rend la Juftice ? 

R. Elle y eff adminiffrée par qua- 
tre Cours fupérieures ou Parlemens 
qui connoiffent tant du civil que du 
criminel en dernier reffort. 

. D. Comment divifez-vous la Suè- 
de ? 


R. En trois parties , doi^J’une eft 

à l’occident de la mer Baltiqxe , 

. . ... \ 



* V » 

(i) Celle de iy\6 a ordonné que le^ 
Enfans du Roi feroient élevés fuivant un 
plan d’inftiuétion qu’elle a propofé, lequel 
tend à leur infpirer l’humanité 8c l’éloigne- 
ment pour tous les fentimens impérieux 8c 
de domination. 

F uj .. .. 
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comprend la Gothie & la Sueonîe £ 
la fécondé eft à l’orient , c’eft la Fin- 
lande j la troifieme eft au nord de la 
même mer , & fe nomme Laponie 
Suédoife. 

D . Quelle eft la Capitale de ce 
Royaume ? 

R. C’eft Stockholm , dans la Suè- 
de propre fur la mer Baltique , à l’en- 
trée d’un lac qui lui forme un Port 
des plus fûrs, aesplus vaftes, & fort 
fréquenté. Cette Ville eft bâtie fur 
plufieurs îles confolidées par des pi- 
lotis. Elle eft grande , peuplée , & * 
très-forte $ Les maifons , la plupart de. 
bois , font couvertes de cuivre en la- 
mes. C’eft le lieu de la rélidence des. 
Rois (i ). 

D . Quelle eft la fécondé Ville du 
Roya*ume ? 

R. C’eft Upfal qui en a même été 


(i) On remarque une des Tours de la 
Citadelle , au haut de laquelle font trois 
couronnes de cuivre doré , qui lignifient 
l’union des trois Royaumes de Danemarck, 
Norvège & Suede, faite fur la fin du quin- 
zième fiecle. Stockholm a une Académie des. 
Sciences^ 


Digitiz 


Suède. ïlj 

autrefois la première. Elle aune bon- 
ne Univerlîté. Sa Cathédrale eft ma-- 
gnifique , & a les tombeaux de plu- 
fieurs Rois. . 

*[ Les autres Villes de Suede font 
Gothebourg Ville maritime , Col- 
mar place forte , Lunden Univcr- 
rité , Abo Capitale de la Finlande , 
& Tomo chef-lieu de la Bothnie 
qui occupe les côtes feptentrionales- 
du Golphe de ce nom. La Suede a 
encore dans la mer Baltique les île» 
d’Oeland&de Gotland, mais qui font 
peu confidérablés. L’Ingrie &: la Li- 
vonie font maintenant de l’Empire 
Rulîien. Les Suédois font laborieux, 
& endurcis à la fatigue. 

D. Comment divife-t-on la Lapo- 
nie , contrée la plus feptentrionale 
de la Scandinavie ? 

R. On la aivife en Laponie Da- 
noife, Laponie Suédoife, & Laponie 
JVfofcovite , du nom des dinerens 
Etats dont elle fait partie (i). 

i * ^ 0 

f i ) La première eft an Nord > la deuxie- 
me au., Midi., la troifteme à .l’Orient. 

' ' T— •••• 

F înj 
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D. Que remarquez - vous de ce? 
climat ? 

• R. 11 eft exceflivement froid. Il a- 
en hiver une nuit de trois mois , & 
en été un jour d’autant (i). 

D. Quel eif le pays? 

R. Il eft plein de rochers & de mon- 
tagnes , & on n’y feme pas. 

D. Quels font les animaux qui s’y 
rencontrent? 

R. On y trouve des ours , des élans, 
des caftors, des hermines & des ren- 
nes , animal femblable au cerf , ex- 
trêmement docile infatigable à la 
courte, & très-aifé à nourrir. Ils s’en 
ferventpour fe faire traîner fur la nei- 
ge. D’aiileursils enmangentla chair, 
& fe font des vêtemens de fa peau. 

- D. Dépeignez-nous un peu les La- 
pons? .. .. 


( i ), Cela vient de ce que leur horizon 
fait un angle fort aigu avec l’équateur, 8c 
qu’ils ont la fphere prefque parallèle. En 
effet ils ont le pôle élevé fur l’horizon de 
feptante-deux degrés. Leur été eft quelque- 
fois des plus chauds» 


ï 1 à 
/ 
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Suède. 

\ Ri Les Lapons font de petite tail- 
le , n’ayant tout au plus que quatre 
pieds & deraide haut ; ils font pâles & 
bafanés, ont la tête grofie,le front lar- 
ge, les yeux enfoncés, le nez applati ,, 
les cheveux courts, droits, durs&r 
noirs j un vifage enfin tiré en long* 
& qui femble tenir de Fours (i )- 
£}. Quel efi leur génie ? 

: R. Ils font coleres, fauvages, pa~ 
re fieux, craintifs, d’ailleurs honnêtes 
gens : à peine connoît-on chez eux 
ce, que , c’efi qu aflafiinat , larcin , 
tromperie. • 

D. Que fubfiituent-ils au nain. & 
à îa farine dont ils manquent r 
. R. Ils pulvérifent des poiffons le es, 
& ils en font une pâte qui leur tient 
lieu de. pain. Ils aiment pafiionnéa 
ment F eau-de-vie & le tabac. 

D. Quelles font leurs occupations 
les plus ordinaires'?-. 

R. Lachalie & l'a pêche- 


K 4 


( T ) Ils ne font pas ufâge cîè linge ,. 8c 
s'habillent toit fingulicrement. 

F T 
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D. Y a-t-il des Villes en Laponie ? 

R. Non; il n’y a point de lieux aux- 
quels on puilfe donner ee nom. Ils 
vivent épars fous des cabanes cou- 
vertes de peaux , qu’ils, tranfportent 
continuellement d’un lieu dans ua 
autre. 

D, Vivent-ils long-tems ? 

R. Très-lonpj-tems, &ne connoif- 
fènt pas les Médecins. Le grand âge 
4 ne les empêche pas de courir dans 
les forêts & les montagnes ; & lorf- 
qu’ils meurent, c’eft plutôt de vieil* 
lelle que de maladie. 

La Suede tient Stockolm UpfaI en Sueonie t 
En Gothie eft Colmar : Lunden dans la Scanie : 
Les Lapons font au nord de Eothnie au Nord- 
land , 

Abo dansla Finlande. Ilesd’OIancb Gothland. 
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• MOSCOVIE. 
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f 

/). /^VUelle eftla Ruffie ou Mot 
- \f covie? 

R. La Ruffie eft de toutes les ré- 

f ions de l’Europe la plus étendue. 

eule elle en occupe le tiers. D’ail- 
leurs elle fe propage bien, avant 
dans l’Afie -, mais elle eft peu peu- 
plée. 

D. Quel eft Ton gouvernement?;; 
' R. Le defpotique , ce qui eft une 
fuite de l’ignorânce profonde où elle- 
avoit touj ours vécu , unrefte de fon 
ancienne barbarie. 

D. Qui eft-ce qui l’en a enfin ti- 
rée ? 

iL Le plus célébré de fes Empe- 
reurs, le Czar Pierre le Grand, Pun. 
de ces hommes rares & extraordi- 
naires que la nature enfante après de 

F vj 
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longues années , pour le bien & la fé- 
licité des Nations (i). 

• D. Que lit-il ? 

R. Il voyagea en divers Etats de 
l’Europe en obfervateur habile , vili- 
tant les Ports, les. Arfénaux, les Aca* 
demies; n’épargna aucunes dépen- 
des pour attirer chez lui dediverfes 
Contrées les hommes les plus expé- 
rimentés dans les fciences , & en tou- 
tes fortes d’arts, civilifa fes peuples* 
& refondit , ou plutôt créa en Rulîie 
une nation toute nouvelle. Il alla > 
dit M. de Voltaire , comme un autre 
Promethée emprunter le feu célefte 
pour animer fes compatriotes. 

D. Ce que vous me dites de cet 
Empereur me fait delirer de favoir 
plus particuliérement les change- 
mens qu’il fit dans fon pays ? 

R* Ce grand homme y établit des 
Académies & des Colleges pour lesr 
Sciences &les Arts , s’appliqua à y 


- (i.) Pierre Alexiowitz, premier du nom* 
furnommé le Grand. . ' 
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faire fleurir le Commerce, cré a une 
bonne Marine , creufa des Canaux 


qui communiquent aux quatre mers 
qui avoifinent fes Etats; favoir lamer 
Cafpienne , la mer Noire , la mer 
Blanche , & la mer Baltique (1 ). En- 
fin fufcita une nouvelle Ville, Capi- 
tale de Ton Empire , appellée Peterfl- 
bourg de fon nom , laquelle de Ton 
vivant avoit déjà quarante mille mai- 
fons, & étoit l’une des plus floriflaiïi- 
tes de l'Europe. " . 

D. Quel autre changement im- 
portant fit-il encore ? 

- R. Il défendit d’entrer dans les Cou- 
vens avant l’âge de cinquante ans , 
la fainéantife y portant en foule les 
Mofcovites dès leur jeuneffe. 11 pen- - 
foit fans douté que dans un Etat qu’iîj 
avoit à peupler, il s’y fût mal pris de 
tolérer & fomenter ces familles im- 
menfes, qui ne fe perpétuent qu’aux 
dépens de la Nation (2}. 


( 1 ) Ils n’ont cependant pas to^tc Tutilité 
çu’ils pourroient avoir,. pour être négligés.; 
(i) Avant le Czar Pierre > il étuit: d&r 
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D. Comment s’appelloit autrefois 
h. Ruflie ? 


R . Elle fait partie de l’ancienne 
Sarmatie (i ). • 

D. Quelle eft fa température ? 

R. L’air y eft très-froid , particu- 
liérement vers le nord. Les glaces & 
les frimats y régnent neuf mois de 
l’année. Cependant vers le folftice 
d’été , les cnaleurs y font quelque- 
fois cuifantes (2). 

D . Quel en eft le fol ? 

R. Le pays eft entrecoupé de ma- 
rais, de lacs,. de rivières, & degran- 


fendu aux Mofcovites fous peine de mort, 
de voyager & de prendre des alliances ail- 
leurs que dans leur pays ; il n’y avoit que 
des écoles pour apprendre a lire & à écrire. 
Ge Prince abolit les longues barbes" Sc les 
longues robes , inutile embarras à des gens 
qui doivent agir, & ne voulut pli s que fes 
fujets s’appellaflfent fes efclaves. Il mourut 
en i7if. 

( 1 ) Qui cômprenoit encore la Laponie 
& la Pologne. 

(1) Ce'qu’il faut attribuer à. la longueur 
de l’arc diurne que décrit ou ièmble décrire 
le foleil au-defl'us de leur horizon. 
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«les forêts. Vers fon midi, il produit 
du bled que l’on recueille deux mois 
après avoir femé. 

D . Quels animaux y rencontre-t- 
on ? 

R* Des ours, des élans, des ren- 
nes, puis des hermines & des mar- 
tres-zibelines , qui y font fort com- 
munes. 

D. En quoi confifte fon commerce ? 

R. En pelleteries , mâts de vaif- 
feaux très-eftimés , goudron , cire r 
miel , poix , favon , réline , poifïbn. 
fec , enfin en cuirs de bœuf ou va- 
che , appellés vulgairement Cuirs dt 
Rouffî, c’eft-à-dire, de Rufiie. 

V. Comment y voyage-t-on ? 

R. Sur des traîneaux, aveclefquels 
©n ufe de diligence fur la neige. 

D. Que veut dire le mot C^ar a£- 
fe&é au Souverain de cet Etat 1 

R. Il veut dire Roi. Il prend plus 
ordinairement le titre d’Empereur de 
Rufiie, ou de toutes les Rufiies (i)« 


( 1 ) Il s'appellent précédemment Grand-* 
Duc de Moicovic. - ' - ■ 
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: D. Que remarquez-vous des Rul- 
fès ? 

R. Ils ont l’humeur fervile, & ai- 
ment paflionnément le vin, l’eau-de- 
vie & toutes liqueurs fortes , ainft 
que le refte des habitans du Nord • 1 ). 

• D . Quelles font les bornes de cef 
Empire ? 

K. C’eft au nord la mer Glaciale r 
au midi la petite . Tartarie & la mer 
Cafpienne , à l’orient la grande Tar- 
tarie , & à l’occident la Suede & la: 
Pologne. - : 

• D. Quelle en eft la Capitale ?• - ' 

L R. Précédemfrient c’étoit Mofcow, 
mais aujourd’hui c’eft Pétersbourg r 
dit auili Saint-P étersbourg ( i) , conf- 
truite dans l’Ingrie fur quelques Iles 
vers le golphe de Finlande. LesCzars 


' (i ) Quant à la religion , ils font fchif- 
manques Grecs, ils font l’office en langue 
Sdavonne ou Efclavonne , dont la leur 
Celles qu’on parle en Hongrie, Bohême y 
Pologne & dans prefque toute la Turquie- 
Européenne, font, des ridiomes. ; ; 

(i) En l’honneur de l.’Apôtre Si Pierre^ 
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y ont de magnifiques Palais ou ils ré- 
fident. Cette Ville eft une des plus 
riches & des plus confidérables de 
l’Europe. On y compte deux cens 
mille âmes (1). 

D. Quelle eft la ville de Mofcow , 
qui donne le nom à la Mofcovie ? ' 

R. Elle eft des plus grandes, mais 
rieft point peuplée à proportion de< 
fa grandeur. Elle eft, ainfi que toutes 
celles de Ruflie , bâtie de bois : elle 
eft confidérablement diminuée de- 
puis que Pierre le Grand a fufcité 
une nouvelle capitale à fon Empire. 

(O- . , 

D. Quelle piece curieufe y re- 
marque-t-on ? 

R. La Cloche de l’Eglife patriar- 
chale qui eft la plus grofte qu’il y ait 
au monde. Elle a dix-neuf pieds de 


( 1 ) Le Czar Pierre a fait faire en ligne 
droite un grand chemin de plus du zoo 
lieues, qui va de Péteiibourg à Mofcow. 

( 1 ) Avant lui MofcoW n’étoit pas pavée.. 
Il la fit paver., il fit un canal qui établit 
communication encre les deux Capitales.. 


1 
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haut, foixante-quatre de circonfé- 
rence , & deux d’épaiffeur. 

D . Quelles font les autres villes 
les plus remarquables de cet Em- 
pire ? 

R, Ce font Àrchangel & Riga , 
deux villes des plus commerçan- 
tes (i) ,puis Narva, où l’Alexandre 
du nord Charles XII , avec huit mille 
foldats feulement, rompit l’armée des 
Mofcovites qui étoit de cent mille 
hommes , & commandée par le Czar. 

D. Le Royaume d’Aftracan n’eft- 
il pas encore du domaine Ruffien ? 

R. Oui : il en eft, avec fa Capitale 
de même nom, {îtuée en Ane, à 
l’embouchure duWoIga dans la mer 
Cafpienne. Elle eft grande, peuplée 
& très-commerçante. 

^ Revel , port de mer, Novogo- 
iroi-la-grande, Plefcow, Wolodimer^ 
Sufdal, Smolensko, Rézan & Cazan 
en font autant de villes considérables. 


(r) Celui de- la première eft cependant 
bien tombé depuis- rétablUTenient de Pc- 
terfbourg.. 
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Rivières de Rujjie. 

D. Quelles font les rivières de la 
Rulïie ? 

R. Il y en. a plufieurs très-confidé- 
râbles, entre lefquelles je remarque 
' le Don qui eft le Tanaïs des anciens, 
& qui après un cours des plus tor- 
tueux , fe décharge entre L’Europe & 
l’Alie , dans la mer de Zabache ou 
d’ Azof , autrefois les Palus Méotidës $ 

I Duis le W olga, le plus grand de tous, 
il a fa fource à vingt-cinq lieues au 
nord de Mofcow, & apfês un cours 
de plus de cinq cens lieues , il va fe 
j.etter dans la mer Cafpienne. 

^ Les autres font l’Obi qui a fa 
fource dans la Tartarie indépendan- 
te, & fon embouchure dans la mer 
Glaciale : la Dune , dont nous avons 
parlé à l’article Pologne , & la Duine 
qui fe rend dans la mer Blanche. 


Péterfbourg dans l’Ingrie : Mofcow puis Arçhaa* 
gel ; 

Riga de Livonie ,.Volodimer , Revel* 
ISIovogrod , Smolensko. 

Rivitres & Lacs. 

L’Obi & le Volga, 

Puîné & le Don :.les tacs Onega, Ladoga. - 
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TURQUIE. 

' TURQUIE D’EUROPE. 

D . ’Où font originaires les 

J J Turcs ? 

R. De la Scythie qui faifoit partie 
de la grande Tartarie. Ils fe firent 
d’abora un petit Royaume dans la 
Natolie, fous laconduite d’Othoman 
ou d’Ofman, puis l’agrandirent. Enfin 
l’an 1453 /'"Mahomet II, l’un de fes 
fucceffeurs , & l’épouvante de l’Eu- 
rope, après avoir fait de grandes Con- 
quêtes fur les Grecs, renverfa entiè- 
rement leur Monarchie , en fe ren- 
dant maître de Conflantinople , & 
détrônant Conflantin Paléotogue leur 
dernier Empereur. 

D. Où s’étend le domaine düT urc } 
* R. En Europe , en Afie , & en 
Afrique. 

D. Qu’eft-ce donc qu’on appelle 
Turquie en Europe ? 

R . C’eft la partie de fes PofIefIion3 
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qui eft enclavée dans cette partie du 
vieux C ontinent. 

D. Toutes cnfemble forment-elles 
un Empire confidérable ? 

R. Elles occupent une étendue 
de pays d’environ huit cent lieues , 
ce qui rend l’Empereur un des plus 
puifians Souverains de la Terre. 

D, Quel autre nom a le Chef de 
cet Empire ? 

R. On l’appelle encore Sultan , 
Grand-Turc , le Grand-Seigneur. II 
prend aufîi le titre de Hauteffe ( 1 ). 

• D. Quel eft fon gouvernement? 

R. Defpotique, c’eft-à-dire , ab- 
folu, difpofant à fon gré des biens & 
•vie de fes fujets qui font autant d’ef- 
claves, ék à qui fa volonté tient lieu 
de loi. Si les.enfans héritent de leur 
pere, ce n’eft que de fon agrément. 

D. Mais aufîi leurs jours ne font- 
ils pas fujets a de grands orages ? 

R, Oui : car il' n’eft pas rare de 
les voir détrôner par ceux de leurs 

; f i) Ft celui d’Ombre de Dieu, de Frere 
du Soleil & de la Lune. 
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.foidats , qu’on nomme Jamffaîres . 

D. Quelle eft la Religion des 
Turcs ? 

• R. La Mahométane , qui eft un 
mélange ridicule du Judaïime & du • 
Chriftianifme (i). 

D . Quel eft le Chef de la Reli- 
gion ? 

R. Le grand Mufti qui eft l’Oracle 
& l’Interprete de la loi. 11 eft telle- 
ment refpe&é , qu’il arrive rarement 
Won le contredife, pas même le 
Grand-Seigneur. 

D . Qu’appelle-t-on Dervis chez 
ces peuples ? 

• R. Ces font des efpeces de Reli- 
gieux qui renoncent au monde pour 
mener une vie auftere & retirée. Ils 
peuvent néanmoins fe marier , & fou- 

(i) Cette Religion leur prelcrit lacircon- 
cifion, la priere fréquente , l'aumône , le 
jeûne & le pèlerinage à la Mecque, patrie 
du faux Prophète Mahomet -, leur permet 
la pluralité des femmes, & leur défend Til- 
lage du vin. Les fujets du Turc ne font pas 
tous Mahométans j il y en a une bonne 
partie de Chrétiens fchifmatiques. 
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vent fous leur extérieur pénitent, ils 
fe livrent à la débauche. 

D. Q u’eft-ce que les Mofquées ? 

R. Ce font les temples des Maho- 
tnétans qui prennent aufli le nom de 
Mufulmans.ceM-àk^V rai-croy ans, 

D. Qu appeliez-vous Grand- Vifir } 

. R. On appelle ainfl le premier Mi- 
niftre. Il elt la fécondé perfonne de 
l’Empire. 

D. Qui font ceux que l’on nomme 
Radia ou Pacha ? 

R. On donne ce nom à tous les 
Grands de la Porte, c’di-à-dire, de 
la Cour de Conftantinople , ainfl 
qu’aux Gouverneurs des provinces 
qui s’appellent aufli Begler-bey. 

D . Comment fe nomme l’Amiral 
ries flottes Turques , ou Otthoma- 
nes ? 

R. Il fe nomme Capitan-Bacha. 

D. Quel nom donne-t-on au Con- 
feil du Grand-Seigneur ? 

R. Celui de Divan. 

D . Qu’eft-ce que l’Aga ? 

R. Ceft le Colonel de Janiflaires # 
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la meilleure troupe pédeftre qu’aient 
les Turcs. 

D. Qu’çfl-ce que le Cadi ? 

R. C’efl: le Juge du lieu. 

D. Quel eft le principal étend art 
des T urcs ? 

R . C’efl une ou plufieurs queues 
de cheval teintes en rouge, attachées 
à une pique furmontée d’une boulç 
de cuivre & d’un croifant. Le nom- 
bre de ces queues eft proportionné à 
la dignité. Delà vient qu’on dit Ba- 
cha à trois queues , Bacha à deux 
queues (i).. 

D. Que remarquez-vous des Turcs 
en général ? 

K. Ils font fobres, charitables en- 
vers les étrangers, de quelque reli- 
gion qu’ils foient $ mais ont peu de 
goût pour les Sciences & les Arts , 
font amateurs du repos & de l’oifi- 
veté , donnent dans Fhypocrifie , & 
font fort lubriques. 


( i ) Le grand- Vifir en fait porter cinq , 
le grand-Seigneur fept. 

(0 
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D. Quel eft le terroir de la T ur- 
<juie , tant Européene qu’ Afiatique ? 

R. Il eft excellent , & n’eft pas 
inférieur à ce qu’il étoit du tems dçs 
Grecs & des Romains ; mais la pâ- 
reffe des Turcs, & plus encore que 
cela le defpotifme qui les affervit , 
eft caufe qu’il n’eft pas cultivé , com- 
me il l’étoit ; & cela doit être : les 
premiers travailloient pour eux , & 
ceux-ci pour un maître. 

D. Comment divifez-vous la Tur- 

t m 

quie d’Europe ? 

R. Elle eft naturellement divifée 
en partie feptentrionale , & en partie 
méridionale par une chaîne de mou*, 
tagnes appellée Caflagnats . 

D. Quelle eft fa fituation ? 

R. La partie feptentrionale eft en- 
tre la mer Noire & la mer Adriati- 
que , & la partie méridionale entre 
la mer Egée .& la mer Ioniene. 

1 

* 0 ^ ■ 
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TURQUIE 


SEPTENTRIONALE D'EUROPE. 

\ * 

o mment divifez - vous 



la Turquie feptentrionale , 

d’Europe? ' ‘ 

R. En dix provinces : quatre au- 
delà du Danube : ce font la petite 
Tartarie , la Beflarabie , la Moldavie 
&; la V alaquie (1) ; trois le long du 
Danube, la Bulgarie, la Servie, & 
la Bofnie j deux fur la mer Adriati- 
que , favoir, la Croatie & la Dalma* 
tie 5 la dixième enfin fur la mer de 
Marmora , c’efl: la Romanie ou Ro- 

ÏTléllC p % 

' . D. Ou eft lituée la petite Tarta- 
rie ? 

R. Au nçrd de la mer Noire ou 
Pont-Euxin. LaPrefqu’île de Crimée 
en fait partie. , . 

. - " ■■■ 1 ■■■■ ■ > 

• (1) La Moldavie & la V alaquie font le 

çays gu’habitoient les Getes. 
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D, Les petits Tartares ne font-ils 
pas venus de la grande Tartarie ? 

R. Oui : & c’eft pour cela que le 
pays qu’ils occupent fe nomme pe* 
tue Tartarie, ■ 

jP.'Comment fe nomme le Prince 
des T artares qui habitent la Crimée ? 

R. Il fe nomme Kan : il eft tribu- 
taire , & fous la protection du Grand- 
Seigneur (1), ainfî que le refte de 
la petite Tartarie. 

. D, Quelle eft la maniéré de vivre 
de ces peuples ? . . ’ 

R, Ils n’ont ’ point de demeures 
fixes , mais logent fous des tentes ou 
cabanes qu’ils tranfportent fur des 
chariots quand il veulent changer de 
Heu. Ils font cruels , . livrés aux bri- 
gandages , ils fe nourriflent de chair 
de cheval à demi-crue , en boivent le 
fang , ainft que le lait de leurs cavalles. 

D, En quoi conftfte leur com- 
merce ? 


r 

(ï) Qui a droit de le dépofer , pourvu 
fqu’il lui donne un fucceffeur de la famille 
des Kans. 

G.j 
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R. Il conlîlle en efclaves, qu’ils 
font fur leurs voifins , particulière-, 
ment du côté de la Circaflie. 

D. Quelles font les Villes de la 
Crimée , dite autrefois 
T antique ? 

R . Ce font Bachaferai, réfidence 
. ordinaire du Kan des petits T artares ; 
Caffa qui appartient en propre au 
T urc , & qui donne fon nom au dé- 
troit qui réunit la mer d’Azof au Pont- 
Euxin j Crim , puis Or ou Precop , 
bâtie fur l’Iflhme de même nom, qui 
réunit la Crimée au relie de la pe- 
tite T artarie. 

D. Comment fè nommoit autre- 
" fois le détroit de Caffa ? 

R, C’étoit le Bolphore Cimme- 
rien. 

■ D. Ovi s'étendent encore les pe- 
tits Tartares ? - - • 

R. Dans la Beffarabie , oii ils font 
comme indépendans , quoique le 
«Turc tienne gamifon dans les Villes , 
ui font Oczakow , à l’embouchure 
uNieper, & B ender ou Tekin fur le 
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Niefter, remarquable par le féjour 
qVy fit le Roi de Suède, Charles XÏL 

( 1 )• * 

D. Quelles . font les Provinces de 

Moldavie & de Valaquie ? *■ 

R . Ce font deux Principautés tri- 
butaires du Turc. Jafii efi: Capitale 
de la première, & la réfidence du 
Vaivode ou Prince; & T argowitz 
l’eft de la fécondé (2). 

D . Que remarquez -vous de la 
Croatie ? 

R. Elle efi: partie au Turc, partie 
à la République de V enife , partie à 
la Maifon d’Autriche , qui efi: lajplus 
puiflante. Ce qu’en poüede le Turc 
il pour Capitale Wiliitz, place forte. 
AQ u’eft-ce que la Morlaquie ? 
R. C’efi: la partie- de la Croatie , . 
la.plus voifine de la mer. 

D. A qui efi: fujette la Dalmatie ? 


(1) On y trouve encore Bialogrod a l’em- 
bouchure du Niefter., ville forte & mar*- 
chande> Capitale du pays habite parles Tar- 
tares, dits de Budziac. 

( 2 ) Ce pays donne d’excellens chevaux. 

» * • • • 

G uj 
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R. Elle eft partagée entre le Turc 
& les Vénitiens. 

D. Où eft-elle fituée ? 
r R. Elle s’étend fur une partie no- 
table du golphe de V enife. 

D. Quelles font les Villes princi- 
pales de la Dalmatie Vénitienne ? 

R. Ce font Spalatro Capitale , ri- 
che , peuplée & très-forte , avec un 
bon' port, puis Jadera & Sebenico 
qui ne font pas moins confidérables. 

: . D. Quelle eft la plus importante 
qu’y ont les Turcs ? 

K. C’eft Narenta , fur le golphe 
de même nom (i). 

D. Quelle Ville alfez fameufe le 
trouve-t-il outre cela dans la Dalma- 
tie ? 

R. Il s’y trouve Ragufe , Capitale 
de la République de ce nom. Elle 
eft grande , bien bâtie, très-marchan- 
de, & très-forte. Elle paie tribut ait 
Grand-Seigneur qu’ elle craint , aux 

( 1 ) Us y ont encore Moftar 8c Antivarî 
la derniere ainfî dite de là lîtuation , à Top* 
pofitc de Bari , au Royaume de Naples.. 


• • 
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Vénitiens qu’elle n’aime pas % & h 
l’Empereur & au Pape pour fe les 
concilier (i). ’ , . 

D. Qu’étoit la Bofnie avant l’in- 
yafion des Turcs ? 

R. C’étoit un Royaume dont Ma- 
homet fit périr cruellement le Sou- 
verain. Sa principale Ville eft Saraio , 
place forte. : 

D. Quelle eft la Capitale de la 
Servie ? 

R. La Capitale de la Servie efi: 
Belgrade , Ville des plusimportantes , ' 
fi tuée à l’endroit où la Save fe. jette 
dans le Danube. 

D. Où efi fituée la Bulgarie ? 

R. A l’occident du Pont-Euxin. Sa '* . • 
Capitale eft Sophe ou Sophie. 

D. Comment s’appelloit autrefois 
la Ro manie f * 

R. La Romanie eft la Thraee des 
anciens. Elle ne perdit ce nom que 


(i) Son Gouvernement eft ariftocratique. 
Elle eft très-jaloufe de fa liberté, &ule de 
la circonfpe&ion la plus minucieulè pour Cs 
la conferver. 
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lors de la réndence que commen- 
cèrent à y faire les Empereurs Ro- 
mains. Les Turcs la nomment Rou- 

mélie . 

D. Quelle eft la Capitale de cette 
Province, & de tout l’Empire du 
Grand-Turc ? 

i „ 

i?. Conftantinople , l’une des plus 
grandes^; des plus fameufes Villes de 
la terre. Elle va de pair avec Lon- 
dres & Paris pour la population, mais 
non pour la beauté de la Ville ; car 
les maifons y font baffes & mal-bâ- 

ties (i). 

% 

( i) Suite de ralTervilTement des Citoyens. 

Elle vient de fouffrir grandement du trem- 
blement de terre qu’elle a éprouvé le ix 
Mai- de cette année. Quoiqu’aufli violent 
que celui de Liibonne , il a été beaucoup 
moins ruineux à caufe que lès mations font 
en bois, 8ï très-peu exhauüèes, il a épar- 
gné la molquée de fainte Sophie. On porte 
à ioooo le nombre de ceux de les babitans 
qui ont été enfevelis fous les ruines depuis 
le z z Mai à cinq heufes 8c demie du matin, 
îufqu' au z Juin fuivant : intervalle pendant 
lequel* elle a elTuyc au-delà de trente fe» 
coulles. 
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•: ’ D. Comment s’appelloit-elle au- 
trefois ? 

5 R . Bizance, & n’a commencé à 
s’appeller Conftantinople que depuis 
. Conftantin le Grand qui l’agrandit , 
1 embellit ,• ou plutôt mit une nou4 
velle Ville à la place de l’ancienne ^ 
& lui donna fon nom. 

D, Comment les Turcs l’appel-* 
lent-ils ? 

R. Ils l’-appellent Stamboul. 

'_D. Où eri-ellé fituée ? 

R. En Europe fur le canal de fon 
nom , appellé auffi Bofphore de Tkra- 
ce , lequel réunit la mer de Marmorà 
avec ja mer Noire. Sa fituation fur 
ce détroit, où elle a un port des plus 
beaux de l’univers, eft des plus agréai 
jbks des plus avantageux pour le 
commerce. . . 

.. D. Quelle e£t l’ét Itdue de ce dé- 
troit? 

R* Il a lept ou- huit lieues de Ions: , 
Xur une demi-lieue de large. 

- ’i>. Que : remarque-t-on à Côn£ 

r - - • i | i — *• - 

tantmople r 

G v ‘ r> 
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R . La magnifique Mofquée Je* 
fainte Sophie , & le Sérail qui elt le 
Palais du Sultan (i). 

D. De qui eft-elle peuplée ? 

R. De Turcs, de Grecs, de Juifs * 
les Chrétiens Européens n’ont pas la 
permiflion d’y habiter , mais ils de- 
meurent à Pera •& à Galata , qui en 
ibnt les fauxbourgs. Les Ambafla- 
deurs d’Europe ont leurs palais dans* 
le premier. 

D. Quelles font les principales ré* 
• volutions de cette Ville ? 

R. Conftantinople après avoir été 
long-tems le fiége de l’Empire d’O- 
rient , fut prife d’aflaut en 1 443 par 
Mahomet II , & devint la Capitale 
de l’Empire Ottoman. 

• D. A quels accidens fâcheux eft 
fujette cette ffille ? 

R. Conftaminople efl: fréquem- 
ment défolée par la pelle, les trem- 

( 1 ) La principale entrée efl: une grande 
porte , d’où eft venu Je nom de Porte , 
pour déligner la Cour & l’Empire du Turc, 


Di< 
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ilemens de terre , & les incendies 
0 - 

D . Quelles font les* autres Villes 
emarquables de la Romanie ? 

R. Ce font Andrinople fur la ri- 
ûere de Marize ou Hèbre , où le 
îrand -Seigneur réfide fouvent en 
ïté ; & Gallipoli, Ville grande & ri- 
:he , bâtie lur le détroit du même 
iom,dit auffi le bras de faint Georges, 
equel fe nommoit autrefois l’Hellef- 
'ont. 

D . Que remarquez-vous de ce 
1 étroit ? . •• 

R. II fait la communication de 
’ Archipel avec la mer de Marmora, 
ippellée anciennement Propontide* 
1 eft défendu de droite & de gauche 
par deux Châteaux (2') , appeftés leà 
Dardanelles , d’où vient qu’il s’ap- 
pelle aulfi le détroit des Dardanelles ; 


(1) Ils font d’autant plus à craindre que 
a ville eft bâtie de bois. 

(z) L’un eft en Europe &r fe nommoit 
adis Sejlos -, & l’autre en Aiie, il fe nom- 
moit Abidos . • - • ■ - - - » ' 

Gvj 
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En R 0 manie ou Thrace , on voit Conftantinople, 
Gallipoli, fur l’Hebreou Marize Andrinople* 
En Bulgarie eftSophe & Belgrade en Servie, 
Saraio de Bofnie & Witz de Croatie. 

Ragufe eu Dalmatie , Spalato , Narepta , 

La prefqu'île Crimée ou Frecop & Caflfa, 
Beflarabe-ou Bender aux Tartares petits , 

Et Moldave & Valaque ont Jafli ,,Targowitzv 


TURQUIE AU MIDI. 


9 


U’est-ce que la Turquie 
au midi £ 

’eft le pays anciennement 
connu fous le nom de Grece : pays 
jadis fertile en grands hommes (1) , 
& l’un des plus fameux de l’Univers 5. 


( 1 ) La Grece efl: le pays des Alexandre, 
des Miltiade ,, des- Thémiftode k des Ho- 
mère, des Pindare, des Sophocle, des Eu^- 
rfpide , des Hippocrate , des Âriftote* des 
Socrate, des. PI atati, des Démofthene y des 
Lycurgue , des Solon., des Praxitèle > des 
Phidias, des Miron, des Scopas , des Àpel- 
le, des Zeuxis , des Parrhafius, des Timan- 
the, des Lylippe, des Protogene, &C- 
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âujourd hui inculte , extrêmement 
dépeuplé, gémiffant fous l’oppreflion 
des Turcs, livré à l’ignorance & à la 
barbarie, abfolument déchu de fa 
primitive fplendeur. Cette nation qui 
a fourni des modèles en tout genre à 
toute la terre, par une étrange révo- 
lution, n’eft plus maintenant qu’un 
vil peuple d’Eiclaves (i ). 

D. Comment la divifez-vous ? 

R. En <ix parties : deux font au 


fi) On pourroft peut-être afligner l’in- 
digence des Grecs d'aujourd'hui, comme.une 
des principales caufes qui a fait des fouches 
dès defcendans d’Homere & de Platon. La 
Littérature effile de l’ailànce , & un villa- 
geois qui a porté tout le poids de la chaleur 
& du jour ne s'îtmulè guere le foir, que je J 
lâche , k vérifier le fyftême des Attrapions , 
ou. à faire des Sonnets ou des Madrigaux - . 

Ou n’y retrouve pas non plus les Héritiers 
de tant de braves Capitaines qui ont rendu 
leurs noms recommandables à jamais, Sc 
gela doit être : leDefporilme & rafTerviflTe- 
ment écrafent l'ame , & en excluent cette 
noble Fierté qui l’entretient dans une per- 
pétuelle difpoimon d’héroïfme , Sc la porte 
aux plus grandes chofes, 

• I 
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nord ; favoir , la Macédoine & 1* Al- 
banie ; deux au milieu , l’Epire & la 
Theflaiie , deux au midi , la Livadie 
& la Morée. A ces fix parties , nous 
en ajouterons une feptieme , les Iles 
de F Archipel. 

D . Quels Princes ont illuftré la 
^lacédoine ? 

R. Philippe & Alexandre le Grand 
fon fils , qui y regnerent fucceffive- 
ment. Le premier, par fon habileté, 
jetta les fondemens d’un Empire, que 
l’autre, par fa valeur, porta jufqu’aux 
extrémités de la terre. 

D. Quelle en elt la Capitale ? 

R. Salonique, autrefois TeJJaloni- 
que , fituée à l’extrémit4 du golphe 
de fon nom. Elle eft grande , peu- 
plée , très - marchande , & la plus 
confidérable de toute la Grece (i). 

^ De la Macédoine font encore 
Pella, lieu de la naiflance de Philippe 


(i) Son commerce confiée principale- 
ment en foie. Les Juifs y font en grand 
nombre & très-riches. Il y a deux Epîtres 
de S. Paul écrites à cette Ville. 
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k d* Alexandre, Philippi à laquelle s’a- 
Ireffoit l’Epître de S. Paul , ad Philip- 
oenfes $ & le Mont Athos, aujourd’hui 
Monte-fanto . Il forme une Prefqu’île 
:élebre parle grand nombre de Moi- 
îes Grecs qui l’habitent, y vivent du 
ravailde leurs mains, & paient un 
:ribut au Grand-Seigneur. On remar- 
que que l’ombre du Mont Athos porte 
[ufques fur i’Ile de Stalimene, un peu 
avant le coucher du foleil. Il y a huit 
lieues de diftance. 

D. Quelles font les Villes de l’Aï- . 
banie (i) ? * . . 

R. Cette Province où il croît de 
bons vins , a pour principales Villes 
Scutari & Duras ou Durazzo , l’une 
& l’autre grande & peuplée. La der- * 

niere a un bon port fur le golphe de 
Venife : c’eft le grand paflage de 
Grece en Italie. Elle eft remarqua- 
ble d’ailleurs par l’exil de Cicéron. 

D. Quels font les principaux lieux 0 

de l’Epire ? 

• # * S 

( i ) Dans cette contrée eft une riviere 
appellée Velichi ; c’efi: i’Acheron des an*; 
tiens. ** 


\ 
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R. Ce font Larta, où. il fe fiait dû 
trafic , & A&ium ( i ) connue par la 
mémorable viftoire de Céfar-O&a- 
vien, nommé depuis Augufte , fur 
Marc-Antoine , 31 ans avant la nailk 
fance de Jefus-Chrift. Vi&oire qui le 
rendit feul maître de l’Empire ( 2). . 

.. * *{ La Prevefa fur le . golphe de 
Larta eft aux Vénitiens , qui ont 
été tenus d’en démolir les fortifica- 
tions. • - ' . 

D. Comment s’appelle aujourd’hui 
la Theflalie ? 

R. Elle s’appelle J arma , du nom 
d’une de fes Villes principales. On y 
remarque Larilfe , Ville grande &t 
marchande fur le fleuve Penée, lieu 
de la naiflance du grand Achille , & 
eù Philippe a fait quelque tems fit 
réfidcncê»* * 

D. Quelle Ville fameufe dans l’hifi 


■ ■■ ■■■■'■ — - ■■■ ■■ * - ■ ■ ■ " 

* .. 

- ( 1 ) Aujourd'hui Figalb. - 

(1) L’ancienne Acarnanie faifoit partie cf« 
l’Epire. C’eft encore dans cette province 
qu’étoient leCocite & la forêt de Dodonc » 
dont il eft parlé chez les Poètes* 


Turquie au midi. 1 6t 
foire rencontre-t-on dans cette Pro- 
vince ? 

R. Il s’y rencontre Pharfale (i) , 
célébré par l’éclatante viftoire qu’y 
remporta Céfar fur Pompée , & qui 
mit fin à la République (2). 


. ( 1 ) Aujourd’hui P harfa, 

(i) Quoi qu’en difent Ceux qui qualifient 
Céfiir d’Opprefièur de la patrie* qui lui dépar- 
ti fient le titre de Tyran , & le mettent pai- 
fiblement en parallèle avec Catilina-: Céfar 
fut un bon Prince, il eut l’ame belle, le 
cœur excellent. Perfonne n’eut plus d’hu- 
manité & de clémence, il tourna toutes fes 
vues vers le bonheur de les fujets , il s’en 
occupa fans relâche j il fit la principale af- 
faire d’amener parmi eux la paix, la jufti- 
ce , & l’abondance. Il ne fut pas plus l’ôp- 
prefièur de là patrie-, que les Médicis le 
furent de la leur , & fa mort * ne ..le déroba 
que trop tôt aux hommes dont il étoit né 
pour faire la gloire 8c la félicité. 

A ces qualités Célàr en joignit d’autres : 
il fut le plus grand Capitaine qui ait jamais 
paru dans le monde , il fut prudent , intré- 
pide dans les périls , il eut le génie vafte , 
. l’elprit vif, pénétrant i & s’il n’eût été dis- 
trait par d’autres foins, il fût à coup fûr 

* Arrivée 4j ans avant Jefus-Chrift, 
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Z?. Ne s’y trouve-t-il pas quelques 
montagnes renommées chez les Poè- 
tes ? 

R . Oui : c’eft dans la Theflalie 
que fe trouvent le Mont Olimpe , 
fOfTa, le Pelion, le Pinde. C’eft 
aufîi dans cette Province qu’eft la 
k V allée délicieulè de Tempé. 

D. Comment s’appelle aujourd’hui 
PAchaïe ( i ) ? 

R, Elle s’appelle Livadie , du nom 
d’une de Tes principales Villes. 

D. Quelle en eft la Capitale ? 

R. Athènes, appellée aujourd’huipar 
corruption Setine , Ville célébré par ’ 
les grands Capitaines & les hommes 
favans quelle a produits. Elle a été 


devenu le plus éloquent 8c le plus lavant 
perfonnage de fon fîecle. Il fut ambitieux * 
dit' on î Vraiment oui-il le fut : 8c c’eft à ce 
<re(Tort que nous devons le Héros qui étonna 
l’Univers par lès exploits , 8c lui fournit des 
modèles à imiter de presque toutes les ver- 
tus. 

( i ) Cette contrée étoit la Grece propre- 
ment dite, nom qui lui étoit fpécialemenc 
affeété. Elle eft fertile en bqns vins. 
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le centre d’une floriffante Républi- 
que. Mais elle eft bien déchue de fon 
ancienne fplendeur , dont elle con- 
ferve à peine aujourd’hui quelques 
veftiges (i). i 

D . Quelles autres Villes dignes de 
remarque renferme encore cette Pro- 
vince r . « • 

R. Elle renferme Thebes , autre- 
fois Capitale de la République des 
Béotiens, & qui aujourd’hui eft peu 
de chofe $ puis Lepante , fameufe par 
la bataille navale que l’armée des 
Chrétiens gagna fur les Turcs en 
M7i* 

D. Quel fameux défilé obferve-t* 
on en Livadie ? 

R. Les Thermopiles ( 2) qui font 
la communication de cette Province 

• t 


(1) Buffier enlèigne qu’Athenes n^eft plus 
qu'un bourg : néanmoins un lieu qui eft 
Capitale d’une vafte Province , qui eft dé- 
fendu par une bonne citadelle > qui a nom- 
bre d’Egliiès, qui peut compter quinze out 
feize mille habitans » eft quelque chofe de 
plus qu’un bourg. • 

(t.) Aujourd’hui Bocca-di-lupo^ 


t 



i 64 Géographie ' umvtrfelle. 

avec la Theffalie. Ce défilé efi cèle- • 
bre dans l’hiftoire Grecque par la 
vigoureufe réfiftance que firent en 
cet endroit 3 00 Lacédémoniens con- 
tre toute l’armée de Xercès. 

D. Ne s’5 
tâgnes qui 
lées ? 

• * 

R. Oui : c’eft-là que font le Par- 

nafîe , l’Helicon & f Oeta , fi con- 
nus dans la Mythologie. 

D. N’eft-ce pas encore dans la 
Livadie que fe trouve Marathon ? 

. R. Oui : & ce lieu efi: célébré par 
la mémorable journée où Miltiade* 
Capitaine Athénien , avec 1 200a 
hommes, batfit l’armée des Perfes qui 
étoit compofée de trois cens mille 
combattans ( 1 ). * - 

. . ^ Les pays connus anciennement 
fous lé nom de P hocide , d 'Etoile, de 
Locride , font dans la Livadie , ainfi 

■ - 

( 1 ) Voyez dans Cornelius-Nepos l’in- 
gratitude inouie des Athéniens envers ce 
généreux Citoyen , dent ils avoient reçu de 
fi grands. fervices. ■ 


► trouve-t-il pas des mon- 
méritent d’être rappel- 


Turquie au midi, ■„ . t6f 
que les Villes de Delphe & de Mé- 
gare -, mais pre fqu’ané anties. 

D, Qu’efl-ce que la Morée ? 

R. C’eft cette Prefqu île , partie la 
lus méridionale de la Grece , que 
es anciens nommoient Péloponeje , . 

D . D’où lui vient ion nom mo- 
derne ? 


i 


R, On croit que c’eft de la grande 
quantité de mûriers qui s’y trouvent* 
D , Comment s’appelle l’Ifthme 

3 ui attache cette Prefqu’îlç aureftç 
e la Grece ? 

R. Il fe nomme l’Ifthme de Co- 
rinthe, d’une Ville de ce nom qui y 
çft bâtie. Il n’a que deux lieues de 

krge (i). ■ . . r • , _ 

D, Que remarquez-vous de Co- 

• rinthe ? * 

R. Cette Ville qui fut anciennement 
floriffante , & produilît beaucoup 
d’habiles gens, eft bien tombée au- 


(i) Parmi les travaux que méditoit Jules» 
Çéfar , lorsqu'il fut miférablement aïTafli- 
né , ctoit celui de çouper l’Ifthme de Co- 
jrintne. ’ 


■ 
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jourd’hui , & n’a plus rien de beaU 
que fon nom (i). • 

D . Quelle eft la Capitale de la 
Morée ? 

R . Mifitra , anciennement Sparte 
ou Lacédémone, qui fut le centre d’une 
République fameufe & fertile en 
grands hommes. Elle eft encore au- 
jourd’hui des plus conftdérables , elle 
a des Mofquées & des Egiifes magni- 
fiques , & un Château quipaffe pour 
imprenable ( 2 ). 

D . Quelles autres Villes remar- 
quables contient la Morée ? 


( 1 ) II y a deux Epîtres de S. Paul aux 
chrétiens de cette ville, appellée aufti G?- 
Tfinto. 

(2) Le P. Buffier a une inclination mar- 
quée à. anéantir & métamorphofêr en vil- 
lages les villes qui dans les tems partes Ce font 
fait un grand nom. Après en avoir ufé ainfî 
d l’égard de Syf aculè & d’Athenes , Lacédé- 
mone ne lui échappe pas , il appélàntit fur 
elle fa plume deftruétive. Elle eft néanmoins 
la première & la plus confidérable de la 
Prefqu’île, qui en contient beaucoup qui ne 
Je céderoient pas à plufteurs de nos Capita- 
les de province, 
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R, Elle contient Modon réfidencè 


du Bacha , Argos anciennement Ca- 
pitale d’un petit Royaume fort célé- 
bré , Malvoifie connue par fes ex- 
cellens vins , & Napoli place forte , 
au fond du Golphe de même nom $ 
enfin la Vijle d’Olimpie connue par 
fes jeux, qui fe célébroient de qua- 
tre ans en quatre ans (i ). 

D. N’efi-ce pas auffi dans cette 
Prefqu’île qu'eft le Styx , fi connu 
dans la fable ? 

R. Oui : il efl: dans la Morée , les 
eaux de fa fdurce font extraordinai- 
ment froides. 

Micene , Coron, Megalopolis, 
Belvedere, Patras, en font d’autres 
lieux remarquables , ainfi que la forêt 

de Nemée & le fleuve Eurotas. L’Ar- 

• / 


( i ) Elle eft fur le fleuve Alphée , dans 
une contrée du Pcloponelè, autrefois ap- 
pellée Elide t maintenant Belvedere. La Mo- 
rée appartenoit aux Vénitiens, mais ils 1 # 
perdirent en 171 f. 


© 
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cacîie & la Laconie en étoient des 
Provinces. 

Sept parties dans la Grece on Turquie au midi. 
En Macédoine Athos, Strimon , Saloniki. 
L’Albane a Drin , Duras : l’Epire , Adium , 
Tarta. 

Earifle en Theflalie, Pinde, Olyippe , Pharlà. 
L’Acbaïe , aujourd’hui Livadie appellée , 
Contient la Beotie où Thebe > Marathon, 
Athene : l'Etolieoù L*epante, Helicon : 

La Phocideou ParnafTe, &. Delphe. En la Morée, 
Jadis Peloponefe , eft Sparte ou Mifitra , 
Malvoilie, Napoli, d’Elide Olimpia , 

Corinthe, Argos , Micene; Alphéedans l’Arca- 
die. 
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D. Omment divifez-vous les 

Iles de la Grece ? 

R. En deux parties : car les unes 
; font dans la mer lonniene , ou mer de> 
Grece , les. autres font dans l’Archi- 
p'.peL - 

' D. Quelles font, celles qui font 

dans la mer Ionienne ? 

. • * 

R. Ces Iles qui font au nombre 
de quatre principales , font Corfou , 
Sainte-Maure, Céphalonie & Z ante. 
Elles appartiennent aux Vénitiens, & 
font fertiles en olives & vins excel- 

I 9 - A 

lens. 

D. Que remarquez-vous de l’Ilede 
Corfou? 

R, Comme elle eftla clef du Gol- 

, ^ » • 

, phe de V enife , les Turcs ont fouvent 
tenté de s’en emparer , mais toujours 
en vain : les V énitiens qui en connoif 

i Tome IL H 
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fent l’importance aufli-bien que les 
Turcs, y entretiennent toujours bon- 
ne garnifon. D’ailleurs , elle eft dé- 
fendue par un Château qui paflepour 
imprenable. • • 

D. Quelle eft la grandeur de cette 
lie que les anciens nonunoient Cor* 
cyre ? 

Æ. Elle a environ quarante lieues 
cie circuit. Corfou, fa Ville capitale 
eft grande , très-forte , & a un bon 
port. L’Ile de Céphalonie eft à-peu- 
près de la même étendue: elle a fa 
Capitale de même nom,Viüemariti- 
me, & très-bien fortifiée. 

. 5 L’Ile de Sainte-Maure, autrefois 
Leucade , & celle, de Z ante , ont i $ 
ou 16 lieues de circuit , & ont cha- 
cune une Capitale de même nom , 
avec un port & des fortifications. A 
l’orient de Céphalonie font les Iles 
connues autrefois fous le nom de Du - 
lichium & Chaque , & qui faifoient 
. partie des Etats d’Ulifle. 

D. Quelles font les Iles les plus 
grandes de l’Archipel ? 


Iles de la Grece , Scc. jji ' 

R, Ce font celles de Candie & de 
Negrepont. 

D . Quelle eft l’étendue & la po- 
fition de la première ? 

R. L’Ile de Candie qui eft Pile de 
Crete des anciens, a 80 lieues de 
•long, fur 1 5 ou 18 de large. Elle fait 
comme une barrière à rentrée de 
l’Archipel. » . 

D . Que remarquez-vous de cette 

Be ? 

R. On en tire des vins excellens, 
des huiles, de la foie, du miel & des 
crains. Il y vient aufli des cannes à 
lucre. Après avoir été pofledée par 
les Vénitiens pendant bien des fie— 
clés, elle a paffé aux Turcs , qui la 

Î )rirent fur eux en 1 669 , après une 
ongue & fanglante guerre. 

' D . Quelle montagne connue dans 
la fable s’y trouve-t-il ? 

R. On y trouve le Mont Ida , oii 
étoitle fameux Labyrinthe de Crete. 

D . Quelles en font les Villes prin- 
cipales ? ‘ 

R. Ce font Candie capitale , 8 c 

Hij 
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la C ailée qui font des places fortes , 
avec un Havre chacune. .. J 

Retimo en eft encore une Ville 
conlidérable , forte & maritime. 

D, Comment s’appelloit chez les 
. anciens l’Ile de Negrepont ? 

R. Elle s’appelloit CI le. cCEuhée . 
Elle eft , comme Candie, longue & 
étroite , & c’elt encore une conquête 
des Turcs fur les Vénitiens. 

* JO. Quelle eft fa pofttion ? 

. • R. Elle s’étend le long des côtes 
de la Livadie , dont elle eft féparée 

Î ).ar un détroit , connu autrefois fous 
e nom d ’Euripe. Elle communique 
. à la terre ferme par un pont de pier- 
re, continué par un pont-levis, qui. 
fe haufte pour laifîer paifage aux 
vaifleaux (1). 

* D. Quelle eft la Capitale de l’Ile ? 

; R. Une Ville maritime de même 
nom qui eft grande & très-forte, 

- ! ■■■■ — » Il - ' ■ - - x 

' ' • 1 /S- 

. ( 1 ). On croit que cette Ifle tenoit autre- 

fois au refte de la Grece , dont elle fyt fer 
parée , fon Ifthme ayant été rompu par utj 
£Oup de mer, ' - 
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-D. Ne doit -on pas aufîi ranger 
Rhodes parmi les Iles de l’Archipel ? 

R. Oui : & elle en fait la clôture 
au Sud-Eft avec celle de Scarpanto. 

D . Qu’eft-ce qui a rendij célébré 
le ft>m de cette Ile ? 

R* Deux chofés : le féjour qu’ÿ 
ont fait les Chevaliers de Saint Jeail 
de Jérufalem, aujourd’hui Chevaliers 
de Malte , à qui elle fut enlevée par 
les Turcs j & le Colofle de Rhodes , 
ftatue de bronze d’une hauteur fi 
démefurée & Ci prodigieufe*, que pla- 
cée à l’entrée du port , les deux pieds, 
lur deux rochers , les vaiffeaux paf* 
foient entre fes jambes. Aulîi étoit- 
ce une des fept Merveilles du monde. 
• D Q u’eft-elle devenue ? 

R. Elle fut renverfée par un trem- 
blement de terre, & dans la fuite les 
Sarralins qui fe rendirent maîtres de 
Rhodes , chargèrent 900 chameaux 
de fes débris. 

D . A qui étoit-elle confacrée*? : 

R. Au Soleil. Elle avoit foixante- 
dix coudées de haut. : ; .^î> 

Hii] 
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D . Que remarquez-vous des Iles, 
de l’Archipel ? 

: R . Elles donnent de beaux mar- 
bres, des vins excellens, de la foie* * 
& des fryits délicieux de toutes for- 
tes. * 

^ Après celles dont nous venons 
de parler, les plus remarquables font 
Andro , dont les campagnes font 
belles & fertiles ; Tine qui eft aux 
Vénitiens ; Naxie connue par fes 
bons vins, & qui a eu long-tems des 
Nobles Vénitiens pour Souverains : 
elle étoit confacrée à Bacchus. Paros* 
célébré par fes beaux marbres ; Milo, 
dont le port eft un des plus grands 8c 
des meilleurs de la Méditerranée ; 
Stalimene ou Lemnos , d’où fe tire 
une efpece de terre dont on fait ufage 
en médecine ; Sciro, Colouri, appel- 
lée autrefois Salamine , où la flotte 
des Grecs battit celle de Xercès; 
Santorini, prefque toute couverte de 

S ierre-ponce , autour font de petites 
[es qui font forties de la mer après 
des tremblemens. Meteline ou Lef*- 
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bos, Chio, fameufe par fes vins ex- 
quis : cette lie qui a trente lieues de* 
circuit, a appartenu à ta Maifan Giu£ 
tiniani. Samos , patrie de Pitagore ; 
Co ou Stancho , patrie d’Apelie, & 
d’Hippocrate; Pathmos, où l’on tient 
I que l’Apôtre Saint Jean écrivit foin 
Âpocalypfe pendant fon exil ; Car- 
pathe ou Scarpanto, & Cerigo qui 
eft l’Ile de Cythere d’autrefois : cha- 
cune de ces îles a fa Capitale de 
même nom. U Ile de Chypre appar~ 
tient à L’AJie , nous en parlerons en 
jon lieu . 

* * 4 

Dans l’Ioniene mer Corfou , Cephalonie,. 
Leucade, Iraque, Zanthe. En l’Egée Tenedo* 
Staliraene ou Lemnos , Meteline ou Lefbos , 
Eubée ou Negrepont , Euripe , Zée , Andro, 
Scio , Saraos, Pathmos , Delos , Paros, Naxos; 
Au fud de l’Archipel , Cithere ou Cerigo ; 

La Canée dans la Crete où Candie , Scarpanto* 


HiüJ 
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MERS D’EUROPE. 

, • • 

' * . S 

Uelles font les mers qui 
baignent l’Europe ? 

R, POcéan & la Méditerranéë , 
qui pennent différens noms fuivant 
les différens pays donrelles touchent 
les côtes. 

. D . Quel nom prend l’Océan au 
nord de l’Europe & de la Laponie ? 

. R. Celui de mer Glaciale. 

R . Qu’appelle-t-on mer Blanche ? 
R. C’en; un grand Goiphe que 
forme l’Océan à l’orient de\ la La- 
ponie. 

D. Comment ap'pellez-vous la 
mer qui s’étend depuis l’Angleterre 
prope jufqu’au Danemarck ? 

, R . On T appelle mer d! Allemagne . 
D . Et celle qui eft entre l’Ecoffe , 
ï’Iflande & la Norwege ? 

O ► 

R. On l’appelle mer du Nord, 

D • L’Océan ne pénetre-t-il pas 

dans la Scandinavie ? 

« 

. * * - - r- 
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r R. Oui, & il y forme ce qu’on ap- 
pelle mer Baltique. 

D. Qu’eft-ce que la mer detui- 
derzée ? ' ». 

• R. C’eft un grand Golphe que la 
mer d’Allemagne fait en Hollande. 

. D. La mer qui eft reflerrée entre 
l’Angleterre & la France, comment 
la nomme-t-on ? 

R. C’efl la Manche , dite aufîi U 
Canal. . 

D. Quelle eft la mer qui régné à 
l’occident de l’Europe & de notre 
continent ? 

R. L’Océan occidental , dit auiït 
mer Atlantique. Sur les côtes de F ran- 
ce , il prend lè nom de ce Royaume, 
& celui de Golphe de Gafcogne en- 
tre l’Efpagne & la France. 

D. Quelle eft l’étendue de la Mé- 
diterranée î 

R. Elle a onze cens lieues de FEft: 
à l’Oueft. . . 

D. Quelle eft la pofttion ? 

R. Elle a l’Europe au nord, l’A- 
frique au midi, & l’Afte à l’orient. 

Hv 
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D . D’où lui vient fon’nom de 


Méditerranée ? ' 

- 1 £. De fon enfoncement au milieu 
des terres. 

D. Quel nom prend - elle fur les 


R. Celui ïerentes Provin- 

ces qu’elle y baigne , & celui de 
Maillorque autour des Iles Baléares- 
D. Comment fe nomme-t-elle au 
fud de la France ? 

' R. Golphe de Lion , non de Lyon 
qui en eft à près de cent lieues j mais 
de ce qu’elle eft fort périlleufe en 
. cette plage par les violentes tempê- 
tes auxquelles elle eft fu jette ( i ) . 

D. Quel nom a la Méditerranée- 
au nord de. l’Ile de Corfe ? 

R. Celui de Golphe de Genes . 

, ’ D. Quelle eft la mer qui régné le 
long de l’Italie & s’étend depuis 


côtes d’Efp 



( 1 ) Son nom latin . Sinus Leonis y con- 
firme ce que nous en-dilons. Si cette mer 
eut dû porter le nom de quelque ville, aflu* 
ment c’çût été celui de Marlèille qu’elle bai- 
gne> & qui Roriffoit avant Lyon. 
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fès liés de Çorfe & de Sardaigne , 
iufqu’à la Sicile ? 

K. C’eft la mer de Tofcane ( 1 ). 
D. Qu’eft-ce que le Golphe de 
•V enife ? 

* R. C’eft la mer qui eft au Nord- 
lift de l’Italie. ,11 prend fon nom de 
l’opulente Venife , qui prétend en 
être la dominatrice. 


D. Ne «’appelloit-elle pas autre-, 
fois mer Adriatique? . , 

Oui : & même encore aujour- 
d’hui on lui donne quelquefois ce 
nom qui lui eft venu de la Ville d’A- 
dria, lituée entre les bouches du Po 
& de l’Adige , ce qui dénote qu’elle' 
devoit être très - conlidérable . Au— 
jo.urd’hui elle reflemble plus à une- 
Bourgade qu’à une Ville. 

D. Qu’ eft-ce que mer Ionienne, , 
ou la mer de Grece r 

R. C’eft celle qüi commence au 
pied de la Botte, & s’étend le' long 


v , 

(1) Connue chez les Latins <fou$ les noms 
de Mare Tufcum , Mare Thyrrenum, Mare in - 
jerum.- *,•’* ' <, ' „ ‘ : ' 

‘ . ' H VJ, 
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de là Turquie Européenne , ‘jufqulfe 
l’extrémité de la Morée» ^ 

D. Que il- ce que l’Archipel où 
mer Egée? 

R. C’eil la portion de la Méditejr- 
-ranée, comptife entre i’Aiie mineu- 
•re , la Turquie Européenne y & l’Ilè 
de Candie (i). .. : '** 

D. Quel nom donne-t-on à celle 
qui eil entré les détroits de Gallipoli 
&" de Conilantinople ? — 

. R. Celui de mer de Marmara. C’eil 

» 1 ^ ^ 

la Propontide des anciens. , • , ' j 
D. Qu’eil-ce que la mer Noire * 
■dite auiii Pont -Euxin y & mer Ma * 
je ure ? 

■ R. C’eil la partie de la Méditer? 
ranée la plus reculée dans les terres» 
ainiî appellée , non que fes eaux 
foient ae coulepr noire , mais bien 
de ce qu elle eitdes plus dangereuie. . 
Elle forme au nord une eipece de 

Golphe ,, appelle mer d’Ajof ou de 

> ' 

; ( i ) Elle a auflî, mais rarement le nom 

de mer Blanche % ainiî, appellée de ce que 
la navigation ç’y eil pas périlleuiè. 
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Zabache , & c’eft les Palus-Méotides 
des anciens. * 

D. Quelle eft lappofition de la 
mer Noire ? ^ . 

R. La mer Noire eft entre la pe- 
tite Tartarie, &la Cire allie au nord , 
la Natolie au fud, la Géorgie à l’eft, 

& la Turquie d'Europe à 1 oueft. 

D . Comment s’appelle l’extrémité 
erientale de la Méditerranée ? 

R. Elle s’appelle mer de Levant oy 
de Sourie* 

< i ♦ * 
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BRIEVE RECAPITULATION 

DE L'E U R OP E. 


Z>.f y | Uelles font les cinq ou ( îx 

premières Villes de l’Eu- 
rope r • - . . 

i?. Ge font Paris , Londres , & 
Conftantinople : puis Rome, Naples,. 
& Amfterdam. 

D. Nommez-en les Villes les plus 
marchandes ? 

R. On doit regarder comme telles- 
Amfterdam , Londres, Vende, Ham- 
bourg, Dantzick, Cadix, Roterdam 
& Lyon. 

. D. Quelles font fes plus célébrés 
Univerfités ? 


R. Celles de Paris, d’Oxford, de 
Cambridge, de Salamanque, de Lou- 
vain , de Bologne & de Leipfick. 

D. Quelles en font les plus fortes 
places } , 

R. Vienne en Autriche , Lille en 
Flandre , Luxembourg au Duché de 


Brieve ricapituîatloh, fkc. î$£ ‘ 
ce nom 9 Canife ou Kanifcâ dans la 
Hongrie, & Kaminieck en Pologne* 

D. Quelles font fes plus grolTes 
Rivières ?.. 

R. Ses plus groffes Rivières font 
le Danube , le Po , le Rhin , St le 
Borifthene. - - 

D. Aflignez-nous les chaînes de 
Montagnes les plus remarquables qui 
s’y trouvent ? 

• R. Ce font les Pyrénées , les Al- 
pes , & les Monts Crapacs ( i ). 

D . Indiquez-nous les portions du 
Mont de Vofge, du Mont Jura, du 
Mont Cenis , du grand Saint-Ber- 
nard , & de quelques autres aufîi re- * 
marquables? 

R. Le Mont de Vofge eft entre la? 
Lorraine & l’Alface , le Mont Jura 
ou Saint-Claude eft entre la Suifle St 
la Franche-Comté, le grand Saint- 
Bernard fépare le Piéçionttlu Val- 
lais, le Mont Cenis eft le paffage de 


(i) 'L’Apennin eft encore fort renlarqua* 
ble. C’eft une branche des Alpes. 
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Savoie en Italie j enfin les Monts- 
Saint-Gothard & Simplon font des 
paflages de Suifle en Italie , & le 
Mont Genêvre de Dauphiné en Pié- 
mont. 

: D. Quels font les principaux V oI- : 
cans qui s’y trouvent ? 

\R. Ce font le Mont Gibel , le 
Mont Véfuve, & le Mont Hécla y 
celui-ci en Mande. 

_ ' D, Quelles font les Iles de l’Eu- 
rope les plus remarquables ? 

R, Ce font la Grande-B/etagne , 
l’Irlande , l’Mande , les Iles de Sar- 
daigne, de Corfe, de Sicile, de Can- 
die & de Chypre. 

D. Nommez-nous quelques-unes 
de fes Prefqu’îles ? 

R. On obferve particuliérement 
le Jutland, la Morée, & la Crimée. 

D. ‘Citez-en les Lacs les plus con- 
fidérables ? 

R. Outre ceux du Nord , on dis- 
tingue en Suiffe les Lacs de Genève , 
de Confiance , de Zurich, de Neu- 
châtel & de Lucerne $ puis en Lom- 
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hardie le Lac Majeur, le Lac de Cô- 
me & le Lac de Guarde. 

D. Nommez fes principaux Dé- 
troits ? 

R. Ce font le Détroit du Sund , lê 
le Pas çle Calais , le Détroit de Gi- 
braltar , le Phare de Mefline, le Dé- 
troit de Gallipoli ou des Dardanelles, 
& le Canal ou Bolphore de Conftan- 
tinople. 

D. Et fes Golphes principaux? > 
R. Ce font ceux de Bothnie^ de 
Finlande & de Venife. 

* JK Quels font ceux de fes Caps 
qui font le plus connus? 

R. Celui appelle Nord-Cap , le 
Cap- Lézard , puis ceux de Finijlerre 
:& de Saint-Vincent , 

D. Afîignez-nous la diftance dé 
Paris à quelques-unes des Capitales 
de l’Europe ? 

. R. Paris eft à 90 lieues de Londres * 
& 9 5 d’ Amfterdam , à 2 5 o de Vienne 
en Autriche & de Madrid*, à 300 
de Rome, & 500 de Pétersbourg & 
de Condantinople. 
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^ A 354 de Naptes, 400 de Pa- 
ïenne, 405 de Memne, 425 de Mal- 
te, 260 de Pife , 264 de Livourne, 
246 de Florence, 250 de Padoue, 
2 3 o de Ferrare , 26ode Venife, 190 
de Milan, de Gênes & de Niçe, 160 
de Turin., 205 de Parme , 195 de 
Plaifance, 217 de Modene, 2 20 de 
Mantoue , 2 16 . de Bologne , 1 1 7 de 
Chamberi, 148 du Mont Cenis, 59 
de Bruxelles, 68 d’Anvers, 66 de 
Gand, 70 d’Oftende , 62 de MaE- 
nes , 76 de Middelbourg , 87 de 
Leyde,..84 de la Haye^ 81 de Ro- 
tterdam ; à 3 50 de Lisbonne, 33 5 de 
Seville , 26 f de Tolede, 293 de 
Porto, 259 de Valladolid , 361 dé 
Cadix , 370 de Gibraltar , 200 de 
Barcelone , 100 de Genève , 1 10 de 
Bade ,118 de Berne, 350 de Stoc- 
kolm, 600 de Mofcow, 300 de Cra- 
covib, 3 20 de Varlbvie 22 5 de Co- 
penhague , 1 90 de Hambourg,, 300 
de Darîtzick no de Francfort fur 
le Mein, 106 de Mayence, 165 de 
Munich ,; 15a d’Ausbourg, 175 de 


Brieve récapitulation , & c. 1 87 
Ratisbonne , 104 de Cologne, 100 
de Leipfîck, 208 de Drefde, 220 
de Prague & de Berlin, 100 de Man. 
heim &de Darmftad, 1 36 de Wirtz» 
bourg, 2.6 5 de Breflaw, 2 5 o de Brinn, 
255 d’Olmutz, 175 d’Infpruck, 178 
de Brixen , 74 de Treve , 72 de Liè- 
ge , 1 1 8 de Stutgard ,140 dTJlm , 
262* de Presbourg , 292 de Bude , 
360 de Ragufe ,180 d’Edimbourg , 
1 70 de Dublin , 1 40 d’Y orck ,115 
de Briftol, 1 0$ d’Oxford & de Cam- 
bridge, 7 6 de Cantorberi, 98 de Sa- 
lisburi, 100 de Plimouth, 6c 68 de 
Douvres. 
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POSSESSIONS EUROPÉENNES 


Dans les autres parties de la Terre . 
Possessions Espagnoles. 


N AJie : les Philippines, & les. 
JZj Iles Marianes ou des Larrons. 

En Afrique : Ceuta , Pignon de 
Velès, Marfalquibir , Oran,«.& les 
Canaries. 

En Amérique : le vieux & le nou- 
veau Mexique , partie de la Floride , 
la Terre-ferme préfqu’entiere, le Pé- 
rou , le Chili , le Paraguai , l’Ile de 
Cuba, la plus grande partie de celle 
de Saint-Domingue , File de Porto- 
rico , & qelle de la Trinité , de la 
Marguerite, & c. 

Possessions Hollandoises. 


En AJie : File de Java qu’ils 
partagent avec l’Empereur de Ma- 
teran qui même leur eft fubordon- 
né , le Royaume d’Andragiri dans 
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•Pile de Sumatra, les Moluques, Ca- 
nanor, Vmgrela, Onor, Barcelot , 
iur la côte de Malabar, Paliacate , 
Tutucrin , Negapatan fur celle de 
Coromandel , les côtes de l’Ile de 
Ceylan où fe trouvent quantité de 
Villes , Ports, & Places fortes, Ma- 
laca dans la Prefqu’île de même nom, 

-Sec. .4 * 

ÿ 

En Afrique : les ports & forteref- 
fes de Saint-Georges de la Mine, & 
de Naflau dans la Guinée, Benguele 
dans le Congo , & le Cap de Bonne- 
Elpérance. 

En Amérique : la côte de Surinam 
dans la Terre-ferme , & les Iles de 
Curaçao ,. de Saint-Euftache , Saba, 
' & Saint Martin, qu’ils partagent avec 
les François. 

Possessions Angloises. 

•\ • 

En Afe : les Iles & Villes de 
Bombain au Royaume de Vifapour, 
Madras fur la cote de Coromandel , 
&c. 

- En Afrique : la fojterefîe de Cabo- 


i 
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-Corfe dans la Guinée , & l’Ile Sainte^ 
Helene. 

En Amérique le Laborador , la 
nouvelle Angleterre , le Canada, l’Ile 
de Terre-Neuve , l’Ile de Cap-Bre- 
ton, la Jamaïque, les Iles de Bermu- 
de, de Barbade, Barboude, Antigoa, 
l’Anguille, Mont-Serrat, Saint-Cnri£ 
tophe, la Providence, &c. Ils ont en 
outre Gibraltar en Efpagne. 

t * 

s 

Possessions Portugaises. 

En AJie : les Villes de Goa , de 
Baçaim , & de Chaul fur la cote de 
Malabar, & celle de Meliapour dans 
le Coromandel, Macao dans la Chi- 
ne , &c. 

En Afrique : le Royaume d’An- 
gola , & partie de celui de Bengue- 
le , les Villes de Mozambique & 
de Sofa]*i , les Iles de Madere & du 
Cap-Verd, & celles de Saint-Tho- 
.mas, de Fernand-po, & d’Annobon. 
.D’ailleurs plu (leurs Pnnces de la Ca- 
frene mélangée . ainti que la Répu- 
blique de Brava, font le urs tributaires. 


. * * r v 

PoJJeJJîons Européennes . î <St 

En Amérique : le Brélîl , partie de 
la. Guyane , & les Açores. 

( » * rf. v \ ^ * 

Possessions Françoise*. 

y^/ze * Pondicheri ou Pontî- 
chéri, fur la côte de Coromandel, 
ainfi que le Port & la Forterefle de 
jKaricaL 

' * 

En Afrique : des Iles Bourbon 8c 
Maurice dans la mer des Indes, 
celles de Saint Louis & de Gorée à 
l’embouchure du Sénégal. 

En Amériques la Louifiane, laCa- 
ribane Françoife ou France Équino- 
xiale , dont file de Cayenne fait par- 
tie, la Martinique, la Guadeloupe, 
Mari-Galande , la Délirade , Sainte- 
Lucie, la Grenade, Tabago, partie 
. de Saint-Domingue & de Saint-Mar- 
tin. 


Possessions Danoises. 

\ 

En A fie : Trangobar lur la côte 
de Coromandel. 

En Afrique : le fort Chridians- 

bourg. 

« 

, % « 

> * 

\ 
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En Amérique : i’Ile.de Sainte- 
Croix, & celle de Saint Thomas qu’ils 
partagent avec le Roi de Prude. Ils 
ont en outre l’Ile d’Iflande fous le 
Cercle polaire arâique. - , 







ASIE. 


V 


V' 



Mil» 

ASIE. 

D, Uelles font les bornes de 
Vf l’Afie ? 

R . L’Afie qui eft la plus étendue 
des trois parties de notre Continent, 
a au Nord l’Océan feptentrional , à 
FOrient l’Océan oriental , ou mer 
Pacifique , au Midi la mer des Indes , 
& à l’Occident l’Europe & une par- 
tie de l’Afrique. Elle eft féparée de 
celle-ci par la mer Rouge , & dé l’au- 
tre par l’Archipel, la mer de Mar- 
mora , la mer Noire ; guis une ligne 
imaginaire tirée de l’embouchure de 
l’Obi, à celle du Don ou Tanais. 

D. Tient-elle à l’Amérique comme 
on l’a foupçonné ? 

R. Les demieres découvertes font 
voir que non , & qu elle en eft fépa- 
rée par un Détroit. 

• JD, Que remarquez-vous de l’A- 
fie ? • * 

R, Elle eft le berceau du Genre 

Tome //• I 
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humain qui y a pris naiffance. Elle a 
été le f ége des plus anciennes Mo- 
. narchies , favoir des Afliriens , des 
Medes, des Perfes j'enfin c’eft dans 
l’Alie que s’eft opérée notre Rédemp- 
tion par la naiflance & la mort du 
Sauveur du Monde. 

D. Quelles en font la nature & 
les productions ? • 

K. Elle eft abondante en bleds , 
vins , riz , & en toutes fortes de fruits 
délicieux. Nous en tirons des dro- 
gues , de§. parfums , des épiceries , 
des foies , des cotons , des toiles pein- 
tes , de la belle porcelaine , des pier- 
reries , des pejrles. Elle produit aulE 
de l’or & de l’argent. 

D. Quels font les animaux parti- 
culiers qui s’y rencontrent ? 

R. Les plus dignes de remarque 
font le lion , le léopard, le tigre , l’é- 
léphant , le rhinocéros ,1e chameau 
. & le dromadaire , le crocodile & des 
tortues. - . • « 

D . L§ Chameau & le Dromadaire 
eft-çe pas un même animal ? 
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R. Oui : toute la différence qu’il y a, 
gît en ce que le Dromadaire eft un 
Chameau d’efpece plus petite. On 
s’en fert pour les voyages. 

D . Donnez-nous la defcription *du 
Chameau ? 

R. Le Chameau qui eft une bote de 
charge , eft haut monté , a une boffe 
fur le dos, & le col fort grand. On le 
dreffe à ployer les genoux , & à fe 
baiffer pour recevoir fon fardeau, qui 
paffe quelquefois dix quintaux. Cet * 
animal eft d’une ftnguliere docilité , 
facile à nourrir , & propre à traver- 
fer de vaftes déferts , tels qu’il s’en 
trouve en Afte, en ce qu’il peut fe 
paffer de manger & de boire pen- 
dant plus de huit jours. 

D. Donnez-nous un crayon de 
l’Eléphant? 

R. L’Eléphant eft le plus gros des 
animaux terreftres , & le plus fort. Il 
a les jambes courtes , & a la mâ- 
choire fupérieure munie d’une trom- 

Î >e, qu’il allonge ou raccourcit à vo- 
onté , & dont il fe fett comme d’une 
main. j ]\ 
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D. A quoi l’emploie-t-on ? 

R. L’Eléphant eft d’une admirable 
docilité , & d’une force très-grande. 
On l’emploie au tranfport des char- 
gefc les plus pefantes , & quoique 
lourd & maffir, il ne laifle pas d’être 
fort vite. On s’eft autrefois fervi des 
éléphans dans la guerre , en leur 
adaptant fur le dos des tours de bois 
que l’on rempliffoit de foldats armés. 

D. Que remarquez-vous encore 
de cet animai ? 

R. A voir l’Eléphant dans mille 
occurences, on a toutes les peines 
du monde à s’abftenir de croire qu’il 
ne foit doué de raifon. Il ne marque 
pas moins de honte & de reffenti- 
ment que les hommes pour les châti- 
mens. Il eft d’une fenlinilité incroya- 
ble aux bons offices, & aux maniérés 
douces, polies & obligeantes , dont 
on ufe à fon égard. 

D , Quelle eft la hauteur de ces 
animaux ? . 

R . Ils ont depuis 10 jufqu’à 15 
pieds de haut. , , 


Digitized 


Google 



Ajie, ' 

• D . Vivent-ils long-tems ? 

R. Un fiecle & plus, & croilfënt 
jufqu’à trente ans. C’eft de cet ani- 
mal que nous avons l’y voire (i). \ 

D. Que dites-vous de la Tortue? 

R. Ta Tortue eft un animal ampHi- 
bie , qui vit fous une large écaille , 
fouvent de plufteurs pieds de diamè- 
tre , qu’il tranlportê avec lui. Aufli 
eft-il fort lent • ( 2). 

D . Quel eft le génie des Afîati- 
ques ? . 

R. Ils font mois & efféminés , à 
l’exception des Tartares, & ont l’hu- 
meur iervile ; aufli dans toute l’Afie 
ne fe trouve-t-il-aucune République. 

D. Quelles font les Religions de 
l’Afie? • 4 . 

r* # 

fi) Quelques-uns ont écrit que leurs jam- 
bes étoient fans jointures , & que pour cela 
ils nepouvoient Ce coucher, & dormoient ap- 
puyés contre des arbres ; mais on a reconnu 
qu’ils le levoient & Ce couchoient a^ec non 
moins de facilité que le refte des quadrupè- 
des. 

(1) A l’article Afrique il fera parlé des au*, 
très efpeces d’animaux. 

* f ••• 

I nj 
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R . Celle de Mahomet, & la Payen- 
ne y font les dominantes. Il y a aufli 
des Chrétiens dans les contrées oit 
les Européens ont des établiffemens, 
& des Juifs mêlés par-tout. 

• D. En combien de parties princi- 
pales divifez-vous l’Afie ? 

R. En rix, qui font la Turquie Aria- 
tique , l’Arabie ,*la Perfe , les Indes r 
la Chine & la Tartarie. 


.TURQUIE 

D' A S I E. 

Z>. Omment divifez-yous la 
Turquie d’Arie ? 

R. En cinq parties, qui font la Na- 
tolie, dite autrefois AJie mineure ; la 
Sourie ou le Souriilan , autrefois Sy- 
rie ; la Turcomanie qui fait partie de 
l’Arménie ; le Diarbeck , autrefois 
Ajjirifi & Méfopotamie ; enfin la Géor- 
gie, autrefois Colchide . 

D. Où eri: rituée la Natolie ? 

R . A l’Orient , elle a l’Euphrate y 
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qui la fépare de la Turcomanie , & 
la mer des trois autres côtés : favoir, 

‘ - 4 • 7 

la mer Noire au nord, la Méditerra- 
née au midi , la mer Egée & celle de 
Marmora à l’occident. Smyrne en 
effc la principale Ville. 

D. Que remarquez-vous de Smyr- 
ne ? 

R. Cette Ville placée au fond 
d’une Baye de l’Archipel , eft une 
■des plus grandes , des plus riches , 
des plus commerçantes , & des plus 
fïoriffantes du Levant. La beauté de 
ion port y attire un concours prodi- 
gieux de Marchands de toutes les 
contrées de la terre. 

D. En quoi conlîfte principale- 
ment fon Commerce ? 

R. 11 confille* en foies & cotons f 
en tapis ,en maroquins, & en cafié. 

D, Quelle eft la première Ville 
de la Natalie après Smyme ? 

R. C’eft Burfe, l’une des plus bel- 
les Villes d’Alie. Elle a été la Capitale 
de l’Empire des Turcs, avant qu’ils 
ne fe fuuent rendus maîtres de Conf- 

I f ••• 
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tantinople. Il s’y fait un grand com- 
merce de foie, eftimée la plus belle 
de Turquie. 

• D . Comment s’appelloit autrefois 
cette Ville ? 

R. C’eft l’ancienne Prufe qui 
étoit la Capitale du Royaume de Ôi- 
thynie. 

D. Nommez-en les autres Villes < 
considérables ? 

», .t 

R. Elle contient encore Chiutaye 
& Trébizonde , l’une & l’autre réfî- 
dence d’un Beglerbey, la demiere 
fituée fur la mer-Noire. C’eft auffi 
dans la Natolie que fut Troye, Ville 
fameufe. On en voit les ruines vis-à- 
vis l’Ile de Tenedos. 

D . Que remarquez-vous d’Ephefe 
fur la mer Egée ? 

.R. Ephefe, Ville jadis ft illuftre, 

•& fameufe par fon temple de Diane , 
une des fept Merveilles du monde , v 
n’eft plus aujourd’hui qu’un village , 
où l’on voit èncore de tous côtés de 
trilles relies de fon ancienne fplen- 
deur. - 
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D. Par où elt remarquable la ville 
d’Angouri ? 

R. Par l’infigne Viftoire de Ta- 
rn erlan, Prince Tartare, furBàjazet, 
Empereur des Turcs (1 ). 

^ Ifnickou Nicée, célébré par les 
deux Conciles qui s’y font tenus , & 
Patrie de Dion Camus 5 Cogni rési- 
dence d’un Beglerbey $ Nicomédie 
qui. compte 30000 Habitans , Phila- 
defphie & Amalie, Patrie de Strabon, 
font encore de la Natolie. C’eft au/li 
là que fe trouve la riviere appellée 
autrefois Scamandre ou Xante. L’Alîe 
Mineure fe divifoit autrefois eu quan- 
tité de Provinces remarquables dans 
l’Hiftoire : ce font' la Paphlagonie , 
le Pont , la Bithinie , l’Hellefpont , 
la Phrygie , la Lydie , la Carie , la 
Lycie , la Pamphilie , la Cilicie , l’I- 
faurie , la Licaoniç , la Galatie , la 
Cappadoce & la Pilidie. 

(1) Angouri ou Ancyre eft Capitale de la 
Galatie , où fê voient de précieux reftes 
d’antiquité. Il y a une Epître de Saint Paul 
aux peuples de Galatie , qui étoiçnt une cor 
Ionie de Gaulois. ■ ) 
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D. Par où eft fameufe la riviere 
appellée autrefois Granique qui le voit 
dans la Natolie ? 

R. Elle eft fameufe dans l’Hiftoi- 
re par la Vi&oire qu’ Alexandre y 
remporta fur Darius. 

D. Quelle chaîne de Montagnes 
remarquez-votfs dans la même Con- 
trée ? 

R. Le mont Taurus qui la traver- 
fe d’Occident en Orient. 

D. Ne joignez -vous pas l’IIe de 
Chypre à la Natolie ? 

K. Oui : tant parce qu’elle eft fur 
fes côtes , que parce qu’elle eft du 
Domaine des Turcs , qui en 1570 
l’enleverent aux Vénitiens à qui elle 
appartenoit. 

, D. Son terroir eft-il bon ? 

R. Excellent : il donne des vins 
exquis , des fruits délicieux , & tou- 
tes les chofes néceflaires à la vie , 
quoique [ ainfi que le refte des Pays 
fournis au Turc ] il foit mal cultivé 

(O- 


( 1 ) On en tire des oranges, du fucre, du 
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D. Quelles en font les Villes ? 

R. Nicolie 8c Famagoufte ( 1 ). 


S Y R I E. 

D. Uelle efl la pofition de la 
V^/ Syrie que les Turcs appel- 
lent Sourijîan? 

R. Elle eft entre l’Arabie à l’eft 8c 
au fud , la Méditerranée à l’oueft, 8c 
tient vers le nord à la Natolie.- 

D . Quoi en eft le terroir ? 

R. Il eft extrêmement fertile en 
tout , 8c cela malgré qu’il foit pref- 
qu’inculte. 

D. Comment divifez-vous la Sou- 
rie ? 

R. En trois pays principaux: la Sou- 
rie propre , la P hénicie & la Judée. 

miel , du coton , de la rhubarbe , ôc des ca- 
melots de poil de chevre. 

(1) Le Général des Turcs , après avoir pris 
cette Ville en 1^71, irrité d’avoir perdu 
Soooo hommes à ce fiége qui tut opiniâtre * 
fit contre fa parole, écorcher vif le Com- 
mandant, qui pendant près d’un an avoit dé- 
fendu la place en vaillant homme. 

Ivj 
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D. Quelle eft la Capitale de la . 
Sourie propre ? 

R. C’eft Alep , Ville qui après Con- 
ftantinople & le Caire , eft la plus 
conftdérable de tout l’Empire Otto- 
man : ce qui a de quoi furprendre , 
vû fa fttuatjpn au milieu des terres , 
& fon défaut de rivières navigables. . 

D. Combien eft-elle peuplée ? v . 

R. On y fait nombre de 250000 
âmes. Elle eft une des plus marchan- 
des du levant ( 1 ). 

D. Quelles en font les autres Vil- 
les conlid érables ? 

R. Ce font fur la mer du Levant 
Antioche bien déchue de fon ancien- 
ne grandeur , & Alexandrette. 

D. Qu y a-t-il de ftngulier tou- 
chant Alexandrette ? 

• R. On y drefle, dit -on, des pi- 
geons à porter des lettres à Alep ; au 


• ( 1 ) Les Anglois , les Hollandois 8c les 

François y ont chacun un Conful , c’eft-à- 
dire , un Député qui veillé au nom de là Na* 
•'.tion à tout ce qui eft relatif au bien de {oa 
commerce. . 
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moyen de quoi des nouvelles prei- 
fantes fe donnent avec beaucoup de 

/1 / • / ' r 

ceiente. 

D. Quel lieu obfervez-vous en- 
core dans la Syrie ? 

R. Palmyre bâtie par Salomon , & 
célébré par fes magnifiques ruines 
(1). 

D. Quelle eft la Capitale de la 
Phénicie ? 

R. C’eft Damas , Ville très -an- 
cienne , fituée au pied du mont Li- 
ban fameux dans l’Ecriture par les 
cedres qui y croiffent (2). 

D . En quoi confiée principale- 
ment fon commerce ? 

R. En étoffes de foie à ramages 
qui s’y fabriquent & qui y ont été in- 
ventées , & en fabres, deux fortes de 
marchandifes qui portent le nom de 
Damas (3). • 

( 1 ) Son nom lui vient de la quantité de 
palmiers qui croiffent dans fes environs. 

> (2) Saint Paul, natif de Tarie en Natô* 
lie*, y futbaptifé après avoir, été miraculeu- 
fement converti. * 

( 3 ) C’ell aufli de-là que nous viennent 


J 
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D. Nommez les autres Villes de 
Phénicie ? 

R. Ce font fur la mer de Levant 
les Villes de Tripoli, de Sour 8c de 
Seyde. Tripoli eft confidérable ( j ), 
Sour 8c Seyde , anciennement Tyr 
8c S y don , ne font plus ce qu’elles 
ont été. La première eft prefque rui- 
née. 

D . Quels font les différons noms 
par lefquels fe défigne la Judée ? - 

R. La Judée qui occupe la partie 
méridionale de la Syrie , s’appelle 
d’abord Terre de Chanaam , enfuite 
Terre promife , Royaume de Juda 8c 
d Tfraël r Palejhne , Judée 8c Terre * 
S aime. 


JD. Quelle en eft la Capitale ? 

■R. La Capitale de la Judée eft Jé- 
rufalem , qui n’eft plus rien en com- 
paraifon de ce qu’elle étoit autrefois,' 
8c n’eft remarquable que par le s Lieux; 


— 11 — ' ■ ■■ '■ ■ ■ ■ « — ■ 

Jës prunes de ce nom. Sarepta connu par 
la retraite du prophète JElie , étoit dans* la> 
Phénicie.. » 

( i ) On y compte tJoooo âmes. 
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Saints que vont y vifiter les Chré- 
tiens (1 ). 

D. Quelles font les autres Villes 
de la Judée ? 

• Ri Ce font Acre autrefois P tôle* * 
maïdc , & Gaza, l’une & l’autre avec 
un Port. 

D. Quels autres lieux dignes de- 
remarque renferme-t-elle encore ? 

: R. Dans la Judée fe trouvent en- 
core Bethléem , fameux par la naif- 
fance de notre ‘Sauveur , & Naza- 
reth où il fit- fa demeure jufqu’aux 
dernieres années de fa vie. L’un & 
l’autre n’eft plus aujourd’hui qu’un; 
petit Village. 

ZLOù eft fitué celui de Bethléem ? 

R. Sur une montagne à deux 
lieues de Jérufaiemi 


( 1 ) La montagne de Sion eft renfermée 
dans l’enceinte de cette Ville ^ près de la- 
quelle eft le Mont- Calvaire. Jérufalem fut 
prife dans le premier fiecle par Tite , fils de 
Vefpafien, quila détruifit & renverlà fon fa- 
meux Temple 8c antres magnifiques ouvra- 

• ges de David 8c de Salomon. 
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D. Le Jourdain n’eft-il pas de la 
Paleftine ? 

R. Oui : & c’en eft la principale, 
ou plutôt la feule Riviere. 

D . Quel eft fon cours ? 

R. Il coule du Nord au Sud de 
cette contrée ; & après avoir traverfé 
le Lac de Tibériade , il va fe per- 
dre dans la mer (i.). 

- D. Nommez quelques autres lieux 
remarquables de la Judée ? 

R. On trouve encore dans la Ju- 
dée le Mont Thabor , célébré par 
la Transfiguration de Jefus-Chrift ; 
Cana qui l’eft aufli par les noces de 
ce nom , où Jefus-Chrift opéra fon 

F remier miracle qui fut de changer 
eau en vin ; Jéricho dont les murs 
furent miraculeufement renverfés de- 
vant les Ifraélites ( 2 ); la mer Morte 


( 1 ) Le Lac de Tibériade ou de Geneza 
reth, dit aufli mer de Galilée. Il a lîx lieue* 
de long fur trois de large. , s 

. (z) Ce n’eft plus aujourd’hui qu’un mé- 
chant amas de hutes ou cabanes. Près de 
•'Jéricho fe trouve la montagne où le Di*- 


Digitized by Gp Ogli . 


Syrie. 209 

-Cfui a douze lieues de long fur quatre 
ou cinq de large ( 1 ) ; le Mont Car- 
mel, connu dans l’Hiftoire Sainte par 
la retraite du Prophète Elie (2). 

T Samarie aujourd’hui Naploufe , 
Ville paflablement grande , eft auffi 
de la Judée , où étoit le pays des 
Philiftins. - • 


TURC O MANIE. 

D. T A Turcomanie appartient- 
I j elle entièrement aux Turcs ? 
R. Non, la partie Orientale eft aux 
Perfans. 


ble tenta Jefus-Chrift:,en lui faifant voir tous 
les Royaumes du monde, & celle où ayant 
jeûné quarante jours , il fut enfuite tenté 
par le Démon. 

( 1 ) L’Ecriture dit que la mer-Morte n’é- 
xiftoit pas antérieurement à Abraham. Le 
lieu qu’elle occupe étoit une vallée déli- 
cieufe , dont la principale* Ville étoit So- 
dôme que Dieu détruiiît par une pluie de 
feu en punition de lès crimes. 

( 2 ) Il s’y trouve un Couvent de Car- 
mes. 
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D. Que remarque z-vous de là 
Turcomanie ? 

R. C’eft dans cette contrée qu’eft 
le Mont Ararat , où l’Arche de Noé 
s’arrêta après le déluge» Selon quel- 
ques Auteurs , c’eft aufti dans ce 
pays, où font lesfources du Tigre ÔC 
de l’Euphrate , que fut le Paradis 
Terreftre ; quoique d’autres ne fe 
croient pas moins bien fondés à dire 
qu’il étoit dans le Diarbeck, au con- 
fluent de ces deux Rivières. 

D. Quelle en eft la Capitale? 

R. Erzerom, Ville grande & for- 
te, à la fource de l’Euphrate ? ( i ) 


DIARBECK . 

D. Omment s’appelioit autre- 
V_> fois le Diarbeck ? • 

R. C’ëtoit l’ Affine qui contenoit 
la Chaldée &i la Méfopotamie.- 

■ ■ ■■ i h ■■ ■— — — 

( i ) Le bois y eft h rare, qu’on n’v brûle 
que de la bonze. Son commerce confifle en 
cuivre <Sc fourrures. On y compte uî ooo 
habitam. 
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> DiarBeck • 

■ D. Où eft-il fîtué ? . 

R. Entre le Tigre & l’Euphrate. 

D. Nommez-en les Villes princi- 
pales ? 

R. Ce font Diarbeck ou Diarbe- 
kir, dans le Diarberk propre ( ij , & 
dans l’Yrac-Arabi, Bagdad & Baf- , 

•fora ou Bafrha, toutes trois fort com- 
merçantes, fur-tout Baffora (x), {ituée 
au-deflous du confluent du Tigre & 
de l’Euphrate, qui plus bas fe rend 
dans le Golphe Pernque. 

. D. Le Curdiftan n eft-il pas cenfê 
du Diarbeck ? 

R. Oui , quant à la partie qui en 
appartient au Turc. On y trouve 
Betlis, place forte. Les Curdes vivent 
comme indépendans, & fontBergers 
ou Brigands. 


( i ) Où il Sè Elit un très-grand 1 commer- 
ce de toiles de coton & maroquins rouges. 
Bir , Ville confidcrable > eft de la même con- 
trée. . 

( i) Il s’y fait une grande consommation 1 
de dattes dont le pays eft plein. Il n’y pleut 
prefque jamais. 
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D. Nommez-nous deux Villes fa- 
meufes .qui exifterent autrefois dans 
le Diarbeck ? 

R. Ce fut Babylone & Ninive, 
dite la Grande , où le Prophète Jonas 
prêcha la pénitence. C’en: aufli dans - 
ce pays que fut la Tour de Babel, 
d’où le fit la difperfion des hommes 
iffus des trois fils de Noé ; Sem, Cham 
& Japhet. 


GEORGIE : , 

D. S~\ U eft fituée la Géorgie ? 

\ R. Entre le Pont-Euxin , 
& la mer Cafpienne. 

D. Sous quelle domination eft-elle ? 
R. La plus grande partie eft parta- 
gée à de petits Princes qui font fous 
la proteéfion du Grand-Seigneur , 
dont ils font tributaires : le refte eft: 
au Sophi de Perfe (i ). 


( r ) On apprend"[ 1766 ] que Tes peuples 
fous la conduite du Prince Héraclius, Ca- 
pitaine habile & expérimenté , viennent de 
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D. Quelle efpece de tribut don- 
nent les peuples de Géorgie ? 

R. Il arrive fouvent qu’üs donnent 
de leurs En fans en tribut au Grand- 
Seigneur & au Roi de Perfe ( i ). 

JD. Qu’étoit-ce autrefois que la 
Géorgie Turque ou Occidentale (2)? 

R. C’étoit la Colchide , fameufe 
par l’expédition de Jafon & des Ar- 
gonautes, qui y allèrent à la con- 
quête de la Toifon d’Or. 

D. Que remarquez-vous encore 
• * *le la Géorgie ? 

R. C’eft dans ce pays qu’habi- 
toient, dit-on, les Amazones, fem- 


fécouer le joug , & que celui-ci Ce prépare à 
envahir les Provinces voifines. Il efi: , dit- 
on j à la tête d’une armée de zooooo hom- 

• mes , qui groflit encore tous les jours. 

Les habitans de Géorgie font fpirituels,- 
mais livrés à l’ignorance, avec une Religion 

• faétice, 

( 1 ) Les Géorgiennes palïènt pour les plus 1 
belles femmes de l’Univers, & font en me- 
me-tems fort fpirituelies. 

( 1 ) Elle a trois Provinces qui font la 
Ming.relie , l’Imirette, ôc le Guriel. 
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mes'belliqueufes. Il eit arrofé par le 
Pliafe qui fe rend dans la mer Noire. 


L’Afïe a fix Pays : Turquie , Perfe > Arabie > 
Tartare , Inde , Chinois. 

Smirne eft en Natoiie » 
Et Burlê & Trebifonde. Alep eft en Syrie» 
Damas , Jerufalem qui eft de la Judée 
Dite la Palejlirie. Au Diarbeck Caldée 
Autrefois Affirie & Mefopotamia 
Sont Bagdad & Bafrha. Puis en Turconranie 

D ice aufli \Armtnie y Erzerom* Erivan. 

• *» 

Sur deux iners Géorgie. 



ARABIE. 

D-, U’est-ce que l’Arabie ? 

R> C’eft une elpece de 
grande Prefqu’ile principalement en* 
tre la mer Rouge , appellée aufïi 
mer de la Mecque à l’occident , . le 
Golphe Perfique à f orient, la mer 
des Indes au midi , & la Syrie au fep- 
tentrion. 

D* Quels gens fameux dans l’Hif 
taire font fortis de ce pays ? 

R. Les Sarrajîns ou Maures , ap- 


Arabie. 

Î ællés de ce dernier nom , à caufe de 
a Mauritanie où ils fe répandirent 
en grand nombre. 

D. Quel eft le génie des Arabes ? 
R. Ils ont des difpolîtions pour les 
fciences , & font tellement entichés 
de leur prétendue noblefle , quils 
refufent de s’allier avec d’autres na- 
tions. Avec cela ils font vagabonds 
& adonnés au brigandage. 

- D. Quelle eft leur Religion ? 

R. La Mahométane v 
D. Quelle eft leur couleur ? 

R. Ils font bafanés. 

D. Quel eft le climat dé l’Arabie ? 
R. Il ne peut être que fort chaud, 
étant fttué en partie dans la Zone- 
Torride. 

D. Quel en eft le terroir ? 

R. Sec, fablonneux, entrecoupé 
de déferts& de montagnes, prefque 
dépourvu de rivières , & partant fté- 
rile , lî ce n’eft fur les côtes & dans 
fa partie méridionale , où il eft meil- 
leur, & peuplé : à quoi ne contribue* 
pas peu le grand commerce qui sy 
fait. 
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D . Quelles font les productions de 
l’Arabie ? 

R. On tire de l’Arabie des par- 
fums, comme.encens , myrrhe , bau-" 
me , ambre-gris , &c. Elle donne 
aufli beaucoup de dattes , de la ca- 
nelle, du corail, des perles, des dro- 
gues , de la gomme , & fur-tout de 
Fexcellent caffé , dont elle fait un dé- 
bit immenfe. , 

D . Sous quelle Domination eft l’A- 
rabie ? 

R. Sous celle d’un grand nombre 
d’Emirs (i) , dont les uns font indé- 

Ç endans , les autres tributaires du 
’urc, quelques autres enfin fes fu- 
jets. 

D. Com ment divife-t-on l’Arabie? 
R. En trois parties, favoir l’Arabie 

E étrée, l’Arabie déferte, & l’Arabie 
eureufe. L’Arabie pétrée & l’Ara- 
bie déferte occupent la partie fepten- 
triônale , la première à l’occident , & 
l’autre à l’orient -, & l’Arabie heureufe 


( ï) Princes. 

beaucoup 
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beaucoup plus étendue que les deux 
autres enlemble , tient tout le refte 
de cette Prefqu’île. Les limites des 
unes & des autres ne font pas fixe-» - 
ment alignées. 

D. Pourquoi l’Arabie pétrée fe 
nomme-t-elle ainfi ? 

R . Dunomd ePétra, fon ancienne 
Capitale. Elle mérite bien d’ailleurs 
ce nom pour la nature de fon fol. 

Herac &Tor, port de mer, en 
font les principales Villes. • 

D. Quelles montagnes célébrés 
dans l’Ecriture trouve-t-on dans l’A- 
rabie pétrée ? 

R . La Montagne de Sinaï , où Dieu 
donna fa loi à Moife, & celle d’Ho- 
. J*eb qui eneft voifine. 

Z>. Qu’eft-ce qui rend encore cette 
contrée connue dans les Livres Saints? 

R. Le fé jour de quarante ans qu’y* 
firent les Ifraélites après avoir paffé 
la mer Rouge. 

D. D’où vient l’Arabie déferte a-t- 
elle ce nom ? . 

R. De ce qu’étant prefqu’entiére- 
Tome //• K 
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ment ftérile , & parfemée de brû- 
lantes folitudes , elle eft peu habi- 
tée. 

D . Pourquoi l’Arabie heureufe fe 
nomme-t-elle ainfi } 

R . De ce cruelle eft plus fertile 
que les deux autres , & qu’en beau- 
coup d’endroits le fol y eft même 
excellent. Au refte, par la parefle 
des habitans, elle n’eft gueres mieux 
cultivée. 

D. Nommez les quatre grandes 
Villes de l’Arabie heureufe ? 

R. Ce font la Mecque, Médine, 
Aden & Moka. 

D. Qu’eft-ce qui diftingue la Ville 
de la Mecque ? 

R. Elle eft Capitale des Etats du 
Cherif ( O de la Mecque, & le lieu 
de la naiïïance & de la réftdence du 
faux Prophète Mahomet. Elle eft 
grande & très-fameufe , particuliére- 


( i ) Prince. Qn croit le Cherif defcendu 
de Mahomet , ce qui fait qu’il eft fort refr 
peifté. La Mecque eft à dix lieues de Ja/ner* 
Knngç. 
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ment par fa Mofquée , qui y attire* 
un concours prodigieux de Mahomé- , 
tans' de toutes les fe&es qui y vont 
en pèlerinage. 

D. Que remarquez-vous de Mé- 
dine ? • 

R. C’ell-là qu’eft dans urie-fuperbe. * 
Mofquée le tombeau de l’impofteur 
Mahomet , mort en cette Ville en 
633, onze ans après fa fuite de la 
Mecque, ce qu’on appelle Egire (1). 

D. Médine , fife au nord de. la 
Mecque eft-elle conlidérable ? 

R. Elle eft Capitale des Etats du 
Cherif, dit de Medine y & très-fré- 
quentée par les Mahométans qui y 
vont en pèlerinage. D’ailleurs elle eft 
moindre que la Mecque. 

• D. Quelle eft la Ville d’Aden ? 


( x ) Il eftr de marbre blanc , & dans une 
petite tour enrichie de lames d’argent , ôc 
revêtue de drap d’or. 11 eft .porté par des 
colonnes très -déliées de marbre noir , & 
entouré d’un baluftre .d’argent au milieu 
d’une multitude de lampesde même métal. 

Mahomet eft l’auteur de l’Alcoran qui 
contient fes Loix & fa Religion. * 

Kij 
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. R . Elle ell riche & marchande , &T 
eft fttuée au bord de la mer , au fud 
du Détroit de Babel-Mandel. 

D . Que remarquez-vous de la 
Ville de Moka ? 

R. Elle eft grande , & fttuée fur le 
; Détroit dé Babel-Mandel, à l’entrée 
de la mer-Rouge , où elle- a un bon 
port. C’eft de-là que fe tire le cafte, 
dit Moka, ft eftimé. 

D. Le pays de Saba n’étoit-il pas 
dans l’Arabie heureufe ? 

R. Oui : & c’eft de-là que partit 
la Reine de ce nom, qui vint viftter 
Salomon , dont la renommée avoit 
publié par-tout la fageffe. 

D . Quelle eft l’étendue de l’Ara- 
bie ? 

R . Sa longueur eft d’environ 55 0 
lieues , ainfî qüe celle de la mer-Rou- 
ge, qui s’étend le long de fa côte oc- 
cidentale. 

D. Par quels peuples a-t-elle été 
habitée ? 

R. Par les Moabites, Amalécites, 
Madianites, Iduméens, &c. On croit 


iy GoogI 
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‘ que ce fut le pays des Mages 
qui. vinrent adorer Jefus- Chrift à 
Bethléem. • 

D. Quelle Ile remarquable fe trou- 
' ve-t-il fur les côtes d’Arabie ? 

R. L’IIe de Bahrein dans le Gol- 
phe de BafTora , fameule par la pêche 
-des perles. Elle appartient au Éoi de • 
JPerle. 

\ 

La Mecque en Arabie , 
m . -Medine , Aden , Moka. 
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PERSE. 

D. T E Royaume de Perfe eft-il 
JL j grand ? 

R. Fort grand : il a environ 500 
lieues d’orient en occident , fur un 
peu moins de 400 du nord au fud $ 
mais il n’eftpas fort peuplé. 

D . Quelles font les bornes ? 

R. 11 a au feptentrion la mer Caf- 
pienne , au midi la mer des Indes & 
le Golphe de Baiïora, à l’orient l’Em- 
pire du Mogol, & à l’occident celui 
des Turcs (1). 

D. Quel eft fon gouvernement ? 

R. Plus Defpotique que Monar- 
chique. 

D. Quelle eft la nature du pays ? 

R. La Perfe eft un pays fec , fa- 
blonneux, montueux , prefque defti- 
tué de rivières , attendu la difette des 


( 1 ) D’ailleurs au Nord-eft, il tient à la 
grande Tartarie. 
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pluies ; & dès-lors il feroit peu fertile , 
fans l’induftrie des habitans à le faire 
valoir. 

^ D. Quelle eft fa pofition ? 

R. Elle eft dans la Zone tempérée, 
mais dans le voiftnage de la Torride , 
cë qui fait qu’elle participe bien plus 
du cbaud . que du froid. Elle eft tra- 
verfée dans fa longueur par le Mont 
Taurus. 

D. Aftignez-nous fes produ&ions ? 
* R. Il y vient des fruits excellens. 
On en tire une grande quantité de 
foie , de coton & de riz. D’ailleurs 
elle a des mines de pierres précieu- 
fes , elle en a d’ôr, d’argent & d’autres 
métaux ( 1 ) , & nourrit des efpeces 
d’animaux inconnus à nos contrées. 

D . Quel eft le génie des Perfans ? 


( 1 ) Il s’y trouve encore du fêl foffile en 
abondance , & une elpece de bruyere dont 
ils le fervent pour la verrerie. Ils ont dir 
vin &des melons d’une groflèur extraordi- 
naire. Us font grand ufàge du tabac, du thé 
&de l’opium.. G’eft de la Perfe que nous 
font venus les vers à foie. 
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R. Ils ont l’efprit vif, font judi- 
cieux, civils, amateurs de l’Etranger, 
bonsfoldats, & très-propres aux Arts 
& aux Sciences. * 

j D. Quelle eft leur Religion ? * 

R , Ils font Mahométans (i). 

D. Comment le nomme le Souve- 
rain de cet Empire ? 

R. Il fe nomme Sophi de Perfe. 

D. Quel eft l’état de leur marine ? 
R . Les Perfans , quoique fitués 
entre deux mers , ne font pas Navi- • 
gateurs. 

D . Qu’eft-ce dans la Perfe que 
les Caravanferais ? 

R. Ce font de magnifiques bâti- 


( i ) De la Seétc d’Ali , gendre de Maho- 
met. Us font grands ennemis des Turcs. La 
polygamie ou pluralité des femmes a lieu 
chez les Perfans : ils font la dot de toutes 
celles qu’ils époufent. L'habit des Perfans 
eft la robe longue avec une ceinture à la- 
quelle ils fufpendent tout ce qu’ils portent fur 
eux , comme mouchoirs , couteaux , bourfè , 
fibre, attendu qu’ils neconnoiflent pasl’ufa- 
ge des poches. Les fils naturels héritent après, 
les légitimes. 
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'mens publics deftinés à recevoir lès 
Voyageurs. Ils fe trouvent de dila- 
tance en diftance , & fuppléent au 
défaut d’Hôtelleries. 

D. Qu’appelle-t-on Bafara ? 

R. Ce font d’autres édifices publics 
où fe tiennent les Marchands. 

^ Cet Empire renferme feize Pro- 
vinces, dont il eft peu intéreflant de 
favoir les noms. 

. D. Quelle efi: la Capitale de la 
Perfe ? 

R. Là Capitale de la Perfe efi I£ • 
pahan , l’une des plus grandes & des 
plus belles Villes de toute l’Afie. 
Elle a huit ou dix lieues de tour , & 
renferme plus d’un million d’habitans. 

D. Comment y font terminées les 
jnaiforis ? ; 

R. En terrafles , où l’on couche 
pendant l’été à caufe de la grande 
chaleur du pays. 

- D. Cette Ville, dit-on, n’efj, pas» 
pavée ? 

' R. 11 efi vrai, les rues n’en font 
pas pavées, néanmoins elles font pro- 

K v 


Digltized by Google 


zz6 Géographie univerfelle. 
près à caufe de la féchereffe de l’air. 
D’ailleurs il y en a plufieurs ornées de 
canaux, dont les bords font plantés 
de hauts platanes (i). 

D . Eft-elle marchande ? 

R. Extrêmement :• on y trouve 
raffemblées les plus belles marchan- 
dées de F Afîe & de l’Europe , & elle 
eft pleine de Négociants de toutes 
Nations & de toutes Religions que le 
commerce y attire. Celui qu’elle fait 
confiée principalement en étoffes 
d’or, de foie & de* coton, les plus 
belles d’Alîe, & en tapis très-eftimés, 

D.. Que remarquèz-vous encore 
de cette Ville ? 

R. Ilpahan eft la Ville de tout le 


•(' i ) Il y a un nombre incroyable de beaux 
Palais parmi lefqnels on diftingue celui de 
fEmpereur qui donne fur le Meidan ou 
grande Place, & en forme un 'des côtés. On 
y voit quantité de belles Mofquées , dé vàf- 
# ies Caravarderais,de Bains, de C;>ffés,de Col- 
lèges* & de Bazara. L’air y eft fiin , & les 
Jnaladies peu frequentes. Les Capucins Fran- 
çois y ont un Couvent,. & les Carmes Ita.- 
fceus un autres . 
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. Levant , où les Sciences font le plus 
. en honneur. 

D. Quelle efl la fécondé Ville de 
Perfe ? v 

•. R . C’eft Taurîs, vers les confins 
de la Turquie, autrefois le féjour des 
Rois de Perfe. Elle eft grande, riche, 
& fort commerçante , on y compté 
environ 3 00000 âmes (1). 

Les autres Villes remarquables 
de la Perfe font Ardebil, fépulture des 
premiers Sophis, Casbin à l’orient de 
celle-ci , Ferabad fur la côte méri- 
dionale de la mer Cafpienne , dans le 
Tabariftan, qui eft l’ancienne Hir- 


( 1 ) Son commerce eft à peu-près le mê- 
me que celui d’Ilpahan. On y travaille beau- 
coup en peaux de chagrin, qui eft la peaus 
de cheval préparée > fur laquelle on feme S>C 
on prefle de la graine de moutarde ce qui 
y forme le grain qui en fait le mérite. La: 
grande Place de cette Ville eft fi vafte, qu’on? 
y a quelquefois rangé en bataille juCju’à 
30000 hommes.On croit que Tauris eft l’aii.- 
cienne Ecbatane Capitale des Medés D’au- 
tres veulent que ce foit Am adan x z fo n fu d- 
eift. 
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canie ; Candanar , Ville forte & ri- 
che , aux confins de la grande T ar- 
tarie ; Zulfa tout près d’Ilpahan, dont 
elle peut être regardée comme un 
Fauxbourg j Schiras , Capitale du 
F arfiftan , au fud d’Ifpahan , laquelle 
efl: regardée par quelques-uns comme 
la fécondé Ville de rerfej Bander- 
Abafii, vis-à-vis d’Ormus , Ville très- 
riche & très-marchande , où les Fran- 
çois, les Anglois & les Hollandois 
ont des Comptoirs ; enfin Teflis, la 
plus considérable Ville de toute la 
Géorgie, puis dans la même Province 
Gangea & Derbent, port fur la mer 
Cafpienne. 

' D. Ne nous apprendrez-vous rien 
de l’ancienne ville de Perfepolis ? • 

R. On n’y voit plus que les rui- 
nes & les débris du magnifique Pa- 
lais de Darius ( i ) . 


' ( i ) C’eft à quelques lieues nord de Schi- 
ras. On y trouve encore beaucoup de co- 
lonnes tant entières que brifées, 8c de bas- 
reliefs , dont les figures Ce font admirerpar 
leur pcrfe&ion. 


* Pcfÿi*' •■’i-icp 

D. Qu’eft-ce que la mer Cafpien* 
ne au nord de la rerfe ? 

R. C’eft un grand lac auquel, pour 
fon extraordinaire étendue , on don- 
ne le nom de mer : en effet il a 800 
lieues de circonférence , c’eft-à-dire , 
qu’il occupe tout-au-moins autant 
d’efpace que la France entière (1 ). 


. ( 1 ) Vers le milieu il eft profond de cin- 
quante ou foixantc brades. Sla côte occiden- 
tale n’a que vingt-quatre pieds de profon- 
deur, au contraire de l’orientale, qui eft: 
trcs-profonde : il eft fort poiffonneux. Ses 
eaux font fàlées vers le milieu , mais douces 
vers les bords, vraifemblablement à caufè des 
rivières qui s’y jettent. On croit qu’il com- 
munique à la mer par-dedous terre, pour 
deux raifons ; d’abord , parce qu’il ne re- 
gorge pas , malgré la quantité d’eau que lui 
cbarient nombre de rivières , dont quel- 
ques-unes font trcs-fortes, comme le Vol- 
ga ; mais la feule évaporation eft capable 
de cet effet. En fécond lieu , c’eft qu’en Au- 
tomne on voit fur le Golphe Pferfîque beau- 
coup de feuilles de faules, arbres inconnus 
fur les rivages de ce Golphe, Sc qui croifo 
font au contraire en abondance fur les bords 
de la mer Cafpienne. Cette mer eft à peü- 
près de figure quarrce. Chacun de fes côtés 
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D. Quels Princes célébrés ont ré- 
gné fur le Trône de Perfe ? 

R. Cyrus & Darius. Cyrus l’un 
des plus illuftres Conquérants dont 
parle l’Hiftoire ,559 ans avant Jefus- 
Chrift, fonda l’Empire des Perfes qui 
occupoit une grande partie de l’A- 
fie , fur les ruines de celui des Me- 
des (1). 1 

Dans la Perfe Ifpaharr; 
Candahar & Gomron , Tauris & Gangea. 


a environ deux cens lieues de longueur. La 
navigation y eft dangereule. 

( 1 ) Les autres de fes Souverains qui le 
ïbnt diftingués , font Xercès qui vivoit avant 
J. C. Schah-Abas le Grand en 1 , & de 

nos jours Thamas Koulican. 





INDES ou INDE . 1 

Ue comprennent les Indes? 

V^/ R . Quatre parties princi- 
pales , qui font l’Empire du Grand- 
Mogol, ou l’Indoftan , la Prefqu’île 
occidentale ou en deçà du Gange , 
•la Prefqu’île orientale ou au-delà du 
Gange , & les Iles de la Sonde. C’eft 
ce qu’on appelle Indes orientales & 
grandes Indes. 

D. N’entend -on pas encore fous 
ce nom la Chine & le Japon ? 

R. Oui r mais improprement , & 
feulement lorfqu’il s’agit de*commer- 
ce. 

D. Donnez -nous une définitiott 
des Indes plus brieve ? 

R. Les Indes font tout le pays au 
midi de la Chine , & de la grande 
Tartarie. 

D. D’où leur vient ce nom ? 

R. Du fleuve d’Inde , qui les tet* 
mine du côté de L’occidenu 


t 
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D, Vous venez de nous parler 
d’Indes orientales , il y a donc des 
Indes occidentales ? 

R. Oui : & c’eft l’Amérique que 
l’on appelle aufli petites Indes , non 
quelles foient moins vaftes que les 
premières ; au contraire elles le font 
beaucoup plus : mais on les nomme 
ainfî d’apres les Hollandois dont les 
poffeffions ne font pas bien étendues 
en Amérique , & font beaucoup plus 
confidérables en Afte. 

D. Pourquoi a-t-on donné à l’A- 
mérique le nom & Indes ? 

R. Parce q\*e le commerce qu on 
y fait ef): allez femblable à celui qui 
le fait dans les véritables Indes. 

D . Où font fituées les Indes ? 

R . De fes quatre parties , trois 
font dans la Zone Torride j la qua-r 
trieme , c’eft le Mogol , eft dans la 
Tempérée. 

D. Quelle en eft la température? 

R. Comme l’Inde a une très-gran- 
de étendue du nord au fud (.1 ) , l’air 

( i ) Environ izoo lieues. Du lacSiba^n 
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fi y eft pas le meme par-tout à beau- 
coup près. Vers le nord il eft aflez 
tempéré , mais en fe rapprochant du 
midi, il devient exceftivement chaud. 

D . Faites -nous en connoître le 
fol ? 

R. La terre y produit abondam- 
ment du riz , tous les fruits que nous 
donnent nosProvincesméridionales, 
& quantité d’autres excellens incon- 
nus en Europe. 

D. Continuez à nous foire con- 
noître les produirions de ce Pays,? 

R. L’Inde a d’abondantes mines 
d’or , d’argent, & de pierreries $ & 


cap Comorin il y a une étendue d’environ 
8co lieues. Il y en a 15)0 'du cap Comorin 
à la ligne équinoxiale , vis-à-vis l’extrémité 
méridionale de la prelqu île de Malacca., & 
à peu-près autant de la ligne au fud de l’îlc 
de Java. Il eft vrai 'que ces 190 dernieres - 
lieues n’ajoutent pas à la divcrlîtéde tem- 
pérature. Elle eft entre le 39 degré de lati- 
tude (êptentrionale & le 80 de latitude mé- 
ridionale. Quant à fa largeur , elle s’étend 
depuis le 90 degré de longitude jufqu’au 
134 a l’eft de Java & de Bornéo ce qui faij. 
près de 1 1 00 lieues. 
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la pêche des perles , tant dans la mer 
que dans les rivières y eft très-bon- 
ne (i). 

D. En quoi confifte ion commer- 
; ce ? 

R. En foie , coton , indigo , falpê- 
tre , épiceries , mais fur-tout en pier- 
reries & en perles (2). 

D. Dites-nous en paffant ce que 
c’eft que le coton ? 

R. Le coton eft une bourre qui 
fe tire de l’intérieur d’un fruit d’un 
pouce de diamètre que produit le 
cotonier. ’ 

D. Quelle Religion y eft fuivie ? 

R. En deçà du Gange le Maho- 
métifme domine , & au-delà c’eft l’i- 
dolâtrie. Dans l’une & l’autre Con- 

* » 




c< 


( 1 ) On y trouve des lions, des léopards, 
des tigres , des éléphans , des rhinocéros , 
• des chameaux , des perroquets rouges & 
. verds , des perruches , une incroyable 
multitude de linges qui caulènt bien du 
dégât dans les campagnes. 

( z ) L’indigo vient d’une certaine herbe 
par extraction. 


I 


I. 
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trée , la juive eft allez répandue j & 
dans les lieux qui dépendent des Eu- 
ropéens , on exerce la religion de 
ceux qui en font les maîtres. 

D. Comment s’appellent les Prê- 
tres de la religion payenne ? 

R. Ils fe nomment Bracmanes , 

, Brames ou Bramines (i)w 

D. Comment fe nomment les tem- 
ples de leurs idoles ? - « 

R. Ils fe nomment Pagodes. 

D. Quelle cérémonie obfervent 
les Payens ou Idolâtres à la mort de 

leurs proches ? \ 

R. Ils en brûlent les corps. 

D. Ne dit-on pas que le mari étant 
mort , la femme eft obligée de fe jet- 
ter dans le même bûcher, & de fe 
brûler avec lui ? 



’ t 

( 1 ) Ils en feignent la Métempfîcofe, c elt- 
à-direle partage de l’ame dans d’autres corps 
qu’elle habite fucceflivement. Lorfque les 
Idolâtres font mécontens de leurs idoles, 
ils les battent , les traînent dans la boue , la 
corde au col , & leur font toutes fortes d’inc 
faites & d’avanies. , j 
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R. On le dit , & il ell vrai : mais 
il eft vrai aufîi que cette barbare & 
cruelle coutume devient de jour en 
jour moins fume depuis que le Grand- 
.Mogol Si autres Princes du pays 
l’ont condamnée Si défendue. 

D. Q u’eft-ce que les Bonzes, les 
Talapoins ? 

. R . Bonzes Si T alapoins font d’au- 
tres noms que l’on donne aux Prê- 
tres de l’Idolâtrie , dans la Prefqu’ile 
orientale de l’Inde. 

D. Qu’appelle-t-on Faquirs dans 
les Indes ? 

R . Ce font certains dévots vaga- 
bonds, qui exercent des austérités ou 
plutôt des cruautés inouies fur eux- 
mêmes , & fe rendent leurs propres 
bourreaux (i). 


*( i ) Les uns partent plufieurs années con- 
secutives fans fe coucher, & fe contentent 
pour dormir rte s’appuyer fur une corde*, 
les autres s’enfouiffent , 8c reftent ainfi fept 
ou huit jours rte fuite fins boire ni manger. 
Quelques autres fè condamnent à tenir les 
bras élevés vers le ciel , & les y tiennent 
fl 1 ong-tems, qu’ils ne peuvent plus les baif 
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D. Quel efl le naturel des Indiens? 

R. Ils fuient le travail & les armes, 
& font très-efféminés : du refie , ils 
ont beaucoup de civilité pour les 
Etrangers. 

^ Il y aplufieurs langues dans les 
Indes : la Turque , la Perfanne, l’A- 
rabe , qui efl la mere de l’une & de 
l’autre , & celle des Savans , attendu 
. que l’Alcoran efl écrit en cette lan» 
gue , l’Indienne & beaucoup d’au*, 
très. L’année y efl Lunaire. 


fer quand ils le veulent. I! y en a enfin qui 
fe mettent du feu fur la tête , 8c fe laiflènt 
brûler vifs, O.inconfcquence des hommes! 
fi toutefois il efl: vrai qu’on ne puiflè rame* 
ner de tels aétes au même principe d’où 
partent tous les autres. D’ailleurs le fait eftr 
il bien vrai ? * 

Il leur arrive allez loupent d’exercer de par 
reilles gentillefles fur les Chrétiens & autres, r 
maisauffi lorlqu’on fe défait d’eux , 6c qu’oa; 
les tue, ils font bien tués. • 
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j D. T~*\ ’O u vient la T erre-ferme 
.1 3 de l’Inde fe nomme-t-elle 
Mogol? 

R. De ce que fes habitans font 
moins bafanés que ceux qui habitent 
le relie des Indes. En effet , le terme 
de Mogol lignifie Blanc. 

■ D. Quelles font les bornes de l’In- 
doltan ? 

R. Vers le midi, une ligne imagi- 
née depuis Cambaye jufqu’aux bou- 
ches du Gange. Vers l’occident, il 
confine à la Perlé , dont il elt féparé 
par le fleuve Indus ( i ) : & il ell en- 
veloppé de la grande Taîtarie , au 


( i ) En i7$9 les Provinces qui font au- 
delà 8 c le long de ce fleuve ont été cédées à 
la Perle.- 
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nord & à l’orient , où il tient auffi à 
la Prefqu’île de-là le Gange. 

. D. Le Grand-Mogol ne pofled©- 
t-il que l’Indoftan ou Terre-ferme de 
l’Inde ? 

R . Non : 11 a encore fous fa domi- 
. nation une bonne partie de la Pref- 
qu’île. . 

D. Quel eft le pouvoir de l’Em- 
pereur ? ' 1 

R. Defpotique , difpofant abfolu- 
ment & fans réferve des vies & biens 
de fes fujets : grâce au génie fervile 
& abaiffé des Orientaux. . 

D. Un tel Gouvernement eft-il 
bien louable ? 

R. Point du tout : il eft indigne de 
l’homme, & c’eft une tache pour les 
Peuples chez qui il eft établi. Des 
créatures images de Dieu qui les for- 
ma, font quelque chofe de plus que 
des bêtes de femme. Si nous avons 
un Prince, difoit Pline à Trajan, c’eft 
pour nous préferver d’avoir un maître. 

D. Quel eft l’habillement des ha- . 
bitans du Mogol ?' • 


i 
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R Le même à-peu-près que celui 
des Turcs, dont ils fuivent auflila 
coutume quant à la pluralité des fem- 
mes. 

D . Quelle eft leur maniéré de vi- 
vre ? 

R. Ils font fplendides , & confu- 
ment tout dans le faite & le luxe. 

D. Que remarquez-vous de l’Em- 
pereur du Mogol r 

R. L’Empereur du Mogol pafle 
pour le plijs riche Souverain de la 
terre. Il jouit de plus de 900,000000 
de revenus , & a dans fes armées 
700000 hommes prefque touj ours fur 
pied. Audi fes fujets le regardent-ils 
comme un demi-Dieu (r). 

JD. Que remarquez-vous touchant 
la fucceiîion à la Couronne ? 


( 1 ) Les Gouverneurs des Provinces ap- 
pelles Omar peuvent être regardés comme 
autant de petits Rois , tant font grands les 
revenus dont ils jouilfent. Ils font obligés 
de garder par intervalles l’Empereur dans 
fon Palais , & tous leurs biens lui reviennent 
après leur mort. 
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> R, Il n’y a point là-deflus de lor 
fixe : ce qui fait que les enfans du» 
Mogol cherchent mutuellement à fç 
détruire. 

: D. Quels Princes célébrés ont do* 
miné fur l’Indoftan î “ r 
R. L’Hiftoire ferat ou jours mention 
de Genghiskan & de Tamerlan , 
deux des plus fameux Conquérant 
qui aient paru dans le monde ( i ) . 

D. Quelle eft la Capitale de l’ Em- 
pire du Mogol ? ' * 

R, Agra & Delhi s’en dilputent î& 
titre 5 mais il paroît devoir être donné 
à la première de ces Villes qui eft la* 
réftdence ordinaire de l’Empereur^. 
& pafle pour la plus grande des In- 


- ( i ) Genghiskan vivoit vers l’an noo.'- 
Deux fîécles après vint Tamerlan ou Timut^ 
qui dépouilla les delcendans de v celui-ci.- 
. Aur.eng-zeb dans ces derniers tems a beau- 
coup étendu la domination des Môgols. Ils* 
s’eft rendu tributaires les Royaumes de Ben-- 
gale , de Golconde , de Vifàpour, Sec. Il 
avoit détrôné & emprifonné fon pere , fait 
mourir & chaffé lès ireres. Il décéda-à l’âge * 
de cent ans en 1707, 

Tome IL L 
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des orientales. Elle eft fituée vers le 
centre de l’Empire (i). 

D. Quelle eft la Ville de Delhi ? 

R. Elle eft grande , belle , florif- 
Ihnte, & regardée par quelques-uns 
comme la Capitale de l’Empire* 
L’Empereur y fait fou vent fa rénden- 
ce, & y a un Palais & un Serraii ma- 
gnifiques. (x), 

D* Quelle révolution y eft-il arrivé 
de nos jours ? 

R, Le belliqueux Thamas-Kouli- 
can , après avoir battu l’armée du 
Mogol , & l’avoir fait lui-même pri- 
fijnriier , entra dans cette Ville , & 

— — r — 

(r) Le Serraii de l’Empereur eft fourni 
Üe mille ou douze cens femmes. On admire 
- à Agra le Maufolée que l'Empereur Cah- 
gean , pere 4* Aureng-zeb , fit élever à là fem- 
me. Il mit vingt ans à le faire bâtir. Cette 
.Ville eft beaucoup plus grande qu’Ifpahan. 
Elle fait un grand commerce d’indigo tres- 
eftûné. 

( i) Le Palais n’a pas moins d’une demi* 
lieue de tour. Delhi fqt rebâti par Cah- 

f çan pour être le fiége de là domination* 
l e# au nord d’ Agra. 
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«n enleva des richefles prodigieufes. 

D. Que remarquez-vous 4e Su- 
tate ? 

* iL Cette Ville qui eft grande, très, 
riche & très-peuplée, palfe pour la 
plus marchande rie toute l’Afie. On 
y trouve raffemblé tout ce qu’il y a 
de plus précieux & de plus rare dans 
l’Orient , ce qui y attire un concours 
incroyable de Marchands de toutes 
les nations. Les Hollandois, & fur- 
tout les Anglois y font un grand com- 
merce. Les François & les Portugais 
y ont aulîi des Comptoirs. 

. P* En quoi conîifte principale- 
ment fon commerce ? 


R. En étoffes d’or , de foie & de 
coton , en drogues & épiceries, en 
perles & diamans. 

D. Où eft-eile'rituée? 

R, Dans la Prefqu’île occidentale 
vers l’entrée du Golphe de Cambaye, 
... ainfi appellé de ta Ville de Cambaye, 
grande de marchande, qui en elt à 
f extrémité. 

5 On doit encore remarquer Ama* 
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dabad, Capitale du Royaume de Gui 
zurate. Il s’y trouve un Hôpital pour 
les oileaux & autres bêtes malades, 
que les Payens panfent avec grand 
foin. Sa grande place a feize cens pas 
de long fur huit cens de large : elle . 
eft bordée d’un double rang de pal- 
miers.... Cachemire , Capitale de l’a- 
gréable & fertile Province de même 
nom, au bord d’un Lac. Lahor où ré- 
fidoient autrefois les Mogols ; Cabul, 
grande & forte Ville, aux confins de 
l’Indoftan , de la Perfe & de la Tar- 
tarie ; Tatta, vers l’embouchure de 
l’Inde où' les Portugais font un bon 
commerce * enfin autour des bouches 
du Danube , Daca , Capitale du 
Royaume de Bengale , où les Anglob 
& les Holland ois ont de belles Lo^ 
ges [ 11^ n’y a point de Ville de Ben- 
gale J /Ougli , Ville riche & très- 
héquentée par les Hollandois qui y 
ont un Comptoir ; Chandernagor , 
où les François en ont un, & Jagre- 
nat où réfide le Grand-Prêtre dés Bra- 
ises & Idolâtra Elle à îne vafte 
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Pagode que vont vifiter îes Pèlerins 
Indiens*. 



PRESQU’ILE OCCIDENTALE , 

ou en-decà du Gange» 

T 


Pd. Éf Omment divifez-vous la 
V> Prefqu’île en-de$à du Gan- 
ge ? 

R. Je la divife en côte orientale, 
dite côte de Coromandel , & côte oc- 
cidentale , dite côte de Malabar, 
quelles fe réunifient au Cap-Como- 
rin , fitué à l’extrémité la plus méri- 
dionale de la Prefqu’île (1). 

' Quel pays trouve-t-on fur la 
côte orientale ? 

R. On y trouve les Royaumes de 
'■Golconde , de Bifnagar, de Gingi , 
de Tanjaor & de Maduré. 

. • D. Les Européens n’y pofledent- 
•ils rien? : ’ . 

4> ’ / » • V • • 

R. Les différens peuples de l’Eu- 

{ x ) L une Sc l’autre prend différens noms 
fiiivant les différens endroits jufqu’au nord 
de la Prefqu’île, ' - - 3 

L nj 


1 


i 
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rope qui trafiquent dans les Indes ont 
des places fur cette cote : Meliapour 
ou San-Thomé ( i ) eft aux Portugais, 
Paliacate & Negapatan aux HoUan- 
dois , Madras aiix Anglois , Pondi- 
cheri aux François , Tranguebar aux 
Danois ; enfin à Mafulipatan toutes 
les nations d’Europe ont des Comp- 
toirs. • 

D. Que remarquez-vous de Pon* 
dicberi ? 

• R. C’eft le plus bel établiflement 
qu’ait la Compagnie Françoife des 
Indes dans le Levant. Dans la pierre 
de 1756, cette Ville fut livrée aux 
Anglois y qui l’ont rendue à la paix de 
1763 , après l’avoir dèvaftée (2). 

JD. Quelle eft la Ville de Madras? 

R. Madras eil une grande Ville , 
d’où les Anglois tirent des richeffes 


(1) Cette Ville, ou plutôt ces deux Villes 
contiguës femblent être maintenant au Roi 
de Carnate. 

(1) Ce porte avec (on comptoir de Ma- 
fulipatan la met à portée des differentes pro- 
du&ions de l’Inde ,, tirant au midi ; elle a Cto. 
fore le port de Karical avec un fort, , . 


' 

I 

» "" 
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tmmenfes pour le commerce prodi- 

f ieux qui s’y fait. On y fait nombre 
e 1 00000 habitans, dont les trois 
quarts font des Indiens naturels du 
pays } les Juifs, les Arméniens & les 
Anglois forment l’autre quart. Ces- 
derniers quoique*maîtres de k Ville ,, . 
, . y* font en petit nombre , & c’eft â- 
peu-près la même chofe des autres 
Villes que nous venons de nommer. 

(O* 

, D. Que remarquez-vous de Ma- 
fnlipatan ? 

R. C’eft de cette Ville, qui eû très- 
commerçante & très-peuplée, que fe 
tirent les toiles peintes les plus efti- 
mées de toutes celles des Indes; 

'D. Faites-nous connoître le Royaux 
me de Golconde ? 

- R. Ce Royaume qui efl tributaire 
du Grand-Mogol , eft le plus riche 
pays de FUnivers en pierreries (1). , 

* »— »■ ■ ■ — ■ ■■ 1 ■' ■---■■■ mm+m-m 

. ( 1 ) Elle a unfbrt , die le Ton S. Georges: 
(z) U y en a des mines aux endroits ap* 
pelles Coulour 6c Raolconde. A Couleur 
fk trouvent lçs plus gros diamans de f Afîe, 

Lmj 

• ■ . ’ 
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JD’ailleurs, ainii que les autres Etats 
de la Prefquile , il elt fort fertile, 
& on en tire beaucoup de toiles pein- 
tes, dites Indiennes. 

D. Quelle eft la Capitale du Roy au- 
lne de Golconde ? 

R. Une Ville da même nom qui 
èft belle , & l’une des plus grandes 
des Indes. 

D. Que remarquez-vous du Royau- 
me de Bifnagar ? 

R. Il eft extrêmement riche en or, 
en argent , & en diamans. Il eft au 
fud dy celui de Golconde, avec une 
Ville Capitale de même nom , qui 
çfl très-confidérable (1). 

D. Où font fitués les Royaumes 
de Gingi , de Tanjaor, & de Ma- 
duré ? 

. R. Ils occupent la partie méridio- 
nale de laPrefqu’île, & c’eft fur leurs 
côtes , particuliérement vers le Cap- 


6 à Raolconde fur les frontières du Vifà-* . 
pour , les plus nets & de la plus belle eau. 

7 (1) C’eft dans ce Royaume que font P33 
Jiacate , Madras & Meliapour. 
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Comorin que fe pêchent les perles 
les plus belles qui foient au monde. 
Chacun de ces Royaumes ou Pro- 
vinces a fa Capitale de même nom. 

i * 1 )' ^ 

D. Dites-nous, en chemin faifant, 
oh fe prennent les perles ? , 

iL On les trouve dans certaines 


huîtres que des Plongeurs recueillent 
au fond de la mer , autour des bancs 
de fable & des rochers. Le nœud de 


la coquille oh on Les trouve , eft ce 
qu’on appelle nacre de perle. 

: D , Que comprend la côte occi- 

dentale ? 

R. Une partie du Royaume de 
'Guzurate , oh fe trouve Surate, dont 
nous avons parlé, le Royaume de 
- Vifapour, & la côte de Malabar pro- 
prement dite (2). t 


- - - ■ 

. ( 1 ) Pondichéry eft dans celui de Gingfÿ 

. ' Trangobar 8c Negapatan , dans celui deTare* 
jaor. Tutucuriti qui appartient airx Hclîan 1 - 
dois eft dans le Maduré. Il y a en outrer hîs 
R oyaume de Mefliir,.mais il eft pcirconnrr* 

(i) On doit y joindre le Royaume àe 

h ?' 1 


/ 


1 £0 Gêûgraphïe unrverfette. 

D. Quelle Ville fameufefe trouvé 
fur cette côte dans le Vifapour ? 

Æ..La Ville de Goa , l’une des pli» 
riches, des plus marchandes, & des 
plus floriflantes des Indes. Elle appar- 
tient aux Portugais. 

D . Oh eft-elïe. fituée ? 

R. A l’embouchure de la Rivîere 
de Mandoa, dans une Ile de neuf 
lieues de tour,, qui renferme encore 
quantité de Villages. 

D. Que remarquez-vous encore 
de Goa ? 

R. C’efh-là que réïide le Vice-Roi 
du Portugal dans les Indes, ainli que 
rinquiikeur r qui y ont l’un & L’autre 
un Palâistnagnifique. Ceftaufîidans 
cette Ville que repofe le corps de 
Saint François Xavier dans un fu- 
perbe tombeau (i)„ 


Canara , fertile en poivre 6c en riz Hoir- 
ies Hollandois ont de bons établilfemens 
lùr lès côtes. 

(î) Les Jéfuites ont quatre maifons à Goa.' 
Ils y ont Je College qui eft très - fréquenté,. 
! U y a environ 2000 Ecoliers. J Les Cor-t 
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Prefquile occidentale , &c. i 
D. Quelle eftlaCapitale du Roy au» 
me de Vifapour £ 

R. Une Ville de même nom qui 
eft grande , belle, &la réfidence du 
Roi (r). 

D. Qu’efl-ce que la côte de Ma- 
labar 9 . proprement dite ? 

R. Elle commence près du Cap 
de Comorin, & occupe environ le 
tiers de la côte occidentale ( 2 ). 

deliers y ont Je plus beau des Couvens qu’ils 
aient for la terre. Il y a beaucoup d’autres 
beaux édifices : tels font le Palais de l’Ar- 
. chevéque , l’Hotel de Ville , Notre - Dame / 

de la- Miférieorde , 8cc. outre les Palais dtt 
Vice-Roi & de l’Inquifiteur. 

Cette Ville eft un peu tombée depuis que 
Surate lui a enlevé une partie de fon com- 
merce. Ses.habirans font de Nations & dfe 
Religions differentes. 

(1) Plulîeurs mettent dans cet Etat Raol- 
condc d’oà fe tirent les diamans les plus fins 
& les plus nets deTAfie. Les Portugais , ou- 
tre la Ville de Goa , ont encore fur les cô- 
tes du Vifopour les Villes de Daman , Ba- 
çaim , Chaul r les Hollàndois y ont Vingre- 
k, & les Anglois Fombain, que les Portu- 
gais leur ont cédé. 

(i) Il n’y a, dit-on j jamais ni neige , ni 
grêle ni 1 gelée* 

Lvj 


- 
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.. Z>. Quelles font fes produôions ? 

R. Elle eft fertile en riz , en épice* 
Hes, & en cocos, arbre d’une fingu< 
Jiere utilité (i). . > 

■ i ■!■... i — ii ■ mm „ m — — »■ 

■ » « 

'( x ) Voici ce qu’en dit M. de la Croix :• 
«* L’arbre qui produit le Coco eft une eG* 
» pece de palmier , qui fijffit à prelque tous- 
les befoins de la vie. Le bois en eft bon 
a> à bâtir , & à conftruire des vaiffeaux. Lz 
» feuille fert à couvrir les maifons , à faire 
» des voiles Sc du papier. Le fruit eft bon à' 
manger on fait des étoffes de la petite' 
■r* peau qui eft fous la groffe écorce : au fom- 
« met» oe trouve entre les feuilles une forte- 
» de cœur ou gros germe qui approche du? 
3» chou-fteur par la figure & le goût , mais 
» qui eft plus agréable Ôc plusraffafiant : lorfo 
<*> qu’il eft cueilli l’arbre meurt auffi-tôt. En- 
.» tre ce chou & les feuilles qui tiennent lieu 
■» de branches à cet arbre , il fort un gros 
»> bourgeon fort tendre -, fi otven coupe l’ex- 
«> trémité , il en découle une liqueur fembla- 
»ble au vin dont on fait de l’eau-de-vie. 
-» Ce vin qui eft très-doux , fo convertit en 
» Z4 heures en un vinaigre très-fort. On 
» tire du fruit du coco une efpece de bourre 
» qui fert à faire des cordages. La coque ou 
» l’écorce eft employée à faire des vafos , & 
» la moële produit de fhuile bonne à man- 
» ger & à brûler r on en fait aufiî uneefoecç 
î» de lait comme avec les amandes. » 


Prefq u île occidentale , &C. 

^ Elle comprend quantité de pe- 
tits Royaumes. i°. Celui de Gana- 
nor, la Ville de même nom qui cm 
étoit Capitale appartient aux Hol- 
landois» Ils en tirent beaucoup dé 
poivre qui croît aux environs. Il y 
croît aufli quantité de bois d’ébene^ • 
2°. Celui de Calicut, dont le Prince 
fe fait nommer Zamorin , ce qui veut 
dire Empereur. Il rélide à Calicut r 
non loin de laquelle eft Mahé y qui 
appartient aux François : il s’y fait un- 
grand commerce de. poivre. 3 0 . Lë' 
-Royaume de Cochin, avec une Ca- 
pitale de même nom. Le Roi eft: 
comme Vafîal des Holland ois qui y 
' entretiennent une forte garnifon pour 
s’y maintenir Contre les^ortugais fur 
lefquels ils l’ont prife. 4 0 . Celui de 
Cranganor dont le Roi releve du Sa-- 
morin (1 ). 

( 1 ) Dans le Malabar, les femmes font ew 
-quelque forte communes. Ceft pour cela 
que l’héritier préfomptif de la Couronne- eft 
un des fils de là lœur aînée du Roi. La même’ 
chofe fe pratique parmi les gens du moyen 
& du bas étage. Les enfans nefè connoiftenf 
que du côté de leurmere* . 
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ILE DE CEILAN. 

D. U eftfituée l’Ile deCeilan ? 

R. Au fud-eft de la Pres- 
qu’île , en-deçà du Gange. Elle fait , 
partie de l’Inde. 

D. Combien eft-elle grande ? 

R, Elle a un peu moins de cent 
lieues de long fur cinquante de large. 

D . Comment s’appelle le bras de 
mer qui la fépare du Continent ? 

R, C’efl: le Détroit de Manar. Il a 
environ quinze lieues de large. 

D. Que remarquez-vous de l’Ile 
deCeilan? 

R . Le terroir y efï très-fertile. Elle 
donne d’excellens fruits, beaucoup 
de riz , de bonnes plantes médici- 
nales & d’épiceries , & fur-tout de 
la canelle très-eftimée , & en grande 
quantité y les- arbres d’où on la tire 
y formant des Forêts. D’ailleurs l’air 
yeft plus pur & plus fain qu’en au* 
cun endroit des Indes. 

D. Que tirons-nous encore d§ 
çette HeJ - . 


Ile de Ceilan'. . "*rt 
f R. Des pierres precieufes , des per* 
les , de l’or &de l’ivoire. Elle a beau* 
coud d’Éléphans. 

D. Sous quelle domination eit 
Ceilan ? 

R . Les Hollandois en pofledent 
les Côtes avec les Villes & les Ports 
qui s’y trouvent. Les terres intérieu- 
res appartiennent au Roi de Candi , 
qui etoit autrefois maître débouté 
l’Ile (i). 

D. Quelle haute Montagne re- 
marquez-vous dans cette Ile r 

R . C’eft dans l’Hé de Ceilan que 
fe trouve le Pic d’Adam , la plus 
haute Montagne des Indes- (2).* . 


( 1 ) Les Portugais fe fai firent d’abord fiir 
lui des Villes maritimes &. des Côtes , puis 
en Kj-fo font venus les Hollandois qui s’en 
font emparés à leur - tour fur ceux- ci , après 
les en avoir chafFés. La Capitale du Royau- 
me qui’ occupe l’intérieur eli. Candi, Ville 
allez peu confidérable , ayant toujours été’ 
feccagée par les * Portugais. Colombo , lur 
la côte occidentale eft l’une des plus fortes- 
Villes des Indes. Le Gouverneur Hollan- 
dbis y réfide; 

i 1 ) £ette fameufe Montagne, appelléà 

1 
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l . D. Que remarquez-vous des Heâ 
*[es Àndamans, à l’Eft de celle de 
Ceilati ? - •> 


par quelques-uns Adamis-pic ,. a deux lieues 
de hauteur. U a la forme d’un pain de fu- 
cre. Elle le termine par une plaine de aoo' 
"pas de diamètre. Avant d’arriver au fom- 
met , il fe trouve une vafte efplanade, an 
milieu de laquelle eft un lac profond d’où 
partent les rivières principales qui arrofent 

‘nie. ' . - 

Il y a dans l’Ile de Ceilan des finges d’une 
efpece particulière. Ils ont à pende choie 
près la taille & la figure humaine , & c eft 
pour cela qu’on les appelle hommes (àu- 
vages. On les drefie & à marcher fur leurs ; 
pied? de derrière,. & à (efervir de ceux de' 
devant en guife de mains après quoi on 
-s’en lert comme de domeftiques , 8c on en 
tire mille Services tels que ceux-ci ont cou- 


: tume de rendre. 

' Parmi lè&arbres fin gui i ers qu’on y tïouve y 
.comme le cannelier & autres > nous remar- 
querons le talipot , dont les feuilles font 
dit -on , fi larges , qu’une feulepeut couvrir 
.•quinze ou vingt hommes, 
r Les Mariages s’y font fans grandes for-- 
•< malités , Ôc ils ne durent qu’autant que les 
«poufés font contens l’un de- l’autre. Les 
femmes y font peu gênées, ayant commerce 
• avec tous ceux qu’il leur plaît.,, même de la. 


Ile de Ceilan» 

R. Les Habitans en font Antropo* 
phages (i). 

D. Faites-nous un peu connoîtrè 
les Iles Maldives ? 

R, C’eftune multitude d’Iles, Met- 
tes & Rochers, qui s’étendent en ligne 
droite l’efpace de deux cens lieues , 
au fud de la Prefqu’île occidentale*, 

D. A qui obéiüent-elles ? 

R, A un. Roi defpote, qui rélîde 
dans la principale d’entr’elles , qui 
n-’a pourtant gueres qu’une lieue de 
tour (2). 


parenté du mari j mais elles ne doivent point 
Ce méfallier , fous peine de mort. 

On trouve dans cette lie une araignée qui 
porte fous le ventre tm gros œuf d’où if 
naît de petites araignées qui mangent la grofo 
Ce à mefore qu’elles croilfent. 

( i ) Ils mangent la chair de ceux qui abor- 
dent dans leurs Iles, l’ayant auparavant fait 
rôtir fur des charbons. A l’oueft de Ceilam 
eft l’Ile de Manar. 

(z) Elles font au nombre de plus de 10000* 
Leur direction eft à quelque chofe près du 
nord au fud. L’efpace qu’elles occupent en 
largeur eft de 5 ç lieues. Il ne s’y fait que 
deux faiforts > l’été qui dure fix mois , & l’h^ 
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D. Quelle eft la monnoie dupsrys } 
R. De petits coquillages très-beaux 
lui tiennent lieu de monnoie , & en 
font l’office. 


ver autant. Celui-ci commence -en Avril. Il 
n’y pleut , dit -on, jamais en été , & pres- 
que toujours en hiver. Il n’y a point d’en- 
droit fur la terre où les cocos viennent en 
fi grande abondance. La banane y eft excel- 
lente , ainfi que les oranges r les citrons Sc 
les grenades; mais il n’y croît ni bled ni riz : 
d’ailleurs elles {ont de difficile accès , à caulê 
des fables & des roches qui les environ- 
nent; ce qui fait que les Portugais qui les 
découvrirent en t Ç07 >Ies négligèrent coin-, 
me peu profitables. 

L’air de çes Iles eft mal-fain ; la plupart 
font défertes > te ne produifent que des ar- 
bres' & de l’herbe. .Les détroits qui les ré- 
parent font pleins de crocodiles. L’eau dou- 
ce n'y manque pas * au moyen des puits qu oa 
ï crcu/e. 
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PRESQU’ILE ORIENTALE, 

ou au-delà du Gange . 

B. Omment divifez-v«us la 
Prefqu’île orientale ? 

R. En trois parties principales, qui 

font les Etats du Roi d’Ava à l’occi- 

• 

dent : ceux duRoi de Siam & de Lahor 
au milieu : enfin àl’orient , les Royau- 
mes de Cochinchine & de T unquin , 
celui-ci tributaire de la Chine , 8c 
l’autre indépendant. 

B. En quoi confident les Rtats du 
Roi d’Àva ? 

R . Outre le Royaume d’Ava, ils 
comprennent encore celui de Pégu,,. 
& en quelque forte celui d’Aracan 
qui lui eit tributaire. 

B. Quelles riches produéfions font 
celles du Royaume d’Ava? 

R. On trouve dans ce Royaume 
quantité d’Émeraudes, de Turquoi- 
les , de Saphirs, & de Rubis les plus, 
beaux & les plus eftimés de toute l’A- 
iîe* Il a en outre des Mines d’or & 
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d’argent, de cuivre & de plomb ( i }# 
D. Quelle en eft la Capitale ? 
t R . La Ville d’Ava, dont les rues 
font tirées au cordeau , & plantées 
d’arbres des deux côtés. Le Palais- 
RoÿSl eft peu régulier, mais riche & 
doré en-dehors & en-dedans (2). 

D. Que remarquez-vous du Roy au* 
me d’Aracan ? 

R. Il eft très-fertile , très-peuplé,’ 
& les arbres y font toujours verds# 
' Sa Capitale eft Aracan , où fe trouve 
le Palais du Roi , qui eft prodigieufe- 
ment riche en or &: en pierreries (3). 


( 1 ) On y trouve auffi des martres-zibe-; 
îines & des civettes. Celles-ci font un ani- 
mal de la grofleur d’une fouine , d’ou fe tire 
le parfum qui porte fon nom , des bufles, 
dont on fe fèrt en guife de chevaux , des 
bezoards , pierres médicinales qui fe trou- 
vent dans l’intérieur de certains animaux!» 
«& qui font un contre-poifon des plus effi- 
caces; enfin du benjoin réfiné très-eftimé.. 
Il n’y a proprement que deux faifons ; l’hi- 
yer qui commence en Avril , & l’été. 

( x ) Elle eft bâtie de bois, & contient en* 
Jriron jooo o habitans. 

£3 ) I1 donne des bananes, des orangti 
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. T). Quelles fontles principales ri~ 
theffes du Royaume de Pégu? l 
R. Ce font fes Mines d’or, d’ar- 
gent & de rubis , la porcelaine , le 
mufc & la gomme lacque. Ce Royau- 
me tire fon nom de la Capitale qui 
eft affez grande. . 

. D. Vous, venezde parler de gom- 
me-lacque , dites-nous ce que c’eft 
R. La gomme-lacque eft une forte 
de réline de couleur rouge , avec la- 
quelle fe fabrique la cire dite $ EJ* 


8c autres fruits excellens. C’efl: aflèz la cou - 4 
tu me chez ces peuples d’expofer à la merci 
des eaux les milerables & ceux que le grand 
âge a conduit à la caducité 5 en quoi ils efti- 
ment exercer un aéfce de charité. Ils brû- 
lent les corps de leurs morts ; 8c ceux qui 
ne font pas aflez riches pour cela [ car le 
bois y eft fort cher ], les jettent tout limplé* 
ment dans la riviere. Ce qui fait que dans 
ces contrées il y a une incroyable multitude 
de corbeaux & autres animaux voraces. Les- 
femmes s’y étudient savoir les oreilles fort) 
longues ; car les plus longues y font les plus 
belles. Le Roi entretient quantité de con-j 
cubines. 


't&t Géographie univerfellel 

D. Que dites-vous du Royaume 
de Lahor? 

R, Il fournit beaucoup d’ivoire > 
d’où fe tire le principal revenu du 
Roi qui eft àbfolu. 

D.Que comprennent les Etats du 
Roi de Siam ? 

R . Iis comprennent le Royaume 
de Siam, celui de Camboge (i), 8c 
la Prefqu’ile de Malaca. 

D . Que remarquez-vous de fes 
peuples ? 

K. Ils font gens de bien , fobres , 

3 )irituels j mais ainfi que la plupart 
es Orientaux, ils font Fort pare fieux. 
Ce qui doit être attribué tant au cli-1 
mat qu’au Gouvernement fous lef- 
queîs ils vivent. 

D. Quel eft le Gouvernement qui 
y eft établi ? 

R. Le Delpoîique : & le Souve- 
rain eft en fi grande vénération chez 
les fiens, qu’ü eft regardé au moins 
comme un demi-Dieu. 


(0 Ou Camboye s 
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D. Comment le Roi de Siam ea 
ufa-t-il envers Louis XIV. fur la 
£n du fiecle dernier ? 

R. Il lui envoya des Ambaffadeurs 
pour lui témoigner fon eftime, & ne 
lui pas biffer ignorer que la réputa- 
tion de fes beaux faits avoit percé 
jufqu’aux extrémités de la terre. Louis 
XlV.répondit à cette Ambaffade par 
une autre. 

D. Quelle eft la Capitale du Roy au* 
me de Siam ? 

R. C’eft la Ville de Siam ( i ) , 
l’une des plus tiihes & des plus dont 
{antes du monde. On y fait nombre 
de 600,000 habitans. 

D. Où eft-elle fituée ? 

R. Dans une grande Ile que formé 
le fleuve de Menam , quelques lieues 
au-deffus de (on embouchure , dans 
le Golphe de Siam* 

D. Qu’eft-ce qui fait (a richeffe ? 

R. C’eft particuliérement le com- 
merce immenfe qu’elle fait avec les 
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Européens, & fur-tout les Hollan- 
dois qui y ont un Comptoir fuperbe. 

D. Quelles font les Marchandifes 
qu’ils en tirent ? 

. R . Ils en tirent entr autres chofes 
des porcelaines, de l’or, de l’ivoire 
& du coton. 

D . Que remarquez-vous de la 
Riviere de Menam fur laquelle la 
Ville eft {ituée ? 

. R. Elle eft pleine de crocodiles 
d’une grandeur énorme, lefquels dé- 
vorent les hommes mêmes , quand 
ils font feuis & fans #mes. 

D. Qu’eft-ce qui diftingue encorô 
la Ville de Siam r 

R. C’efl dans cette Ville que le 
Roi fait fa rélidence dans un vafte & 
très-riche Palais. D’ailleurs la Ville 
eft ornée de Canaux qui la traver- 
fent, & d’un grand nombre de ma-» 
gnifiques Pagodes , dont quelques- 
unes font dorées en-dehors & en-de- 
dans, ainfi que leurs Dômes & leurs 
Pyramides (i). ' D m 

(i) On admire fur-tout k Pagode du Pa- 
lais 
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d '“ * 

R-fcP 0 nou I rrit dans les écuries du 
r“ "" F ande quantité d'ÉIéphans. 
Celui qu on nomme U Éléphant blanc 

d’or°(7) * dans de * a vaiffelle 

mfd?Calfge? apitaleduR0 ^ U - 

i?. C’eft une Ville de même nom; 
TL«? g, ra " de & habitée par des peu! 

D. Sous quel nom étoit autrefois 
connue la Prefqu’île de Malaca ? 

lais. L’idole qui eft au fond du Temple â^r 
pïeds de hauf, & e ft très-artiftement dorée; 

( i ) Dans les Fauxbourgs de Siam 

trouve des cauvens de DoSfaCJC 

d“an ma* P3yS 3 ^anriré 

d animaux & de fruits inconnus en Europe 

Remarquez encore en ceRoyaumeiouvo '. 

^ , l e h ,r (à rcfidence une partie de l'an- 

nee & Bancofc où le Roi de SUm avoir £ 
corde une Forterefle aux François ; mais 
dont ris furent décurbés par une révolution 
arrivée peu de rems après. Le premier att 
au Nord, & _1 autre au Sud de Siam. 
i cwze //, jy[ 
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R. Sous celui de Cherfonefe d’or. 

D. Quelle eft la longueur de cette 
Prefqu’ile ? 

R. Elle eft longue d’environ 170 
lieues ; mais elle eft fort étroite ( 1 ). 

’ D. A qui obéit-elle ? 

R, A divers petits Princes vaflaux 
4 u Roi de Siam. ' 

D. Quelle eft la Ville de Malaca, 
qui donne le nom à cette Prefqu’ile? 

R. Ç’eft une des Villes d’Afte les 
plus commerçantes . où fe trouvent 
les plus belles Marchandées de la 
Chine .& du Japon. Elle appartient 
aux Hollandois, qui la prirent fur Les 
Portugais en 1 640. 

D. Où eft-elle fituée ? 

R. Sur le Détroit de Malaca, qui 
eft entre la Prefqu’ile & l’Ile de Su- 
matra , & elle y a un Port excellent, 
& très-fréquenté (*), 

«■■■* : . 1 ■ » 

( 1 ) La Langue en eft regardée comme la 
plus agréable de toutes celles qu’onparle au 
Levant. 

(z) Les Hollandois font payer l’Ancrage 
ja tous les vaifleaux qui paflènt par ce détroit, 
J«es Anglois fculs en font exempts.* 
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D. Que remarquez -vous de la 
Cochinchine ? 

R. Ce pays cjui eft fertile & déli- 
cieux , étoit précédemment fous la 
dépendance de la Chine ; mais main- 
tenant il a fon Prince qui eft indé- 
pendant ( i ). 

D. Quel eft le Royaume de Tun- 
quin ? 

R. Il eft fort vafte , extrêmement 
peuplé & fournit abondamment tou- 
tes les chofes néceflaires aux befoins, 

■■■ - ■ " 1 ■ - ... ! .... I 

( i ) Ce Royaume eft féparé de celui de 
Laos par une longue chaîne de montagnes. 
Sa Capitale eft Kehué , réfidence du Roi , 
dont le Palais qui n’a qu’un ctage, eft fou- 
tenu par des colonnes d’ébene très - pro- 
pres. On y trouve aufiî le Port Faifo ou 
abordent les Chinois que le trafic y attire en 
affluence. Ce qu’écrit M. Nicolle de la Croix 
fur la Cochinchine tient un peu duPancgy^ 
rique. En effet, oubliant fa qualité d’Hiftor 
rien , il femble s’être attaché à rapporter les 
chofes plutôt comme elles devroient être , 1 
& cpmme il feroit à fouhaiter qu’elles fuf- 
fent , que comme elles font en effet. Au 
fud de la Cochinchine eft le petit Royaume 
de Ciampa. 

Mij ; 
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& même aux délices de la vie.. I 

D. Quels animaux particuliers y 
rencontre-t-on ? 

JR. Les Forêts n’y manquent pas 
de tigres, & fur les Côtes on trouve 

quantité de tortues, dont la chair eft 

. excellente (i). 

D. Que remarquez-vous de fes 

habitans ? 1 

R. Ils ont le teint bafané, 6c ils fe 
noirciffent les dents , regardant com- J 

me une difformité de les avoir blan- j 

çhes ( 2 ). j 

( 1 ) Il y a d’ailleurs beaucoup de fînges, » 

de cerfs Sc de tous les animaux connus en • 

Europe, fi on en excepte les moutons 8c > 

les ânes. Les rivières y font très-poiflon- 
neufèsjle riz y croît en abondance, ainfi que 
les oranges Sc les ananas. - \ 

(z) Leur Religion eft un tiflu de fuper- - 
ftitions qu’ils ont adoptées de la Chine. Le. 1 

menu peuple eft fort adonné au larcin , quoi- (. 

qu’on le réprime féverement. La poligamie y 
eft reçue. Du refte ils font laborieux , induf- 
trieux,& fortcourto is en vers l’é tran ger. L ëu rs 
funérailles font au (Tl couteufes qu’elles nous ' 

paroiftênt ridicules. Auflî-tôt que les parens 
ont vu rendre.au défunt les derniers fou- ! 

pirs , ils chaigenc la table de toutes fortes - ' 
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D . Quelle eft la Capitale duTun- 
quin ? 

% 


de mets, & l’approchent du lit, afin de faire 
voir combien rien ne lui a manqué pendant 
fa vie , puifque même après la mort > il eft 
fi bien lèrvi. D’ailleurs leurs Prêtres à qui 
font abandonnées les dépouilles de la table, 
ont foin d’entretenir & de prôner cette fàlu- 
taire coutume. Ceux de la famille revêtent 
le défunt de lès plus riches habits , & le met- 
tent dans un cercueil qu’ils ne ferment que 
le huitième jour, pour voir fi l ame ne s’a- 
viferoitpas de revenir prendre poflelïionde 
fon ancien gîte. Lorlqu’enfin la corruption 
Jeur en a ôté toute elpérance, ils mettent à 
côté de lui en guife de lèntinelles plufieurs 
figures hideulèsdebois peint, pour détour- 
ner les voleurs de la fantaifie de l’aller dé- 
pouiller de fes ornemens, lorfflu’il fera dans 
fon dernier manoir. 

On procédé enfuite à l’enterrement qui 
fe fait au fon des tambours & de diverlès 
fortes d’inftrumens. 'Une partie des alïiltans 
armés de toutes pièces font plufieurs déchar- 
ges d’armes à feu, 6c pouffent des hurle- 
mens effroyables , afin d’épouvanter les Dé- 
mons & les empêcher d’approcher du cerr 
cueil. * 

Quelques Voyageurs rapportent qu’après 
l’enterrement on fe livre aux feftins •, on fait 
des fêtes extraordinaires ÔC des feux d’ar- 

Miij 
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R. La Ville de Kecho qui contient 

tifice. La choie n’eft pas même vraifembla- 
ble. Dans tous les lieux de la terre , ainfi 
qu’aux rives de la Seine , il eft des cœurs nés 
fenlibles, & capables d’attachement, 8c cer- 
tes le deuil & la douleur ne femanifefterent 
jamais par les réjouilbyices. 

Je conçois que ce peut être la mode quel- 
que part [c’eft celle de Perfe] de fe couvrit 
par refpeét en préfence de quelqu’un. Quel- 
ques peuples , comme ceux de Cochinchi- 
ne , peuvent regarder comme un agrément 
dans les femmes d’avoir les dents noires 8C 
les ongles fort longs, 8c ce peut être la mo- 
de dé les avoir tels : ce peut être la mode 
quelque part ['en Turquie ] de refpeéter aP 
fez- la couleur verte, pour n’ofer s’en revê- 
tir -, mais ce ne fera jamais la mode nulle 
part d’être gai, quand on eft trifte. Maison 
fait le privilège qu’ont ceux qui viennent de 
loin de dire ce qui leur plaît, 8c de faire quel- 
quefois banqueroute à la vérité. C’eft-à ceux 
qui écrivent fur les Relations » voir où l’Au- 
teur s’eft lailfé aller aux merveilleux , & à ne 
pas dire,comme anGéographemoderne,que 
les Tunquinois couvrent de mets les tom- 
bes de leurs défunts, dans la perfuafion qu’ils 
viennent en faire ufiige , tandis que les Prê- 
tres efl font adroitement leur profit. Il y a 
îbng-rems que l’on ne croit plus à de telles 
Omettes, & quelque bonne envie qu’euflent 
i«s Bonzes d’in&iu'er la vérité de telles for-- 
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Bien 20000 maifons , mais toutes 
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ter' 


fanteries , leurs difcours ne teroient pas for- 
tune, ils décéleroienc tout auplus leur avi 1 -; 
dite. 

Cette imputation de M. de la Croix ne - 
jüftifie guere de qu’il dit un peu plus haut 
des Tunquinois , que ce font des hommes 
ingénieux & amateurs des fciences. Mais pa£ 
fons à quelques autres ulages de ces peuples.- 
Je ne puis mieux faire que de rapporteriez 
les paroles de M. Vofgien. 

« La plus folemndledesfctes desTunqui - - 
«noiseftla nouvelle année. Le foir du der- 
» nier jour que finit la précédente, ils plan- 
» tenr devant leurs maifons une perche au 
« haut de laquelle il y a un papier doré au- 
» quel ils attribuent la vertu de chafier les 
« Dénions. Après minuit, tout- le monde el? 
« obligé d’ouvrir là porte par refpeéf pour 


” les morts qu’ils croient venir leur rendre 
« vifite au renouvellement de l’année ; ils 
« leur préparera des lits.de nattes, Sc après 
» avoir attendu le tems qu’ils croient être 
» nécelfaire pour que ces morts arrivent , 
» ils imaginent qu’ils font, entrés invilîble- 
>» ment*; ils leur eji marquent leur joie,.& 
>» les prient par de profondes révérences de 
» le fouvenir d’eux au commencement-dç 
>» l’année. Les trois jours fiiivans on ne nët- 
» toye pas la maifon quelque fale qu’elfe’ 
de peur que la poufiîere n’incomr 
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baffes, & bâties de boue. Le Roi y 
rélide dans un fort beau Palais (i). 

Au Mogol-Indoftan , Delhi, Surate, Agra , 
Bengale, Ougli,Cambaye. La Prefqu’ile au cou- 
chant , 

Cote de Malabar , tient Goa , Vifapour , 

Et Calicut. Golconde & Mafulipatan 
Sont de Coromandel comme Meliapour , 

Tanjaor , Trangobar , Negapatan, Gingi» 
Bifnagar , Pal acate , Madras , Pondicheri. 

Puis au fud Maduré fur le cap Comorin , 

Le Pegu , l’Aracan, le Camboge, TAva, 

Sont de l'autre Prelqu’ile , où biam , Malaca , 
Bantou, Louvo, Laos, Cochinchine, & Tun- 
quin. 


« mode les âmes qui y font leur féjour. »> 
Ces pratiques nous paroîtront ineptes & 
extravagantes •, mais ne oifcsns rien : premie* 
rement*, parce qu’il ne raut pas condamne* 
les abfens j en fécond lieu , parce qu’il con- 
vient auparavant d’être foi - même à l’abri 
de pareils reproches. Chaque peuple a (a 
do(è de ridicule & d’incorttéquence : nous 
- avons la nôtre. 

(i) Les Anglois 8c les Hollandois ont 
lin Comptoir en cette Ville, 8c les François 
en ont un à Hean, autre Ville considérable 
du Tunquin, 8c là réfidence d’un Mandarin 
ou Seigneur de la Cour : ; 
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7ZÆS DE LA SONDE. 

• , f 

D. / r "'\ U font fituées les Iles de la 
\J Sonde ? 

R. Précifément fous la ligne , au 
milieu de la Zone-Torride. 

D. Quelles font-elles ? 

. R. Ces Iles qui font au nombrê de 
trois-, font Sumatra, Java & Bornéo. 

D. D’où font-elles appellées Iles 
de la Sonde ? 

R. Du fameux Détroit de ce nom, 
qui eft entre Sumatra & Java. 

D. Que remarquez-vous de l’af* 
peft du Soleil pour ces Iles ? 

R. En tout t^jns les jours y font 
égaux aux nuits. 

D. Quelles font leurs produirions ? 

R, On en tire des épiceries & des 
drogues de toute efpece. Elles ont 
des mines d’or, d’argent & autres 
métaux ; l’on y trouve auifi des pier- 
res précieufes -, & quantité d’animaux 
différens des nôtres. 

M v 
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^ La Religion en eft le Mahomet 
tifme & l’Idolâtrie. 

D. A qui appartient l’Ile de Suma- 
tra ? 

R. Elle eft partagée en plufieurs 
petits Royaumes, dont le plus. puiC 
tant eft celui d’Achem qui occupe le 
tiers de l’Ile. D’ailleurs les Hollan- 
dois y poffedent quatre ou cinq pla- 
ces fortes j & donnent prefque la loi.. 

CO- 

D\ Quel en eft la plus confidéra- 
fele Ville? • 

R. C’eft Achem , Ville grande 8c: 
fort commerçante, au nord de llle v 


( 1 ) Cette Ile a • j oo lieues dè long (ur 70 
de large. L’air ainlî.ûue les habitans.n’en. 
valent, dit-on, pas grande choie. On y trou- 
ve un arbre lîngulier, qu’ôn appelle Y arbre 
trijle : il fleurit lur le foir, & îes fleurs qui’ 
font: d’une odeur fort luave, tombent au le* 
ver du Soleil* Elle a des bulles, .des bœufs , 
& beaucoup de chevaux., mais de: plus pe- 
tite taille que les nôtres, ainli. que lès làn- 
gliersqui font auffi moins féroces. Les cerfs, 
au. contraire Se les J daims lurpaflent : ccujt- 
d’Europe en grandeur.. 


lies de la Sonde, 

& la résidence du Roi de ce nom ( i ). 

^ Après Achem , lés autres Villes 
font Andragiri aüx Hollandois , Ca- 

? itale d’un Royaume de même nom, 
ambi & Palimban, toutes deux auiîi 
Capitales de Royaume. Les Hollan- 
dois y ont des Comptoirs. 

JD. Sous quelle domination eft File 
de Java ? 

R. Elle eft partagée entre les Hol- 
landois & le Roi de Materan ; niais 
les premiers y font les plus puiiïans , 
& le Roi de Materân ne régné même 
que fous leur proteétion (2). 

D. Quelle eft la plus conftdérable 
Ville de cette Ile ? 

a . -1- 

(1) La nourriture ordinaire de Tes habi- 
tans eft le riz-qui leur eft apporté par les An- 
glois,les Hollandois, les Danois, les Por- 
tugais & les Chinois , qui en échange en 
reçoivent de for qui le tire du pays. Us font 
aéHfs & bons foldars. Lé vol n’y eft ’ pas 
puni dé mott, mais de la perte d’une maint 
pour la première fois , & de celle d’un pied' 
ou de l’autre main pour la fécondé. 

( 1 ) Il s’y trouve des ftrpens d’une gran- 
deur extraordinaire, ayant'nu-delà de vingt 
pieds de longueur. On y voit un volcan. 

Mvj 
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R . C’eft Batavia , ainfl appellée 
du nom de fes maîtres. Elle eit gran- 
de, très -riche, très-peuplée & très- 
forte. Ses rues font toutes tirées au 
cordeau , &: traverfées de Canaux 
bordés d’arbres. Cette Ville eft le 
centre du commerce des Hollandois 
aux Indes orientales, & le fiége d’un 
Confeii Souverain pour toutes- les 
Pofleflions Hollandoifes en Aiîe ( 1 ). 

D . Nommez les autres principales 
Villes de l’ïle de Java ? 

R. Ce font les Villes de Bantam & 
de Materan : la première a un bon 
Port, fur le Détroit de la Sonde , & 
étoit ci-devant une des plus floriflan- 
tes Villes de l’Aiie ; mais elle eit bien 
déchue depuis que Batavia a ruiné 
prefqu’entiérement fon commerce. 
(2). 

■ " 1 > - 11 11 ■ 1 

(1 ) Les Chinois qui abordent en affluen- 
ce à Batavia, font ceux qui y font le plus 
grand trafic , Si contribuent le plus à l’opu- 
lence de cette Ville. On y voit d’ailleurs des 
Marchands de toutes les nations que le né- 
goce y attire. Cette Ville efl toute nouvelle. 
Elle fut bâtie par les Hollandois en 1619. 

(z) Bantam cil une Ville très-forte.Elîe eit 


♦ 


lies de la Sonde, s ijy 

D, Que remarquez-vous de l’Ile 

de Bornéo ? 

♦ 

.. R, C’eft la plus grande des trois 
Iles de la Sonde , & les Hollandois * * 
s’en font attiré tout le commerce. On 


Capitale d’un Royaume à qui elle donne (on 
nom, & dont le Roi eft affujetti aux Hollan- 
dois. La meilleure partie du commerce qui 
s’y fait eft au compte de ceux-ci. Les parti- 
culiers ont plu/îeurs femmes , & outre cela 
plufîeurs concubines. On y marie les enfans 
à l’âge de huit , neuf Sc dix ans. C’eft la cou- 
* tume pour tout le monde d’y aller nuds 
pieds. Les différends qui furviennent entre 
les femmes y font terminés par une Prin- 
ceffe du Sang élue à cet effet. Schouten dans 
les Voyages aux Indes rapporte que loriquç 
l’Empereur de Materan paroîc dans un Con- 
feil , les Mandarins ou Seigneurs de fa Cour» 
font affis par terre dans une pofture humi- 
liée , les jambes croifées fous eux & le corps 

* incliné, fins ofer ni lever les yeux , ni dire 
une parole qu’ils ne foient interrogés. On 
lit encore dans le meme Auteur qu’il a qua-, 
tre femmes & une multitude de concubi- 
nes, & que /on Palais eft gardé jour Sc nuit 
par 10000 femmes armées , qui ont entre 
elles des grades comme dans les Rcgimens. . 
Le Roi réfide à Carta-Soura. Japara eft e«- ; 
cote une Ville conftdérable de l’Ile. 

. Il 
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n’en eonnoît gueres que les- Côtes*- 

(i). 


( i ) Qui font habitées par des Mores ap- 
pelles Malais. Les Hollandois n’y ont plus 
de places;. mais malgré cela ils ont le profit 
de tout Ton commerce, -attendu que les ha- 
Bitans viennent trafiquer eux^-mêmes à Bata- 
,via,& y portent delà caffe, de la cite, du rizi 
du poivre , du camphre & des drogues pour 
la teinture. L’intérieur en eft hatpté par des 
Payens nommés Beajous, chez qui l’adultere 
efi puni de mort. La Ville principale de file 
efi Bornéo, Ville maritime, grande, peuplée # 
•ôc marchande , & Capitale du Royaume du 
même nom.Elle efi bâtie fur pilotis.il y a dans 
cette Ile plulîeurs autres petits Royaumes. 

Aux trois lies de la' Sondé, joignez-etï 
encore quelques petites qui font à l’entour r 
telles font Bali, Madura , &Banca. La pre- 
mière a une Ville de fon nom. Capitale de 
File & du Royaume. Ses habitans font Ido- 
lâtres ; & lorfqu’ils meurent ils veulent que' 
celles de leurs femmes qu’ils ont Je plus* * 
aimées [ car ils en ont plufieurs ] foient jet- 
tees fur le même bûcher qu’eux. Il y a des v 
mines d’or datisTIle; mais le Roi refufe de' 
les laifler ouvrir. • * 

On trouve dans les Indes une forte de 
gens qu’on appelle Banians , qui font dif- 
perfés dans l’Orient , comme les Juifs parmi- 
sous. Ils s’âbfiicnnem de chair & dépoli-- 
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/^Y U’est-ce que la Chine ? 
Y^A R,. La Chine eft le plus 

f rand , le plus riche , le plus peuplé 
c le plus floriffant Empire de l’unir 
vers. Seul il contient autant & plus 
d’habitans que l’Europe entière ( i }• 
JD . Quelle eft fon étendue ? 

R. 11 a 7 5 6 lieues du Nord au Sud^ 
& environ 450 de l’Eft à TOtteft. 
Eft-il ancien ? * 


R. Il n’y en a point qui fublîfle- 
depuis fi long-tems , &l’on convient 
allez généralement qu’il date de 4000 
ans {.2); 

fbn. Ils - trafiquent , & font leurs marchés 
fans parler , failànt feulement des lignes dtt 
la main. Ils ont des Hôpitaux pour les be£ 
tiaux. 

( 1 ) On n’y compte guere moins dé deux 
cens millions , & on fait nombre de 4402 
^Villes murées. 

( 2 ) Cet efpace a été fourni fans interrup» 
t-ion par 24 6 Empereurs de 21 familles dif- 
ferentes, dont lademiere eft iftiie des Ta 
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D. Quelles font au Nord les bor- 
nes de la Chine ? 

R. La Chine eft bornée au Nord 
par une haute , épaifle & fameufe 
muraille de plus de 500 lieues de lon- 
gueur, qui la fépare de la Tartarie, 
& qui eft garnie de Tours de diftance 
à autre. 

D . A quelle fin a été conftruite 
une telle muraille ? 

R . Les Chinois la conftruifirent 
pour fe mettre à couvert des incur- 
fions des Tartares. Elle eft bâtie de 
briques , & fi folide qu’elle fubfifte 
encore depuis environ 2000 ans. Sa 
hauteur eft de trente coudées , & fon 
épaiffeur de quinze. 

D . Quelles font fes autres bornes? 

R . A l’Eft elle eft baignée de l’O- 
céan oriental , au Sud elle a la Pref- 
qu’île de-là le Gange , & à FOueft 
de hautes montagnes Çc de grands 
déferts de la Tartarie. 


tares qui en 164$ > vinrent à la conquête de 
ja Chine, & s’en rendirent maîtres en très- 
©u d’an née s, x 
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D. Quelle eft fa température ? 

R. L’air y eft généralement affez 
tempéré , fi ce n’eft dans la partie 
méridionale , où les chaleurs font ex- 
ceffives. 

D . Le pays eft-il fertile ? 

R. Très-.fertile , & d’ailleurs foi- 
gneufement cultivé , par l’aétivité des 
Chinois , & leur attention à ne pas 
fouffrir la moindre friche. Il produit 
des bleds, des vins, du riz , du maïs, 
des grains de toute efpece , des fruits 
excellens , & les Rivières ainfi que la 
Mer y font fort poifîonneufes. 

D. Quelles font fes autres produc- 
tions ? 

R. Quantité de {impies, d’excellent 
thé , qui eft la feuille d’un arbrifîeau , 
& beaucoup d’arbres particuliers au 
pays. 

D. Faites-nous la defcription de 
quelques-uns de ces arbres? 

R. Le plus finguüer eft celui qu’on 
nomme arbre du juif: fes feuilles font 
d’un beau rouge , & fes fruits ont 
l’odeur, la couleur & la confiftance 
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dufuif, & fervent aux Chinois à faire 
des chandelles (i ). 

D . Outre ces produfKons , nom- 
mez-nous celles- dont la Chine tire fes 
plus grands revenus * 

R. La Chine a plusieurs Mines 
d’or, d’argent, de topafes & de rubis,, 
de mercure , de cuivre , d’étain , de 
fer , & de pierres d’aiman. 

D . Continuez à nous expofer ce 


( i ) Cet arbre eft de la grofteur de nos 
poiriers : les feuilles ont la figure d’un cœur. 
JL’aloës de la Chine eft un arbre-précieux au- 
tant que fingulier, &bien différent des au- 
tres aloës. Ii fournit un bois appelle le bois 
tt aigle , 8c un autre appelle calamb'a , qui 
dans les Indes , n’eft pas moins cher que 
for, & donne un excellent cordial. Ses 
feuilles fervent à couvrir les maifons; on 
en fait des plats &rdes affiettes *, les fibres 
des feuilles s’emploient dans la corderie-, 
fes branches ont des pointes dont on fe 
fert en guife de clous & d’aleines. Si l’on 
rompt les boutons de l’arbre, il en découle 
une liqueur fpiritueufe & fucrée, qui , quel- 
que tems après fe -change en vinaigre très- 
fort ; le bois en eft, dit-on , bon à manger-; 
& tient, pour le goût,, de l’écorce de citron 
confite. 
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qui fait le»richeffes de ce vafte Em- 
pire ? 

R. On y fait le plus beau vernis- 
du monde , & de la porcelaine qui 
n’eft pas moins efHmée. Il a de l’am- 
bre gris, du mufc, dufucre, & tou- 
tes fortes d’épiceries : on en tire de 
la foie, du lin, du coton, des toiles 
peintes & de riches étoffes ( i ). 

IX Dépeignez-nous un peu les 
Chinois ? 

R . Les Chinois font de moyenne 
ftature, ont le vifage & le front large, 
les yeux rétrécis , le nez applati, 8c 
le teint olivâtre. D’ailleurs ils ont la 
tête rafée, fi ce n’efl furie fommet, 
qu’ils laiffent croître de toute leur 


( i ) Elle a d’aiîlteurs beaucoup de bons 
pâturages Sc de beftiàux. Il n’y a point de 
pays au monde qui foit ft peuplé , pui (qu'on 
porte le nombre de fes- Habitans jufqu’à 100 
millions , ce qu’il eft aifc de fàvoir , chaque 
pere de famille étant tenu de mettre à fà 
porte un écriteau qui indique lè nombre 
des perfonnes de fà maifon. Il s’y trouve 
trois Villes, pais au moins deux* qui font. , 
plus grandes que Paris. » • j 
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longueur un faifceau de cheveux. Ils 
portent la robe longue , ainfi que le 
refte des Orientaux, & d’amples cha- 
peaux. 

D . Quel eft leur génie ? 

R . Ils font prude ns , grands for- 
malises , lents à fe réfoudre , fort pré- 
venus en faveur de leur nation, qu’ils 
mettent au-deilus de toutes les autres, 
d’ailleurs ils font grands poltrons (i). 


( i ) La pluralité des femmes a lieu parmi 
eux. L’Empereur a avec lui trois Reines & 
deux ou trois milles Concubines. Les Cht- 
noifes ont une modeftie affe&ée, jufques- 
- là même qu’elles n’ont pas les mains dé- 
couvertes. Elles fe concentrent dans leur 
rnaifon , d’où elles fortent peu , Se ne voient 
guere que leurs enfans. Une fois qu’elles 
font veuves , il eft rave qu’elles fe remarient. 
C’eft un mérite chez elles d’avoir les pieds 
fort petits : delà vient que dès leur enfance, 
on leur donne des chaufîures fi étroices , 
qu’elles en font prefque eftropiées.Les enfans 
portent trois ans le deuil de leurs pere & 
mere. Se fe preferivent plufieurs pratiques 
aufteres & rigoureufes, comme de coucher 
fur la dure pendant cent jours : Pertrien - 
niv.m abjlinere a connubio , &c. Le fupplice le 
plus diffamant chez eux eft d’avoir la tête 
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D. Réuffiffent-ils dans les Arts & 
les Sciences ? 

R. Ils en font amateurs, & chez eux 
la Nobleffe s’acquiert par la fcience ; 
mais nonobftant cela, ils relient bien 
au-deffous des Européens (1 ). 

D. Sur quel pied ell leur Marine ? 

R. Quoiqu’ils aient beaucoup de 
Côtes, elle ell dans un tel état de 
foiblelîe , qu’ils n’ofent gueres perdre 
de vue les terres, tant à caule de la 
mauvaife conllruélion de leurs vaif- 


tranchée. Le plus ordinaire eft celui de faire 
mourir le criminel fous le bâton. 

( 1 ) Ce qui peut être attribué, tant à la 
trempe de leur génie qui eft deftitué de feu 
& d’élévation , qu’à leur méthode d’em- 
ployer au lieu de lettres des hiérogliphes , 
lignes arbitraires qui expriment des mots 
entiers : lé nombre en paflè 80000. Leur 
maniéré d’écrire n’eft pas de gauche à droite 
comme nous , ou de droite à gauche comme 
les Arabes & le refte des Levantins •, mais 
de haut en bas en ligne droite. On eft aflèz 
d’accord qu’ils ont connu avant nous la 
poudre à canon, la Boulfole 6 c l’Imprime- 
rie. Le genre où ils réuffilfent le mieux eft 
la Médecine. Ils font mauvais foldats. 
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féaux , que parce qu’ils font pe« 
aguéris, & connoiflent peu la ma- 
nœuvre. 

D. Quel eft leur Gouvernement?. 
, R. Le Defpotique ou afefolu ; ils 
révèrent grandement leur Monar- 
que , qui d’une autre part fe regarde 
comme le pere de les peuples, & 
entretient dans fes Etats une police 
admirable. 11 a droit de défigner Ion 
fuc ce fleur. 

5 11 y a dans toutes les Capitales 
de Province plufleurs Cours fupérieu- 
rês pour l’adminifliration de la Juftice, 
Police & Finance. Les Officiers de 
ces Tribunaux fe nomment Manda- 
rins (i). 

D . Quelle eft la Religion des Chi- 
nois ? 


( i ) Ils font , dit-on, tenus de faire eux- 
mêmes un état des fautes qu’ils commettent 
dans leur geftion , & de l’envoyer de tems 
en tems à la Cour. Quelque grande que foit 
leur autorité, ils ne peuvent faire exécuter 
un homme àmort que Ja fentence n’ait paflc 
devant l’Empereur. 


Chine , 

■ R. L’Idolâtrie (i). 

D. Quelle eft la Capitale de la 
Chine ? 

R. La Capitale de la Chine eft 
Pékin , la plus confidérable Ville de 
l’Afîe & de’tout l’Univers. On y fait 
nombre de deux millions d’habitans. 
D. Oà eft-elle iîtuée ? 

R. Dans la partie feptentrionale 
de cet Empire.. Les rues en font lar- 

f es & tirées au cordeau, mais fales , 
c lesmaifons baffes & mal bâties (2). 

( 1 ) Elle a deux feétes principales : l’une 
dite des Lettrés, qui fuivent la doétrine de 
Confucius , fameux Philofophe Chinois qui 
vivoit foo ans avant l’Ere Chrétienne, & 
lui offrent même des facrifices. L’Empereur 
eft de celle-ci , & en eft le Chef : l’autre eft 
de ceux qui vivent dans une groffiere Idolâ- 
trie, mêlée d’Athéifme, & admettent la Me- 
tempficofe. Ses Miniftres font les Bonzes. 
On trouve auffi dans la Chine des Juifs & 
■ des Mahométans. 

(x) L’air y eft affez froid; le pays peu 
fertile ; & où il y a difette de bois , on are- 
cours au charbon de terre , qui n’y manque 
pas. Pékin, dans les fiedes derniers fe nom- 
tnoit Cambalu. Elle eft à trente lieues de la 
grande muraille. 
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D. Quels édifices remarquez-vous 
à Pékin ? 

R. Le Palais des Empereurs qui a 
plus d’une lieue de tour ; le Temple 
au Ciel , où tous les ans au folftice 
d’hiver ils facrifient au* Soleil , & 
celui de la Terre où Te fait leur Cou- 
ronnement. Leur réfidence ordinaire 
eft dans une Maifon de plaifance, à 
trois lieues de Pékin (i). 

, D. Quelle coutume aufli louable 
que finguliere eft pratiquée par l’Em- 
pereur le j our de fon Couronnement ? 

R. Aufli-tôt qu’il eft couronné, il 
revêt un habit de Laboureur, prend 
en main une charrue de vermeil , & 
laboure quelque peu d’un champ , 
qui à cet effet eft renfermé dans l’en- 
ceinte du Temple. 

D. A quelle fin ceci ? 

j R. Les Chinois depuis long-tems 
fontdans i’ufage de l’exiger du Prince 
pour deux railons : la première eft de 


(i ) La Tour de Pékin porte une Cloche 
£ui a environ douze pieds de diamètre. 

mettre 
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de mettre 1 Agriculture en honneur $ 
la fécondé, afin qu’il fe fouvienne que 
fés revenus font les fueurs du peuple , 
& que dès-lors il ne doit pas les pro- 
diguer & les difliper fans nécemté ; 
mais n’y toucher au contraire qu’avec 
la demiere réferve (i ). 

D. Quelle eft la Ville de Nan- 
kin vers l’embouchure du Kiang ou 
Riviere bleue ? 

R. Nankin , ci - devant Capitale 
de l’Empire , & réfidence des Sou- 
verains, eft la plus grande Ville qui 
foit au monde : elle a pour le moins 
douze lieues de tour. 

D. Quelle eft fa population ? 

j R. On y compte quinze cens mille 
habitans ( 2 ). 


-5 — — 

( i ) M. Mezerai dit quelque part ce peu 
de paroles qui fait bien l’éloge de Ion ccrur. 
« Les coffres du Prince font comme la rate ; 
» moins ils font grands,plus le corps de l’E- 
y* tat s’en porte bien ». [ Vie de Louis XII. ] 

• (1) Sa lîtuation 5 c fon Port la rendent 
très-commerçante. Elle a en tout teros une 
garnifon de 40000 hommes. Ses portes fonr, 
dit-on , d’une beauté merveilleufe. 

Tome IL N 
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; D. Quelle piece digne de remar- 
que fe trouve-t-il à Nankin ? 

, R. C’eft-là qu’eft cette fameufe 
Tour de porcelaine à neuf étages, au- 
tour de laquelle pendent à differentes 
hauteurs quantité de petites cloches 
qui rendent un fon fort agréable, lorf* 
quelles font agitées par le vent. Les 
matériaux dont cette Tour eff: com- 
pofée font ff bien liés, qu’eMe paroît 
être tout d’une piece. Le fommet' 

«J» -Ç — t X k 

$)§? terminé par une pomme de pin 
que les Chinois difent être d’ormaf- 
fif(i). •• 

D. Après lçs deux Villes dont 
vous venez de parler , quelle eff: la 
plus considérable de cet Empire ? 

R. C’eff: au Sud la Ville de Quan- 
ton ( 2 ), que fon Port rend lapins- 
marchande de toute la Chine , & 

l’une des plus confidérables Villes 

* ■ « 4 > 

< 


: ( i ) Elle eft orpee d’une G al Ierie d’étage 
à autre. On y monte par un elcalier de 884 

degrés. . • 

(1) Ou Qitancheu. . 


A 


* \ "\ 
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du monde. On y fait nombre d’un 
million d’hahitans • ( i, j),-,.; 

. f.^ ïl y a dans cet Empirequantité 
d’autres Villes, très - grandes , queU 
ques-unes dçfquelles font du premier 
ordre , & renferment un million d’ha* 
bitans, telles quçHangeheu* Focheu. 
Dans toutes les Villes de la Chine 4 
les maifons n’ont gueres qu’un étage. 

D. La Prefqivîle de.Corée ne fait- 
elle pas partie de la Chine ? 

. R. Oui : elle en çft une dépendait» 
ce, & l’on Roi paie tribut . à l’Empe* 
reujr de la;ChitfÇ:(ï)* • ■ ■ * : -\J u 

D. Quelles font les Rivières de la 
Chine? m 


( 1 ) Dans la mer qui avoifine la Provin- 
ce de Quanton , ôn trouve des écrevifles qui 
-étant expcrfees à laîr fo pétrifient de la ma-, 
.niere la plus complgçt&rj j 

(2) Le Gouvernement, la Langue & les 
Mœurs y font les mêmes que chez les Chi- 
nois. Cette Prefqu’île où l’on pêche des per- 
les a cent lieues de large. On n’y enterre les 
morts qu’après trois ans. Pendant cet inter- 
valle on les garde à la maifon dans des cer- 
cueils bien fermes. • • • 

Ni; . 
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: R. Il y en a deux principales qui 
Coulent parallèlement l’une à l’autre 
d’Occident en Orient , & vers le mi- 
lieu de cet Empire. L’une eft le Hoang 
ou la Riviere jaune , & l’autre le 
Kiang ou la Rivieré bleue. . 

D. N’y a-t-iT pas des Canaux dans 
cet Empire ? 

R. Il y en a plufteurs avec des 
éclufes j mais un fur-tout mérite d’être 
remarqué , c’eft le Canal Royal : il a 
fix cens lieues de longueur , & tou- 
che d’un bout à Pékin, &de l’autre 

- I 

à Quanton. Sa dire&ion eft du nord 
au fud de la Chine. 

D . Que remarquez-vous de ces 
Rivières & Canaux ?... 

R. Ils font habités , ainfi que la 
terre , & il n’eft pas rare de voir 

deflfus des Villesflottantes très-conft- 

« 

dérables conftruites fur des bateaux. 

» • 

« • • 
m 

La floriffante Chine a pour villes Pékin , 

• Quanton Port fréquenté , puis l’immenfe Nan- 
kin. 

La Prefqu’île Corée. Au Tartare Aftracan* 
JBalck chez les Ufbechs , Samarcande & Cafan. 
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. ^ De la domination Chinoife font 
encore quelques lies, non loin de fes 
côtes,: telles font: - • ! • 'y 

L’Ile Formofe dont les Chinois 
chafferent en 1661 les Hollandois 
qui s’en étoient emparés fur les Por- 
tugais. Elle eft partagée du Nord au 
Sud par une chaîne de montagnes, 
La partie orientale eft: occupée par 
les naturels du pays , l’occidentale 
par les Chinois. Cette Ile qui a pour 
Capitale Tacouan eft fous le tropi- 
que du cancer. Le fol en eft éxcek 
lent. % 

<: Puis aivfiid de :1a Chine les Iles 
de Hain^py Sancian y Macao , & de 
Lieou-Kieou. La première de figuré 
ronde a environ 80 lieues de circuit. 
On y pêche des perles & des Balei-j 
nés. L’intérieur en eft habité par des 
Sauvages ? qui négligenr les mines 
d’or & d’argent qui y foflt. Kianf 
cheu fa Capitale eft grande , peuplée 
& marchande. Les Iles de Lieou- 
Kieou forment une chaîne d’Iles qui 
s’étendent depuis le Japon jufqu ’4 

N iij» 


r 
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l’Ile F ormofe. Elles relevent. la plu- 
part d’un Roi tributaire de la Cmne. 
Il rélide dans la plus grande qui eflr 
longue de doheues. ,“i . 

D. Par où eft remarquable l’Ile de 
Sancian ? . ■ : 

: , R. Par la mort de S. François Xa- 
vier, qui y terminales jours, comme 
il y étoit abordé pour aller prêcher 
i’Evangile aux Chinois, i : n : , 



/ 


D. 



Ui-Li.Es i'ont les autres Iles 

• a * 

de l’Océan oriental outre 
celles que vous venez de nommer? 

, R. Nous les partageons en quatre 
groupes ou corps d’iles. Le premier 
elt formé par les. Iles du Japon ; le 
fécond, par les Iles Marianes ou des 
Larrons ;• le troifieme , par les Philip- 
pines ou Manilles ; le quatrième ennn 
le plus méridional de tous, réfulte de 
l’aflemblage de celles appellées Mo- 
iuqucs*. 


I * V 


Iles de PO cèan Orient aL icj$ 

1 D . Quelles font les Iles du Japon ? 

R . Il y en a deux principales : fa- 
voir celle de Niphon , la plus grande 
de toutes , & celle de Jedfo (i ). * 

D . Que remarquez-vous de ces 
Iles? 

R . Les mœurs & la religion de 
leurs Habitans , ainfi que leurs pro- 
duétions font à peu de chofe près les 
mêmes qu’à la Chine. La langue en 
eft différente. , ■ ; 

-D. Quelle en eft la température ? 

■ R. Elles participent autant du 
chaud que du froid, étant fituées vers 
le milieu de la Zone Tempérée. 

D. Quel en eft le terroir ? 

R. Montagneux, pierreux &: pref- 
oue ftérile , mais l’aélivité & l’indu- 
itrie des Habitans à le bonifier fup- 
pléent à ce défaut. 

D . La Religion Chrétienne n’a^ 
t-elle pas été portée au Japon ? 

R. Oui : & elle y avoir fait de 
grands progrès par le zele & les tra- 


( i ) Puis celles de Bungo &: de Tonfa. 

N iiij 
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vaux de SaintÉrançois Xavier; mais 
une perfécution arrivée en 1637 en 
a détruit abfolument tout le fruit, 
tellement qu’ aujourd’hui il n’y en 
refte aucun veftige ( 1 ). . 

D. Sous quelle domination font 
ces Iles ? 


R. Sous celle d’un Empereur fort 

firhp 8<r fort nniflTîmf ( ■» V 



1 1 ) Bien plus, ils font devenus ennemis 
de toute Nation qüi n’eft point Idolâtre. Ils 
ne fouffrent que les Hollandois pour le com* 
merce ; encore ceux - ci leur ont-ils alluré 
qu’ils n’étoient pas de la Religion des Por- , 
tugais. Saint François Xavier y étoit abordé 
- l’an 1 f 49 , & y avoir tellement fait profpé- 
rer l’Evangile, que trois Princes ou Gouver- ' 
neurs dé ces Iles en envoyèrent des Amba£ 

. fadeurs au Pape. 

(a) Ses troupes montent à 400000 hom- 
mes d’infanterie & 60000 de Cavalerie , 

Sc lès revenus à 700 millions. Il eftdelpote, 

& fe nomme Kubo. On y trouve une elpece 
de chêne dont les glands le mangent bouil- 
lis. On y mange auffi la chair de certaines 
baleines qu’on y pêche , & dont on tire beau? 
coup d’huile. Ces Iles ont des volcans, 8c 
font fujettes aux trembletnens de terre. Le 
noir chez fes habitans eft une couleur de ré- 
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• D. Quelle Fabrique célébré y a- 
t-il au Japon? 

R. Celle de porcelaine la plus- . ^ 
belle & là plus eftimée qu’il y air. * 
. D. . Quelle eft leur maniéré de 
commercer ave.c les Hollandois ? 

R. Aufli-tôt que les Vaiffeaux de 
ceux-ci font arrivés , les Japonois 
enlevent tout ce qui eft dedans , 

& les rechargent enfuite quand ils 
jugent à propos de ce qu’il leur plaît 
pour échange , comme de l’or , de 
l’argent ou autres marchandées , le 

tout avec allez de bonne foi (1). 

. « * \ 

T" " - - 

jouiflànce, 8c le blanc une couleur de deuil. 

Ils faluent du pied , en le tirant un peu dé 
leur mule. Les dents noires font eftimées 
plus belles que les blanches. Us ne peuvent 
abflUument Ce faire à notre méthode d’apprê- 
tei les Mandes. Us boivdht toujours chaud; 

Les Japonois font peut-être de toutes les 
Nations celle qui eft la plus avide de gloire, 

& la plus fenfiblement affeélée du mépris. 

Ils n’ont jamais été aflèrvis par aucuns de 
' leurs voiiîns. Us brûlent leurs morts fur des 
bûchers. ... 

( 1 ) Tandis qu’ils font à déprécier * pour 
ainû dire, les Bâtimens Hollandois, ils ob* . 

Kv 
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D. Quelle eft la Capitale 
pon ? 

R. Ci-devant c’étoit Meaco , mais- 
c’eft aujourd’hui Jedo, Ville maritime 
dans la partie orientale de l’Ile de 
Niphon. Cette Ville eft incroyable- 
ment peuplée ; d’ailleurs elle eft ri- 
che & commerçante. L’Empereur y 
fait ordinairement fa réfidence dans 
im Palais en maniéré de F orterefTe 
qui a, dit-on ,/ trois lieues de tour 

(i). 


fervent de les tenir renfermés dans certains 
quartiers de la Ville. Le Dairo eft le chefftSc 
l'oracle de la Religion ; on lui rend de grands 
honneurs, 8c il eft extraordinairement rel- 
peéfcé. D ? ailleurs il jouit de revenus immen- 
fès. Il a douze femmes & nombre de con- 
cubines. Les Domeftiques , dit - og , eft ce 
pays-là , pour témoigner leur zele envers, 
leurs Maîtres , fe fendent quelquefois le ven- 
tre à là mort pour ne pas lui furvivre ; ou 
s’il bâtit , quelques-uns le jettent dans les. 
fondemens. 

( * ) Les maifons y font balles & bâties de 
bois , ce qui y occafionne de fi équens incen- 
dies. Les Temples <Sc le Palais bâtis de pier- 
re le fout fans mortier , pour mieux prêter 

• i 


du J* 


I 


- A 

Digitized by Google 


Iles Je C Océan oriental, 1 99 

.. D. Quelle eft la Ville deMeaço? 

R. Quoiqu’elle ait celle d’être la 
Capitale du Japon, elle n’a pas celle 
Dour cela d’en être la plus conlidéra- 
:>le Ville. Elle eft lé centre du corn* 
merce de tout le Japon, & l’on y 
compte plus de 600, 000 habitans. 
Elle eft la réfidence du Daïro (1). 

5 Remarquez encore dans l’ïle de 
Niphon Ofaca qui en eft la troilîe- 
me Ville. Les Japonois i’appellent le 


aux tremblemens de terre. Quelques-uns 
d’eux font , à ce que i’on dit , couverts de 
James d’or. torique les grands Seigneurs 
ont fait bâtir un hôtel , l’Empereifr vient y 
affilier à un feftin; & quand il en- eft hors 
on fait murer la porte , afin que perfonne 
n’y paffe après lui -, & elle fe nomme pour 
cela la Vont Royale. Le Tréfor Impérial eft 
gardé dans un logement dont le toît eft de 
cuivre Sc les porres de fer, pour le prélèr- 
ver du feu. Jedo a un pont magnifique fur 
june grande riviere à l’embouchure de la- 
quelle elle eft fituée. 

( i ) Avec le tems & par la ftule.force des 
choies , Jedo l’emportera fur çettç^¥ille- j 
Lyon lutte envain contre Paris , S.^il ^con- 
tre Madrid . Surate contre Delhtj QTiàfiton. 
contre Pékin Smirne contre Stambol. 

Nvj ' 
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théâtre des plaifirs & des divertifle 


mens. Cette Ville eft très-peuplée & 
très-floriffante à caufe de fon com- 
merce. On y annonce toutes les heu- 
res de la nuit par le Ton de difStrens 
inftrumens de mufique. A chaque 
heure c’eft un inftrument différent. 
Les Japonois divifentle jour& la nuit 
chacune en fix heures ou portions 
égales. 

Di Que remarquez -vous de la 
terre d’Iefo ? 

R. Jufques dans ces derniers tems, 
on l’a cru tenir à la Tartarie ; mais 
les dernieres découvertes annoncent 
qu elle en ell féparée par un bras de 
’ mer. 

D. Où eft-elte fituée ? 

R. Au nord-efl du Japon, dont 
elle efl voifîne. 

; D. A qui obéit-elle ? 

R. A un Prince tributaire & dé- 


lie Vivent gueres que de chaffe & de 


pendant de l’Empereur du Ja 
icls font fes habitans . 
font greffiers & fauvages , 
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pêche, & habitent fous des cabanes. 

L’Ile de Bongo a pour Ville re- 
marquable Nangafaki qui fait un bon 
commerce , nommément avec les 
Chinois & les Hollandois ; la mer qui 
enveloppe le Japon eft dangereufe 
& pleine d’écueils. 

D. D’où les Iles des Larrons ont- 
elles été ainfï appellées } 

*R. De ce que les Européens qui y 
abordèrent les premiers y furent vo- 
lés. Elles furent auflï dites Marianes 

Ê ar les Efpagnols, du nom de leur 
.eine (i). ; 


( i ) Marie- Anne d’Autriche. Ces Iles qui 
font au nombre de quatorze principales, 
font difpofées les unes au bout des autres , 
& forment du nord au fùd un cordon de 
cent cinquante lieues. La nourriture des ha- 
bitans n’efl: autre choie que des fruits & des 
racines , & néanmoins ils font fort gras 8c 
vivent fort Iong-tems. Avant l’arrivée des 
Efpagnols , ils ne croyoient pas qu’il y eut 
au monde d’autre nation que la leur, &n’a- 
voient jamais vu de feu. Les dents noires y 
font une beauté chez les femmes» Les ma- 
riages n’y fubf (lent qu’autant que les deux 
parties iè conviennent. Ces Jnfulaires ne fe 
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Z>. D’au les Iles Philippines tirent- 
elles leur nom ? 

i£. De Philippe IL Roi d’Efpagne, 
fous le régné auquel les Efpagnols 
en firent la découverte , fous ta con- 
duite de Magellan , fameux Naviga- 
teur. 

• D. Quelles font les productions 
de ces Iles? . . 

R. Elles abondent en palmiers , 
cotonniers , cannés à fucre épice- 
ries , & en mines d ? or ; les arbres y 
font toujours verds , & on y trouve 
des fruits mûrs dans toutes les fai- 
fons(i). 


font point donne dé chefs; mais chaque fa- 
mille difpofè de fes actions. Les Espagnols 
cependant, qui y ont des Habitations , 8c y 
entretiennent garnifon , s’en regardent com- 
me les maîtres. L’Idolâtrie eft leur Religion. 
Il cft difficile d’y relâcher à défaut de ha- 
vres ou de bonnes rades. La mer où fe trou- 
vent ces Iles fe nomme l 'Archipel Saint-La > 
[are. 

( t)‘On s’y baigne prefquecontinueHement,. 
&tous , fans en excepter les femmes , nagent 
comme des p cillons. Il ell en ufage chea 
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■D. Quelles font les principales de 
ces Iles ? 

R. Il y en a deux beaucoup plus 
confidérables que les autres r ce font 
celle de Manille ou Laçon & celle 
de Mindanao. La première a fa Ca- 
pitale de même nom, où les Efpa- 
;nols ont un Vice-Roi & un Confeil 
•ouverain pour toutes leurs Colonies 
dans ces Iles (1). 


eux de fe peindre le corps. Il s’y trouve beau- 
coup de couleuvres & de bêtes fâuvagçf 
fort dangereufës. On y pêche des perles. Les. 
naturels du pays qui font les Noirs vivent 
dans les rochers & les bois,. font cruels ôC 
grands ennemis des Espagnols à qui appar- 
tient la meilleure partie de ces Iles. Dans la 
mer qui enveloppe les Philippines , on trou- 
ve une efpece de poillon ou monftre marin 
qui approche- beaucoup de la figure que les 
Poëtes donnent aux Sirennes, ayant là tête, 
le col Se la poit rinepeu dilïèmblables de ceux 
d’une femme : de-là vient qu’on- les appelle- 
le poiffbti - femme. Ces Iles ont plufieurs 
volcans, & font fujettes aux tremolemens de 
terre. 

(t) E-Ile a un allez bon Port avec deux: 
Colleges,* l’un de Jéfuites, Se l’autre de Ja- 
cobins, Mindanao forme la partie mécidior 
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D. Que comprend-on fous le nom 
d’Iles Moluques ? 

•R* On comprend fous ce nom tou- 
tes les Iles au midi des Philippines, 
D. Que produifent-elles ? 

R. Elles abondent en épiceries , 
mais fur-tout en gérofle & en muf- 
cade(i). 

f , Quelle révolution ont - elles 
éprouvées ? 

nale clés Philippines. Elle a trois cens lieues 

* e t , ou J # ,^ es £*P a S n °ls en ont été exclus 
par Je Sultan de Mindanao à qui obéit une 
partie de 1 Ile -, car il s’y trouve différais 
peuples qui font indépendans , & {ultérieur 
du pays eft plein de Sauvages qui vont nuds. 
Cette Ile a des platanes , bananes , melons- 
d eau , oranges , noix mufcades & des 
clous de gérofle. On appelle ainfile bouton 
a Heur d un arbre aromatique à caufe de fa 
figuie fêmblable a celle d’un clou. Elle a 
pour Capitale Mindanao , Ville maritime 
dont les maifons font portées ert l’air fut 
des pieux. Remarquez encore parmi les Phi- 
lippines 1 Ile de Ten.daye ou de Samar qui 
pâlie pour la plus agréable de toutes. 

( i ) Les arbres y font toujours verds.il y 

en a un, dit-on, avec l'écorce duquel on £ait 
du pain. 
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R. Les Iles Moluques furent d’a- 
bord découvertes par Magellan , 6c 
foumifes aux Efpagnols ; de ceux-d 
elles pafî^rent aux Portugais , & des 
Portugais aux Hollandois qui en font 
aujourd’hui les maîtres, & ont rendu 
leurs V aflaux la plupart des Rois de 
ces Iles. 

D. Quelle eft la plus remarquable 
de ces Iles ? . 

R. L’Ile de Celabe ou de Macafc 
far qui eft beaucoup plus considéra- 
ble que les autres ( 1 ). * 

: D. Quelle en eft la principale Vil- 
le, ainfi que de toutes les Moluques? 

- - - - 

( 1 ) Elle eft coupée en deux par l’Equa- • 
teur, & les jours y font égaux aux nuits pen- 
dant toute Tannée. Sa longueur eft de 1 fo 
lieues, & fà largeur de 90. Elle eft des plus 
abondantes, fur-tout en riz, fruits & palmes 
qui portent le coco. Ses habitans étoient 
autrefois antropophages. On y trouve des 
crocodiles de terre fort dangereux , ôc 
d’autres de mer. Elle eft infeftée par les 
linges qui y font en très-grand nombre ; i ? 

$’y trouve auffi d’énormes couleuvres, ma ; 
qui ne font pas venimeufes , & qui leur doik- 
nent la chaflè. * 


Digltized by Google 


\o 6 Géographie univtrfelle. 

R . C’eft la Ville de Macaflar , Ca- 
pitale d’un Royaume de même nom. 
Ses maifons font élevées & foute- 

nues en l’air fur de hautes colonnes . 

• * € 

& l’on y monte avec des échelles (i). 


- ( i ) Que chacun a foin de tirer après foi 
lorfqu’il eft entré, de peur d’y être : luivi par 
les chiens qu’ils regardent comme des ani- 
maux immondes. Ils le croient fouillés fi un 
chien les a touchés, & le croient dans fobli- 
.gation de fe purifier. Les toits font couverts 
de feuilles de certains arbres propres au pays. 
Le Roi de. Macalfar occupela moitié de file. 
On y trouve des. fruits mûrs dans tous les 
tems de l’année. C’eft une prétention à la. 
beauté parmi les peuples d’avoir le nez ap- 
plati, les ongles fort longs 8c peints de diffé- 
rentes couleurs, aînlx que les dents. Ils n’em- 
maillottent pas les entans. Us fuivent exacte- 
ment la lot du tallion.Les garçons y font, dit- 
on , nubiles dès l’âge de trois ou quatre ans. 

; Quelques-uns mettent dans cette Ile une 
Ville deCelebe, dont le refte de l’Ile tire, 
difênt-ils , fon nom; mais les plus habiles 
Géographes en nient l’exiftence avec bien 
du fondement. Remarquez encore parmi les 
Moluques f Ile de Banda, où il fe fait un 
gftnd commerce de mufeade. Elle eft fu jette 
a de grands tremblemens : celle de Ternate 
- où fe trouvent beaucoup de perroquets Se 
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D . Que remarquez-vous de HAé 
d’Amboine ? 

R. C’eft le meilleur établiflement 
des Hollandois après Batavia. Elle 
efl: très-abondante en gérofle , & l’on 
y pêche du Corail. 

D. Qu’eft-ce que le Corail ? 

R. C’eft une efpece de plante ma- . 
rine de couleur rouge , qui croît la 
tête en bas dans les grottes ou antres 
de la mer, & fous lès avances des 
rochers. D’autres cependant préten- 
dent que ce n’eft autre chofe que 
des loges de petits animaux , qui les 
ont contantes pour y habiter. 

IJles d A fie. 


Deux îles l’on rencontre au fud de Natolie 
Rhode & Chypre où l’on voit Famagouft , Ni- 


cofie. 

Nonloin de Coroorin , Maldive , Ceylan. 

La Sonde a Sumatra , Java & Bornéo , 

Dans Java remarquez Batavia y Bantam. 

Aux Moluques Celebe > où l'on voit Macaflar 
Et Luçon ou Manille avec Mindanao 
Aux Philippines , puis Tandaye ou bien Samar. 
A l’eft fondes Larrons. Le Japon a Jedlb. 

Et Niphon ou Jedo , Ofaca , Meaco. 


d’oifeaux de Paradis ; enfin celles de Ceram 
& de Gilolo. 

Tome IL * 
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, k T A R T A R I E. 

f 

D . f ~~\ IFest- ce que la Tartane? 

i?. C’eft une vafte Région 
qui occupe plus d’un tiers de l’Afie. 
Elle confine à Ton midi avec prefque 
toutes les contrées de cette partie de 
la terre, & fe termine vers le nord à 
la mer Glaciale. '» 

D. Que remarquez -vous de la 
grande Tartarie ? ■ . • • 

R. Elle eft peu peuplée , & la terre 
y eft inculte dans la plus grande par- 
tie de fon étendue. La partie fepten- 
trionale eft pleine de forêts, où l’on 
trouve des ours blancs , & quantité 
d’hermines , & de martes-zibelines, 
dont les fourrures très-eftimées font 
le principal commerce du pays ( i ). 
D. Quels font les Habitans ? 


• ( i ) Vers le Midi elle produit du bled ; 
du riz t des pâturage» 6c d’excellente rhu- 
barbe. 

A * 
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- * jR. Ils ont confervé les usages des 
anciens Scythes leurs ancêtres & pré- 
déceffeurs. Ils fe revêtent de jieaux 
de bêtes, habitent fous des tentes ou 
dans des chariots , qu’ils tranfportent 
de lieu à autre. Leur, nourriture la 
plus ordinaire eft le lait de cavalles. 

< 0 - 

t D . Quelle eft leur Religion ? ' 

R. Le Paganifme y eft la domi- 
nante, la Schifmatique Grecque & 
la Mahométane font les autres. 

D . Comment divifez-vous la gran- 
de Tartarie ? 

R. Je la divife en-Tartarie Mofco- 

vite, Tartarie Chinoife, & Tartarie 

♦ 

' ( 1 ) Ceux qui font vers le Nord font fiu- 
vages. Toutes leurs richefles confiftentdans 
•un arc , une fléché , un couteau & une mar- 
mite. C’eft dans le Tbnbet , qui fait partie de 
cette région que fè trouve particulièrement 
l’animal dont on tire le mufc. Il reflèmble 
- aflèz à une biche. Quand it eft tué > on coupe 
la veflie qu’il a fous le ventre , on en fépare 
le fang caillé que l’on fait fécher au foleil, 
& qui devient de couleur rougeâtre , & ac- 
quiert une odeur forte: c’eft ce qu’on ap- 
pelle mufc. 
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indépendante. La première- quidc- 
cupe la partie feptentrionale eft aufS 
grande que les deux autres enfemblé; 
/ D. Quel pays remarquez - vous 
dans la T artarie Mofcovite , dite aufli 
RuJJie AJiatique ? ' > 

. R. J’y remarque principalement 
la Sibérie , qui régné au nord de TÀ w 
lie , le long de la mer Glaciale. Le 
Czar y envoie en exil les Seigneurs 
dont il eft mécontent , & les crimi- 
nels qu’on ne veut pas punir de mort. 
..La rigueur du froid y eft extraordi- 
naire & infoutenable (j). 

.«a.. •' « * •** > t 

... ' - ■ ■■■ — i : . .... i . 

(i) On voyage en ce pays fur des traîneaux 
.que tirent des chiens ou des rennes. Les 
.habitans n’ont de la vénération pour leurs 
Idoles quautant qu’ils ont lieu d’en être con- 
.tens. Sitôt qu’ils font grevés contr’eux , ils 
.les brûlent, les traînent dans la boue, k 
corde au col , ôc leur font mille avanies. La 
partie de la Sibérie qui regarde la nouvelle 
Zemble eft habitée par les Samoiédes ,.peu- 
.ples fauvâges qui vivent de chafle & de pê- 
che , 5c habitent l’hiver dans des efpeces de 
tannieres , où ils confument , prelque fans 
.fortir,les proviftons.qu’ils ont faites pendant 
la belle fàifon. . . . 
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D. Quelle en eft la plus confidéra- 
ble Ville ? 

-, R. C’eft Aftracan, fituée versrein- 
bouchure du V olga , dans la mer CaC 
pienne. Cette Ville eft riche, peu- 
plée & très - commerçante. Après 
celle-ci eft Cafan , proche de la même 
Riviere , où il fe fait auffi un grand 
trafic avec les Turcs. 

D. Quelle haute chaîne de Mon- 
tagnes y remarquez-vous ? 

R. Les Monts Riphees ou Hyper- 
boréens , fameux chez les Ecrivains 
anciens. Ils Je terminent au Détroit 
de Waigatz. \ • 

D. Quelle eft la première Ville de 
la Tartarie indépendante ? 

R. C’eft Samarcande , patrie du 
Vainqueur de Bajazet. Elle eft an- 
cienne, belle , grande , & bien forti- 
fiée (i).* ' 


( i ) Il croît dans Ion territoire des me- 
lons exquis , & en Ci grande quantité, qu’il 
en fournit les Etats du Mogol , & une par- 
tie de la Perfe. Il s’y fabrique de beau papier 
de foie. 
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D. Où eft fituée cette Ville ? 

/?. Vers le nord-eft de la Perte, 
tau pays des Usbecs, qui eft la Sog- 
diane & la Ba&riane d’autrefois. 

D . Où trouve-t-on la Circaflie, 
tjue l’on comprend dans la Tartarie 
indépendante ? 

R . Elle eft au nord-oueft de la mer 
Cafpienne, entre le Don & la Volga. 

O). 

Golpkes & Détroits . 

D . Quels principaux Détroits re- 
marquez- vous en Allé ? 

R . Celui de Babel-Mandel , par 
où la mer Rouge communiqué à celle 
des Indes ; le Détroit d’ôrmus , à 
l’entrée du Golphe Perfique ; le Dé- - 
troit de la Sonde, entre les Iles de 
Sumatra & de Java ; enfin le Détroit 
dés Weigatz qui fépare 1^ nouvelle 
Zemble des terres Afi«tiques. 

D . Nommez-en les Golphes prin- 
cipaux ? ' 

( i ) Les Circaflîennes partent pour Jes 
femmes les mieux faites & les plus belles de 
l’Afie. 

R. 
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R. Ce font la mer Rouge, dite 
$uffi merde.la Mecque, laquelle fépare 
l’Arabie de l’Afrique 3 le Golphe Per- 
fique entre la Perfe & l’Arabie ; le 
Golphe de Bengale entre les Pref- 
qu’îles Orientale & Occidentale ; 
puis le Golphe de Siam. On y trouve 
aufli un Cap très-remarquable , celui 
de Comorin à l’extrémité de la Pref- 
qu’île, en deçà du Gange. 

Dijlance par terre de Paris à quelques - 
unes des grandes Villes de l'Ajie • * 

Paris eft à 1 060 lieues d’Ilpahan , 
à 1620 de Déliai & d’Agra, à 2055 
de Pékin, à 8 5 5 de la Mecque, 450 
de Smirne, 630 d’Alep, 1 5 54 de Su- 
rate, 1 890 de Pondichèri, fadiftance 
par mer eft de 4000 lieues, 2610 de 
Batavia , 920 de Tauris, 2270 de 
Siam, 2452 de Quanton, 2470 de 
Nanquin, & 1715 de Goa. 



*■ *• 
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AFRIQUE. 


A /^\ U’est-CE que l’Afrique ? 

R. C’eft une des quatre 
principales parties de la terre. Elle 
cft moins grande que l’Aile $ mais 
elle l’eft plus que l’Europe (i). 

Z>. Que remarquez-vous de cette 

partie de la terre }. 

R. L’Afrique eft une grande Pref- 
qu île fituée au midi de l’Europe. Elle 
imite la figure d’un cœur, ou celle 
d’une pyramide renverfée. 

D, Far où communique-t-elle au 
continent ? 

R . VersleNord-Eft, où elle tient 
à l’Afie par l’ifthme de Suez. 

* j ■ 

(i) Le nom de Lybie lui fut donné par 
les anciens , mais enlùite il fut reftreint a 
une partie de la Barbarie d’aujourd’hui. Ils 
la connoilîoient aufli fous le nom à’ Ethiopie, 
& yous en exceptez fa partie Septentrionale. 


'Afrique. 31? 

D. Amgnez-nous les mers qui en- 
veloppent l’Afrique ? 

Æ.La Méditerranée la termine au 
Septentrion $ par-tout ailleurs elle eft 
baignée de l’Océan, qui au Nord-Eft 
forme un grand Golphe , auquel ou 
a donné le nom de mer Rouge (i). 

D . Comment appelle-t-on parti- 
culiérement la mer qui baigne la par- 
tie occidentale prominente de l’Afri- * 
que ? 

R. Elle fe nomme mer Atlantique 
ou Océan occidental. 

D. Quelle eft la grandeur de TA- 
frique ? 

K. Elle a 1650 lieues d’Orient en 
Occident, depuis le Cap-Yerd au 
Cap-Guardafui , ■& environ autant 
du Septentrion au Midi,* depuis le 
Cap de Bonne-Efpérance, aux rives 
de la Méditerranée. 

. ... — ■ ■ . ■ — . — .... a. 1 . 

( i ) Ce nom ne lui vient, ni de fes eaux 
qui foient rouges, ni de f(5n fable qui foi£ 
de cette couleur j mais d’un Roi nomme 

pwç , terme qui lignifie’ Vowg* , lequel a 
régné fur les bords, Ôc qui lui a donné fon 
«oro. 

O ij 
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, D. Où eft-elie lituée ? * , 

R, . Sous la ligne,, qui la partage à- 
peu-près par le milieu , d’où l’on peut 
facilement inférer que la chaleur y 
elt exceflive,* 

D. Quelle eft la couleur de fes ha- 
bitans ? 

R . On peut dire en général qu’ils 
font noirs (i). 

D. L’Afrique eft-elle abondante ? 

R. Le terroir en eft fertile fur les 
côtes, mais l’intérieur eft fée* fablon- 
neux , plein de montagnes & de fo* 
rêts , & paffemé de vaftes déferts , 
brûlans & prefqu’inhabitables ( 2 ). 

D. Entre plufieurs drogues admi- 
rables par leur bonté que produit 
cette Région , quelles font celles que 
vous remarquez particuliérement ? 

R. Je remarque lacafle & lefenë. 


( 1 ) Si ceux qui habitent la Barbarie & le 
nord de l’Egypte ne le font pas, c’eft que ce 
font des colonies d’Européens & d’Aixati- 
ques.y 

( 1) Il s’y trouve quelques mines d’or & 
d’argent. 


Afrique. 31 

L’une fe tire de l’Egypte, &: l’autre 
de l’Abilîinie. La cane croît par gouf. 
les, qui renferment des efpeces d’a- 
mandes, fur un arbre de-même nom. 
Le fené elt un arbrifleau dont les 
feuilles fervent aufli beaucoup en 
médecine. 

D. Quels animaux porte l’Afrique ? 
R . Outre ceux qui nous font con- 
nus , on y voit des lions, des léopards, 
des panthères, des tigres, des élé- 

Ï )hans , des rhinocéros , des camé- 
éons, des autruches, des chameaux, 
& des crocodiles, ainfi que des lin- 
ges, des taureaux & âries fauvages, 
des chevaux marins, & des ferpens 
d’une groffeur monftrueufe. 

D. Faites-nous connoître l’autru- 
che ? 

R. L’autruche eft le plus grand 
des oifeaux , il n’eft pas rare d’en 
trouver qui foient plus hauts qu’un 
homme à cheval. Elles ont le col & 
les jambes fort allongés, la tête & le 
bec à-peu-près comme celle d’une 
oie , & le corps tient de celui du 

O iij 
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D, Quels font les peuples d’Afri- 
que ? 

R. Entre les peuples d’Afrique, les 
uns habitent dansries Villes, d’autres 
fous des tentes , d’autres enfin font 
fauvages. En général ils font gfofiiersy 
mauvais foldats , robuftes pourtant ÿ 

** ■ 1 ■ ' — ' ■ ■ I ' ■*»' " W' ■■■■ ' !■■■■■ ■■ ^ 

Le caméléon reflemble au lézard. Sa lan- 
gue eft longue de dix lignes, creufe 8c 
ouverte par le bout. IL la darde contre les 
mouches qui s’y trouvent prifes corhme fur 
é»la glu. Ce petit animal a ceci de particu- 
lier , qu’il change de couleur füivant les dify 
ierqates occurrences. Oh a gardé des camé- 
léons l’elpace de dix mois , & ils palTerent 
cet intervalle de tems fans prendre aucune 
nourriture. 

Le lion eft regardé comme lé roi dès 
animaux. Il eft de la gro fleur d’un veau 
mais nerveux & de mufcles denfes & com- 
pacts : aufli eft - il d’une force extraordi- 
naire relativement à fa taille. Il fé bat des 
dents, des ongles, 8c de la queue. II a le 
col garni d’une longue & épailfe criniere>- 
& le refte du corps fort ras. 

Le tigre eft dé la taille d’un lévrier de 
moyenne grandeur. Son naturel tient beau-; 
coup de celui du chat. Il eft le plus cruel 
le plus colere , & le plus fanguinaire de* 
animaux. 

O iiij; 
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larrons, peufineeres, & fainéans (i). 

D . Quelle P<eligion y exerce-t- 
on ? 

R . On y en exerce quatre : le 
Mahométiüne , le Paganifme , le 
Chriftianifme & le Judaifme. 

D. Comment divifez-vous l’Afri- 
que ? 

R. En douze parties , dont les fix 
"premières font l’Egypte & la Bar- 
barie , le long de la Méditerranée : 
puis le Biledulgerid, le Zara, la Ni- 
gritie & la Guinée. 

D . Quelles font les fix autres-par- 
ties ? 

R. Ce font le Congo , la Cafrerie , 
le Monomotapa, la côte de Zangue- 
bar, la côte d’Ajan ; enfin l’Abiflinie 
qui eft l’ancienne Ethiopie , & dont 
la Nubie fait une portion. 


(i) Ceux qui habitent les côtes de la Me- 
diterranée font plus belliqueux, & font Pi- 
rates de métier. 
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# 

Z?. A Qui obéit l’Egypte ? 

jT\. A. Au Grand-Turc , qui 
en tire de gros revenus. 

D. Eft-elle fertile ? 

R. Si fertile fur-tout en bleds, qu’on 
Tappelloit le grenier de P Empire Ro- 
main. D’ailleurs elle fournit du riz 7 
des dattes, des olives, des cannes à 
fucre , du fené , de la caffe , du bau- 
me excellent, & des fruits délicieux. 
Avec cela elle n’eft ni auffi abon- 
dante, ni auffi peuplée qu’autrefois. • 

D. D’où lui vient fa fertilité ? 

R. Des inondations du Nil qui s y 
déborde régulièrement tous les ans , 

& tient le pays couvert de fes eaux 
depuis le milieu de Juin jufqu’en Sep- 
tembre. Car d’ailleurs il ne pleut pres- 
que jamais en Egypte. 

D. D’où provient cette efpece de 
déluge ? 

R, L’opinion la plus vraifemblable. 

O v 
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fattribue aux pluies abondantes , qui 
quelque tems auparavant tombent 
dans l’Abiffinie ( i )* 

D. L’air y eft-il borr ? 

R . Il n’eft pas bien fain , à caufe- 
du limon que dépofent les eaux dû 
Nil , & des chaleurs qui y excitent 
enfuite une efpece de fermentation;. 
( 2 -). 

D. Quelle eft l’étendue de l’E* 
gypte? 

R. Elle a deux cens lieues de long- 
du Nord au Sud, fur une largeur 
moindre moitié. 

(i^L’année eft des meilleures II. le débor- 
dement mante jufqu’à 2.4 pieds , & l’on fait 
alors des réjouiffances. Elle eft ftérile s’il 
Ji’eft que de 16 pieds, & il y a difette s’il- 
excede allez 14 pieds , parce qu’alors les 
eaux employant trop, de tems à fe retirer , 
n’en laiilent pas affez pour lèmer & recueil-r 
Jir. 

(1) Les animaux y {ont très-féconds ; les 
brebis y. portent deux fois l’année ,ies fem- 
mes ont louvent deux> trois-& quatre enfans 
d’une feule couche. . Oh y fait éclore dés 
poulets lâns faire couver lés œufs, en les 
tenant dans -des fours, où l’on entretient id 
degré de chaleur' néceffaireàcet effet* 
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' D. Quels Rois fameux dans l’Hif 
toire ont occupé le Trône d’Egyp- 
te? 

R. Ce font fur-tout les Pharaons & 
les Ptolemées. 

D. Que remarquez-vous de l’E- 
gypte. . 

R. Elle eft très-avantàgeufement 
fituée pour le commerce, à caufe du 
voifinage de la Méditerranée & de 
la mer Rouge. . 

D. Quel eft le génie des Egyp- 
tiens ? ' 


R\ Les Egyptiens furent fameux 
par leur Page politique , ils furent les 
premiers qui cultivèrent les Sciences, 
fur-tout la Géométrie & l’Aftrdho- 
‘fnie , dont ils furent les inventeurs'. 
Aujourd’hui ils ont bien dégénéré'. 
Quoique fpirituels & indufttieux , ils 
font fainéans , perfides , avares & 
voleurs: 


D. Qui font ceux en Egypte que 
l’on appelle Cophtes ? 

R. Ce font les naturels du pays, 
efcendans des anciens Egyptiens. 
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Ils ont un Patriarche, qui fe nomme 
Patriarche <£ Alexandrie. 

^ On divife l’Egypte en trois par- 
ties : 1 a haute, anciennement (1) Thé- 
baïde au midi , celle du milieu , & la 
baffe ” au feptentrion. Ses principa- 
les Villes font le Caire, Alexandrie, 
Damiette & Suez. 

D. Quelle eft la Capitale de l’E- 
gypte? 

R. C’eft le Caire , la première 8c 
la plus grande Ville de l’Afrique, 8c 
l’une des plus confidérables du mon- 
de. Elle eff fur le Nil. On y compte 
au-delà de 3 00000 habitans. 

- Di Eft-elle ancienne ? 

|R. Non : elle fut bâtie dans lë X. 
fiecle , 8c la Capitale des premier# 
Egyptiens étoit Memphis qui étoit 
fur la rive oppofée du Nil. 


( 1 ) Du nom de l’ancienne 8c célébré 
Thebe [d’Egypte], dont on y voit les fu- 
petbes ruines. C’eft de la haute Egypte que 
fe tiroit ce beau marbre , que nous appel- 
ions granit , que les Egyptiens employoient 
dans leurs obélifques » ôc qui eft d’une ex* 
trerne dureté. ' 
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Z 7 . Que remarquez-vous de cette 
Ville. 

. j Ri Elle eff la réfdence du Pacha, 
Gouverneur despotique de la Ville 
& de toute l’Egypte. Elle eff fans mu- 
railles j les maifons en font baffes & 
mal : bâties , les rues fales & étroites à 
caufe de la chaleur ^ & ne font point 
pavées (1). 

D . Dites -nous encore quelque 
chofe du Grand-Caire ? 


R, On* y fabrique les beaux Ta- 
pis appellés de Turquie , dont il fe fait 
une grande exportation. Son com- 
merce eft fort confidérable , quoi- 
que pourtant il Soit bien tombé , de- 


( 1 ) Elle eft aufîi la réfidenee de quatre 
Muftis pour les quatre principales fèâes de 
Mahomérans , & celle du Patriarche d’A- 
lexandrie. Les femmes y ont plus de liberté 
qu’en aucun autre lieu de la domination 
Turque. La Ville eft pour le moins aulfi 
grande que Paris > mais outre que les mai- 
fons en font baffes , elle eflr pleine- de jar- 
dins & de lacs. Il y a deux maifons de Eran- 
cifcains Italiens. Les Jéfuites ôc les Capu-; 
cins y ont des hofpices. . 
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puis que l’on eft parvenu à fe frayer 
une route aux Indes Orientales pat 
le Cap de Bonne-Efpérance ( i). 

D . Que remarquez-vous- aux en- 
virons du Caire ? 

R, A trois, lieues environ de cette 
.Ville r on trouve les fameufes Pyra* 
jtnides d’Egypte , fi célébrés dans 
l’antiquité , & mifes au rang des fept 
Merveilles du monde. La plus haute 
a 460 pieds d’élévation perpendicu- 
laire ( 2 ), Elles fervoient- de fépul- 
ture aux Rois d’Egypte. 


(r) En 17 elle éprouva un grand 
tremblement dé terre qui renverla & abîma 
une bonne partie de la Ville. Plus de 6000 
jperfonnes périrent enfevelies fous les ruines 
de leurs maifons. 

(z) D’autres dilènt fzo. Elle eft de fi- 
gure quarrée , & chacune de Tes faces a 660 
pieds de large par la bafe. Elle eft conftruite 
à l’extérieur en forme de degrés. Quoiqu’elle 
paroiflè finir en pointe > elle fè termine néan- 
moins par une plate-forme capable de rece* 
voir trente perfonnes. Elle eft de marbre & 
élevée (hr le .roc > ainfique les deux autres. 

Toutes les hiftoires parlent des Pyrami- 

des d’Egypte : les anciens les ont exaltées > Si 
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&. Queft-ce que les Momies ou 
’Mumies qui fe voient non loin de là? 

R. Ce font des corps embaumés, 
qui fe confervent dans des cavités 
fouterraines depuis près de 3 000 ans* 

. D. D’où la Ville. d’Alexandrie 

tire-t-elle fon nom ? 

R. D’Alexandre le Grand fon fort» 


dateur. Elle eft près de la Méditer* 
rannée où elle a un bon Port fré- 

? uenté fur- tout par les Marchands 
r ançois qui y font un bon négoce 

(1). 

D . Quelle eft la Ville de Damiet* 


fe font extali ès fur ces miracles de l’art ï 

regardons - les tranquillement & làns pré-'- 

vention , &. nous jugerons que ce font d,g 
coûteux enfantillages, des monumens qui 
attellent. à toute la terre , & crient à tous 
ceux qui veulent l’entendre, que les- hom - 
mes ne font autre chofe que de grlnds en* 
fans. Il feur faut auffi, [ a dit ingénieufe- 
ment quelqu’un ], leurs grelots Sc leurs ho* 
clicts* 

(1) Elle n’eft plus fi belle & Ci riche quelle 
étoit autrefois ; elle conferve cependant en* 
Core quelques relies de fon ancienne fplen* 
deur,. comme. la colonne de.Pompéc>. deux 
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te , célébré dans l’Hiftoire des Croi- 
fades ? 

R. Cette Ville, fituée fur le bras 
oriental du Nil , eft une des plus mar- 
chandes & des plus confidérables de 
FEgypte. Elle rut prife par S. Louis , 
& enfuite rendue pour fa rançon. 
Elle eft la patrie de Ptolomée connu 
par fon Syftême du Monde (2). 

- - D. Quelle/ft celle de Suez ? 

jL R: Suez eft une petite Ville à l’ex- 
trémité de la mer Rouge. Son nom 
n’eft guere célébré que parce quelle 
le communique à Tlfthme qui réunit 
l’Afrique à l’Afie. 

fuperbes obéiifques , avec des caraéteres hié- 
roglyphiques. Ses murailles font encore cel- 
les que fit conftruire Ali^andre. Son phare 
qui palfoit pour une merveille , eft aujour* 
d’hui méconnoiflàble. Cette Ville eft la pa* 
trie d’Eûclide 8c d’Origene. • 

- A l’embouchure du Nil , fur le Ifcras occi- 
dental,. & à l’eft d’Alexandrie , eft la Ville 
de Rofette ou Rapit , anciennement Canope . 
Elle eft fort marchande. C’eft la patrie du 
Poëte Glaudien. 

• ( 1 ) Et par fos ouvrages géographiques. 
Elle fenommoit anciennement JP elujïwn. 
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Z?. Quelle eft Fétendue de cet 
Ifthme ? • , ■ 

R. Elle eft d’environ trente lieues 



BARBARIE . 

Uelle eft la pofition de la 
Barbarie ? 

R. Elle s’étend le long de la Mé- • 
diterranée, depuis l’Egypte, jufqu’au- 
delà du Détroit de Gibraltar. À fon 
Midi , elle eft appuyée fur le Mont 
Atlas qui la fépare du Biledulgerid. 

ÿC 1 ■—■■■■ ' ■ ■■■■■ — ■■■— ■ nm m 

( i ) Suez a été beaucoup plus confidéra- 
ble qu’il ne l’eft aujourd’hui, lorfque tou- 
tes les marchandées d’Aiie y abordoient pour 
.être tranfportées en Europe par la Méditer- 
ranée. C’eft-là que les Hébreux ou lfraëlites 
paflcrent ia mer Rouge à deux ou trois lieues 
de la pointe feptentrionale de cette mer. A 
de fte in de favoriler la navigation & le com- 
merce > divers Souverains de l’Egypte ont 
eu volonté de couper cet Ifthme pour join- 
dre l’Océan à la Méditerranée j mais tou- 
jours inutilement , Toit par la difficulté de 
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■ /?. Quelle eft fa fertilité ? 

R. Cette contrée eft le meilleur 
pays & le plus peuplé de l’Afrique, 
La terre y abonde en bleds , vins & 
fruits excellens (i). 

D* Que tire-t-on de ce pays ? 

R . On en tire des chevaux ap- 
pellés Barbes lefquels font très-erfi- 
més , outre cela de L’indigo , de lor 
en poudre , des cuirs , de la cire , de 
m l’étain , du corail , du maroquin , des 
plumes d’autruches & autres efpeces 
de marchandifes. 

D . Donnez- nous à connoître le 
génie de fes peuples? 

R. Ils font ignoràns, avares , foùp- 
çonneux , vindicatifs. Ils font la plu- 


Tentreprifè, foitpar crainte des accidens qui 
euflent pu en réfolter , l’une des deux mers 
étant plus haute que l’autre. 

Girgé , Siout ou Afiot font encore de l’E- 
gypte, où fe trouve le lac Mæris ou de Ca- 
xon des anciens. * 

( i ) Comme citrons , oranges , figues 
amandes, olives, dattès, melons. Elle donne 
aulfi du mais & du fafrau. 
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part Corfaires , & ne vivent prefque 
que de pirateries (1 ). 

D. Que comprend la Barbarie ? 
R. Elle comprend du couchant au 
levant le Pays de B area , les Répu- 
bliques de Tripoli, de Tunis & d’Al- 

f er, puis le Royaume de Fez & de 
laroc. 

D, A qui obéiffent ces pays ? 

R, Celui de Barca appartient au 
Grand-Seigneur , les Républiques de 
Tripoli,, de Tunis& d’Alger font feu- 
lement fous fa protection , & les 
Royaumes de Fez & de Maroc réu« 
nis font au Roi de Maroc. 

D, Quel elt le pays de Barca ? 

R, Ce pays qui étoit autrefois là 
Lybiepropre,eft flérile, plein de fable 
& prefque défert , fi ce n’eft le long, 


(1) Ils fe ferrent de piques & dermes à 
feuw.Le fupplice ordinaire chez eux eft d’être 
empalés. Ils ont beaucoup d’efclaves chré- 
tiens qu’ils traitent inhumainement, fur-tout; 
à Alger,, où les Religieux Mathurtns, & de 
la Merci vont de tems à aut»-e les racheter 
à prix d’argent. La multitude des ports rend" 
x k pays négociant.. 
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ües côtes quil eft affez fertile & peu- 
plé. 

D. Quelle eft la Ville de Tripoli ? 

: R. Tripoli avec l’Etat de même 
•nom étoit ci -devant en propre au 
•Turc. La Ville qui eft peuplée de 
►Turcs , de Maures & de Juifs , eft . 
ancienne & marchande. Elle a un 
bon Port & un fort Château. Le 
■Chef de République fe nomme 
Dey (i). 

• D, Que remarquez -vous de Tu- 
nis ? 

- R. C’eft là que Saint Louis mou- 
rut de la pefte en 1 270. Cette Ville 
eft grande , peuplée , riche , & très- 
bien fortifiée avec un bon Port. L’eau 
douce y eft fort rare. 

. ' D. De quelle Ville fameufe dans 


( 1 ) Les habitans font une bonne boiflon 
avec le fruit d’une plante, dite Lotus, lequel 
eft noirâtre , & imite nos cerifes pour la 
gro(Teur .& la figure. Le golphe de Sydra 
qui eft voifin eft dangereux pour les vaifi- 
féaux , à caufe des hauts-fonds 8c écueils de 
toute efpece dont il eft rempli •, Tripoli 
compte fo ou (Jbcoo âmes. . 


—fu*. 
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l’Hiftoire voit-on les ruines près de 
Tunis? "> 

R. A trois lieues de Tunis on voit 
les ruines de Carthage , autrefois fi 
•célébré .& rivale de Rome. Elle fut 
détruite par Scipion Emilien environ 

1 50 ans avant Jefus-Chrift. 

D. A quels grands Perfonnages Ta 
Ville de Carthage a-t-elle donné naif* 
fance ? ' 

R. Cette Ville fut l^patrie d’An- * 
nibal f de Térence., deTertullien & 
de Saint Cyprien. Saint Auguftin na- 
quit encore dans un lieu voifin (1). ’ - 
D. Quelle eft la Ville d’Alger? 

R. Cette Ville pour fa grandeur , 
fa richeffe & fa population doit être 
regardée comme 4 a fécondé Ville 
d’Afrique. D’ailleurs, elle eft très- 
forte, & a un bon Port. Seshabitans 
font les plus grands corfaires de la 
, Barbarie (2). . 


• •{ 1 ) A11 nord de T unis eft Porto -Farina , 
qui eft l’ancienne Utique, famé 11 fe par da 
v RiDit uL'undes Gâtons. : - ' 

’ ( 1 ) Cette Ville qui a de beaux palais 


I 
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D. Quels noms donne-t-on en- 
core aux habitans d’Alger & à ceux 
de Fez & de Maroc ? 
tÆ. Celui de Maures ( 1 ). 

P • Quelles font les principales 

. * • 

» 

^ ■ •* 

bjtie en amphithéâtre fur la pente d’une 
montagne , les rues en font très-étroites à 
eau fe de la chaleur , & les maifons font ter- 
minées par une plate-forme couverte de 
# terre qui fert de jardin. Elle a été plufieurs 
fois bombardé* par Louis XIV. 

Remarquez encore dans cette contrée 
Conftantine , où lé voient de beaux relies 
■de fon ancienne magnificence fous les Ro- 
mains : Bonne bâtie fur les débris, ou près 
des débris de l’ancienne Hyppone, dont fut 
Evêque le grand S. Augultin. Ses environs 
font pleins de jujubiers. Près de Bonne efl: 
le ballion de France, qui fort â protéger le 
commerce des François en Barbarie. On 
pêche beaucoup de corail dans les environs. 
Qran de Marfàlquibir qui font for la même 
cote font aux Efpagnols. 

' Get état faifoit autrefois partie delaNuml- ; . 
die, qui s’étendoit en outre dans le Bile— I 
dulgerid. Les Rois Jugurtha, Juba, Maffi* 
nifla & Siphax, font allez connus dans l’hif* 
foire. ■ 

( 1 ) C’eft- à-dire , Occidentaux , en lanj 
gage Phénicien. 


■*. t 




/ 


1 

I 


Digltized by Google 


Barbarie, 33^' 

Villes des Etats du Roi de Maroc ? 

R. Fez & Maroc qui en font les 
deux Capitales. L une & l’autre eft 
grande , belle , forte & des plus con- 
ùdérables d’Afrique ( 1 ). 

D. Quelle place importante poG 
fedent en Afrique les Espagnols? 

R. Ils y tiennent Ceuta lur le Dé- 
troit de Gibraltar , malgré les efforts 
du Roi de Maroc pour s’en reffaifir 
(2). 

^ Remarquez encore dans le mê- 
me Etat les Villes de Tangor près 
le Détroit de Gibraltar, Tetuan Ville 
commerçante avec un beau Palais, 
Larache avec un bon Port & une 
Citadelle $ enfin Salé fameufe par fes 
pirateries : elle eft fur l’Océan. 

( 1 ) Le Roi eft fort puiffant, il réfide à 
Miquenez> ville de nouvelle création, & 
qui, ainfi que Fez a grandement fouffert du 
tremblement de terre du premier Novem- 
bre 175 f. Il-y a dans celle-ci une magnifi- 
que Mofquée t & une fameufe Académie 
Arabe. 

(1) Ils ont aufli Melile, place forte, ôé 
la fortereffe dite Pignon de Vclei* Mazaga* 
^eft aux Portugais. 
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BILEDULGER1D EX ZARA. 


t 


f 

U’e s T-ce que le Biledulge- 
rid ? . .. 

? % e • 

R. Oefl; cette ionghe’ étendue de 
pays limée au midi du Mont. Atlas , 
& parallèle à la Barbarie. Il fe ter- 
mine d’un bout à l’Océan, & de l’au- 
tre à l’Egypte ( i ). ; 

^ Sus . ou T.arudan & Tafilet eh 

*-■ » . 

font les principales Villes. Elles obéif 
fent l’une & l’autre au Roi de Maroc. 

\ ‘ ' r - — " •* * 

V . Qu’eft-ce.que cette contrée 
de l’Afrique que l’on nomme Zara 
, ou Défert ? 

R. C’eft parallèlement au Biledul- 
.. gerid une longue plage déferte , 
pleine de fables brûlans , & d’affreu- 
fes'folitudes, dans laquelle il n’eft pas 

• rare 


■ 


. r ..É . .. . . ■ i 


-N- 


1 ( i ) Ce pays qui fait partie de l’ancienne 
Numidie eft prefque ftérile. Quelques-uns 
des' Etats qu’il contient relevent de la Bar- 
barie. C’eft vers ‘Ion -extrémité orientale 
qu’étoit le temple de JupiteriAmmon. £ 
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rare de faire des courfes de cent 
lieues fans trouver une goutté d’eau 

( 0 - 


NIGRITIE. 

D. TPX’Ov la Nigritie tire-t-elle 
| J fon nom ? 

R. Du fleuve Niger qui latraverie 
dans fa longueur , ou peut-être mê- 
me l’un Si l’autre le tirent -ils de la 
, couleur des peuples "qui y font tout 
noirs (2). 


( 1 ) Les peuples qui font vers l’occident 
de ce défert fe nommoient autrefois Gejii- 
les. Ceux qui font vers l’orient fé nom- 
moient Garamantes , peuple que les Romains 
croyoient au bout du monde. On donne 
quelquefois le nom de Barbarie aux trois 
dernieres contrées que nous venons de dé- 
crire , c’eft-à-dire , la Barbarie, le Biledul-, 
gerid & le Zara. 

( 1 ) Les Negres font humains envers les 
étrangers j mais ils font grolfiers, fourbes, 
ignorans , voleurs & lubriques. Ceux qui 
vivent dans les délerts n’ont aucune reli- 
gion. Dans quelques endroits, comme dans 
Tome II. P 
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' D. Quel commerce fmgulier s’y 



R. Celui des Negres que l’on vend 
aux Européens ( i ), pourenfuite être 
tranfportés dans leurs Colonies d’A- 



le Royaume de Bornou , les femmes font 
communes, aufii bien que les enfans qu’on 
adopte à proportion de leur reftèmblance. 
La terre, particuliérement fur le bord du Ni- 
ger, eft aflèz fertile *, elle donne du riz, du 
millet, du lin, du coton, & des dattes. Le 
commerce du pays confifte en cuirs, gom- 
me , ambre gris , poudre d’or , dents d’c- 
léphans, manne, fené, & vins de palmiers, 
qu’ils recueillent dans des vafes fufpendus 
au-deflbus d’une incifîon faite à cet arbre. 
L’air en eft fa in , Sc il fe trouve des mines 
d’or dans le Royaume de Tombut. 

( 1 ) Les petits Rois de cette contrée en 
font le commerce. Dans le tranfport qu’on 
fait de ces efdaves , plulîeurs fe font mou- 
rir, en chemin. 

Depuis quelque- tems on donne le nom 
de Guinée à la partie de la Nigritie qui avoi- 
lîne les bouches du Niger } Les François y 
pofledent l’île Gorée , pofte important pour 
la traite des Negres, & autres branches de 
commerce *, outre celal’ïle Saint-Louis. Les 
Anglois y ont le fort Saint-Jacques. 


Guinée. 

mérique , & y être occupés à culti- 
ver la terre , à travailler aux mines , 
à préparer le fucre & autres ouvra- 
ges. 

T Les principales Villes de la Ni- 
gntie font Tombut , Bomou & Aga- 
des rélîdences des Rois de même 
nom , puis Cabra fur le Niger. Elle 
eftauRoi de Tombut dont celui d’A- 
gadès eft Tributaire. Elles font tou- 
tes affez commerçantes. 


G U IN E E. 


D' /^\ U eft fituée la Guinée ? 

\J R» Entre la Nigritie au 
feptentrion , & l’océan Ethiopien au 
midi. 


D. Que remarquez -vous de la 
Guinée ? 

R. Les Européens y font un grand 
commerce , & y ont quantité a’Eta- 
bliffemens. Ils en tirent entr’autres 
chofes des efclaves (i) , de l’or de 


{ 0 Qui leur font vendus Par les habitans 

' n ■■ 
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fa Côte de ce nom, & beaucoupd’i- 
yoire d’une partie de cette Contrée , 
qui pour cela eft dite ■ la C ôte des 
Vents (i). 


ê • 

du pays qui vont les enlever chez leurs voi- 
fins , & y joignent quelquefois leurs fem- 
mes & leurs enfans. 

( i ) La Guinée d’ailleurs eft fertile , & 
abonde en poivre, cannes à lucre , coton , 
indigo, légumes, noix de coco, oranges,' 
citrons, orge & autres productions de la 
Nigritie. Il y a beaucoup de bétail tel que 
le nôtre , des daims , des chevreuils , des 
.paons & des linges, dont, en bien des oc- 
calions, on le fert en guife de valets, comme 
pour porter de l’eau , tourner la broche , &c. 
Les côtes font très-poilfonneufes. On y trou- 
ve entr’autres poiffons le taureau de mer, 
& le marteau, ainli dit de là tête qui s’é- 
tend des deux côtés comme celle d’un mar- 
teau. L’air y eft mal fain. Il n’y a que deux 
(àifons : l’été commence en Septembre , & 
dure julqu’en Mars où commence l’hyver , 
dont la durée eft pareillement de flx mois. 
Les moutons y ont du poil au lieu de laine. 

Des différentes nations d’Europe qui y 
trafiquent, les Hollandois lontles pluspuif- 
fans j ils y ont plulieurs ports & places fortes, 
dont la plus conlidérable eft Saint-Georges 
de la Mine. Après celle-ci, la plus impôt- 
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D. Quelle elf la principale Ville 
de la Guinée ? 

R . C’eft Bénin, Capitale du Royau- 
me de même nom , & l’une des plus 
conftdérables d’Afrique ( 1). 


tante de la Guinée eft Cabo-Corfe , qui ap- 
partient aux Anglois. Chriftianlbourg eft 
aux Danois. Les mêmes Hollandois font 
tout le commerce de la côte de Malaguctte, 
ainfi dite de la quantité de poivre long qui 
y croît , & partagent avec les Portugais 
celui du Royaume de Bénin. 

Les peuples de Guinée ont les mêmes in- 
clinations & les mêmes vices que les autres 
Africains dont nous avons déjà parlé. Ils 
vont nuds' & mangent de la chair crue. 
Quelques-uns fe peignent le corps de diver- 
fes couleurs. La Guinée eft partagée en plu- 
fîeurs petits Royaumes, & quelques elpe- 
ces de Républiques. 

( 1) Le Roi ne paroît en public qu'une 
fois l’année , & alors pour lui faire hon- 
neur, on immole quinze ou feize efclaves. 
Quand il meurt , les principaux de là Cour 
fe tuent pour l’accompagner au tombeau , 
ôc l’on rué aufli nombre d’autres perfonnes 
pour augmenter la compagnie. On enterre 
d’ailleurs avec lui bonne partie de fes habits 
ôc de fes meubles. Tous les Beniniens (ont 
efclaves du Roi , Ôc ont une incifion fur 
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CONGO . 

jD./^Omment s’appelle encore 
y j le Congo ? 

R. On l’appelle aulîî Baffe-Gui- 
née (i). 


quelque partie du corps, en ligne de leur 
ièrvitude. Les hommes n’ofent porter de 
vêtemens, s’ils ne les ont reçus du Roi , ou 
du moins s’ils n’en ont de lui la permiflion. 
Les filles aufîi n’en portent point , jufqu’àce 
que celui qui les époule leur en donne. 
Ce qui fe pratique à la mort du'Roi a lieu 
a iffi à celle des grands Seigneurs, & pen- 
dant les fept jours fuivans, on fait de gran- 
des fêtes , en danfant au fon du tambour au- 
tour de leurs tombeaux. 

Les Deniniens font les plus civilises de 
tous les Negres. Ils reconnoiflènt un Dieu > 
mais leurs facrifices font pour le Diable , 
dont ils croient devoir appailèr la malice. 

Les François & les Anglois vont com- 
mercer à Ardre & à Juda, Capitales de deux 
petits Royaumes , qui précédemment dé- 
pendoient de celui de fienin. Ils y ont des 
forts. 

(i) II comprend les quatre Royaumes de 
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D. Que remarquez -vous- de ce 

Pays ? 

R. Ses produftions font les» mê- 
mes que celles de Guinée & de Ni- 
gritie. Les Portugais qui y font les 
plus puilfans de tous les Européens , 
y font un grand commerce , fur-tout 
d’Efclaves qui y font d’un beau noir 

< 0 - 


Loango , de Benguele , de Congo & d’An- 
gola. Les deux premiers ont une Capitale 
de leur nom ; le Congo propre a Saint-Sal- 
vador, &le.Royaume d’Angola a SaintTaui 
de Loanda, puis Mapungo, 

( i ) Le Congo fournit beaucoup de caf- 
fé, 8c des palmiers dont les dattes fervent 
.à faire du vin. On y trouve un animal par- 
ticulier» que l’on appelle cojas-morou , qui 
tient beaucoup de l’homme pour la figure 
& les maniérés. Quelques-uns croient que 
c’eft le Satyre des anciens. Ce qui a rendu 
les Portugais 11 accrédités dans le Congo, 
c’eft que leur Roi, Dom Sebaftien, réta- 
blit fur fon trône Dom AJvarès , Roi de 
Congo , qui avoit imploré fon aflîftance 
contre des Barbares qui l’en avoient chaifé, 
l’avoient contraint de fe réfugier dans une 
Ile, 8c s’étoient emparé de tes Etats. Ce qui 
ïnitle comble à la gloire de Dom Sebaftien, 

P **>* * 
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& acheva de gagner la confiance de ces 
étrangers pour les Portugais , fut qu'il re- 
fufà Poffre que lui fit Dom Alvarès de le 
rendre fon valïal. . 

L’homicide y efl puni de mort, & le 
Chriftianifme répandu en beaucoup d’en- 
droits. 

> Au Royaume de Loango, les femmes,^ 
dit-on, font les gros ouvrages , comme 
cultiver la terre , femcr , recueillir : elles 
fervent leurs maris à table , 8c vont man- 
ger les relies à la cuifine. Quand le Roi 
veut boire, on fonne une clochette, alors 
chacun bailfe le vifage contre terre , & 
ne de releve que quand on l’en avertir 
par un deuxieme coup de cloche. [ Car per- 
fonne n’oie le regarder boire fous peine de 
la vie. ] Alors il témoigne fa joie par des 
battemens de mains. 

Une autre coutume qui n’ell pas moins 
finguliere, c’ell qu’à un jour marqué, tou- 
tes les femmes de fes fujets font obligées 
de comparoître devant fon palais, pour en- 
fuite aller enfèmencer fes terres, qui con- 
fîftent en une piece de deux lieues de lon- 
gueur , fur une de large. Chaque noble vaf 
fai du Roi en exige à-peu-près autant de fes 
fujets. 

Les peuples d’Angola font fort .adroits à 
tirer de l’arc. Ils ont autant de femmes qu’ils 
en peuvent nourrir. On y mange les chiens, 
êc le pain fe fait avec la racine de manioc ; 
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C AF RE RI E. 

D. U eft fîtuée la Cafrerie ? 

V^/ R. La Cafrerie s’étend en 
fer à cheval , à la pointe d’Afrique , 
& enveloppe à l’occident, au midi, 
& à l’orient, le Monomotapa* (i ).. 


les deux Royaumes deBenguele 8c d’Angola 
font aux Portugais. 

(i) Les Cafres , feshabitans, font gref- 
fiers, noirs, fauvages, 8c idolâtres, & man- 
gent des entrailles crues d’animaux. Ils vi- 
vent communément plus de cent ans, tant 
l’air y eft bon & fain. Les moutons y ont 
jtu poil au lieu de laine. Les Hottentots , 
peuples de la Cafrerie méridionale, font 
d’une incroyable légéreté à la courlè. Ils 
vont nuds , fe frottent le corps d’excré- 
mens de vaches, brebis, & autres animaux, 
ornent leurs cheveux de coquilles , & leurs 
jambes de viieeres d’animaux , qu’ils man-. 
gent huit ou dix mois après , lorfqu’ils fe 
font durcis i ils ont la chevelure frottée de 
graille , en un mot ce font les plus laids & 
les plus fales de tous les hommes. Autant 
une femme le remarie de fois , autant elle - 
èft tenue de fe couper de jointures de doigts,. 
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D. Quel endroit fameux remar- 
quez-vous dans la Cafrerie ? 

R. On doit y remarquer vers le 
Sud le Cap de Bonne -Efpérance, 
polie important , dont les Hollandois- 
font en poflelîion. C’eft-là que s’ar- 
rêtent les vaifleaux qui vont aux In- 
des y ou qui en reviennent pour s’y 
fournir de rafraîehiflemens. Tous font 
obligés de payer le droit d’ancrage 
©u celui de péage ( r ) . 

Ces ridicules & bizarres coutumes nous 
font atteflées par des voyageurs accrédités. 
On ne remarque guere parmi eux de lignes 
de Religion , & ils n’admettent point d’au- 
*re vie. 

On nous rapporte auffi qu’au pays de Na- 
tal, voifin de celui des Hottentots, les jeunes 
iàlles le vendent par leurs plus près parens,ou 
s’échangent contre des beftiaux , & que cha- 
que homme prend autant de femmes que 
lès richelfes lui permettent d’en acheter & 
d’en nourrir. 

( i ) Les Holiandois y dépofent leurs ma- 
lades dans un magnifique Hôpital capable 
de recevoir fix ou fept cent malades ,' & 
pourvu de Médecins & Chirurgiens aifffi- 
bien qu’aucun dé l’Europe. A la place des 
malades , ils reprennent de nouveaux hom- 
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fnes , qui précédemment y avoient été mis 
à terre. Les Hollandois ont encore en ce lieu 
des Arfcnaux approvifîonnés de tout ce qui 
concerne la navigation , & de tout ce qui 
eft néceflàire à une bonne défenfè. D’ailleurs 
ils y ont un Fort muni de beaucoup d’artil- 
lerie : ce qui les met en état de protéger , 
maintenir & favorifer leur commerce. Près 
de là {ont les beaux Jardins du Gouverneur 
de la Compagnie Hollandoife des Indes , où 
font quatre compartimens des différentes 
plantes & arbres qui croilfenr dans les qua- 
tre parties du monde. 

En i6fo, dans le deffein de s’y établir, 
les Hollandois achetèrent en cet endroit 
• d’un petit Roi du Pays , une lieue de ter- 
rein qu’ils payèrent en eau de- vie & tabac. 
Us y conftruifîrent un Fort de bois, où ils 
mirent douze, pièces de canon & quelque 
cent hommes de garnifon j mais en i68g ils 
y en ont bâti un de pierre de taille qui eft 
un puiflànt boulevard pour leur commerce 
des Indes. Us ont enfuite formé une petite 
Ville fort propre auprès de ce Fort^ fe font 
étendus dans le pays à plus de quarante' 
lieues , Sc y ont fait desEtablilTemens &: des 
Plantations qui leur font très - utiles. La : 
Compagnie des Indes Orientales d’Angle- 
terre voit fans doute maintenant combien* 
elle fut peu avifée d’abandonner ce pofte 
pour celui de Sainte Helene. Les Portugais 
ont aufîî de bons Etabliifemens dans la Ca* 

Pvj 
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MONOMOTAPA. 

ZL U eft fitué cet Empire ? * 
V^/ R. Le Monomotapa au- 
quel nous joignons le Monœmugi, 
eft enveloppé de toutes parts de la 
Cafrerie, excepté vers le Nord où il 
confine à l’Ethiopie. On y trouve 
beaucoup de Mines d’or & d’argent 
dans les montagnes. Ses peuples vont 
nuds depuis la ceinture en Haut ( i). « 


frerie Orientale. La Ville de Sofala leur y 
appartient, & leur procure de grands avan- 
tages : ils y ont bâti un Fort. 

Ce Cap fut découvert par les Portugais 
■vers le fin du XV. liecle, & fut dit de Bonne- 
JLJperance , par celle qu’il fit concevoir d’ar- 
river Q^r là aux Indes Orientales. 

( i ) Le Prince efi: relpeété comme une Di- 
vinité par fes Sujets , on ne le fert & on ne 
lui parle qu’à genoux* & lorfqu’il éternue, 
le lignai le donne, dit-on, par toute la ville 
pour faluer l’Enopereur , ce qui paroît un 
peu apoeriphe. Les marques de là dignité 
font une petite houe, fymbole de l’Agricul- 
ture , laquelle il porte à la ceinture, & deux . 
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ZANGUEBAR ET A J AN. 


D. 


jan 


O U’entendez-vous par les 
côtes de Zanguebar & d’ A- 


R. Ces deux Contrées qui font 
bout à bout, forment une bonne par- 
tie de la côte orientale d’Afrique , & 
s’étendent depuis les bouches de la 
riviere de Zambeze, jufqu’au Cap 
Guardafui, où elles fe terminent à la 
mer d’Arabie. Elles doivent être re- 
:ardées comme une extenfion de la 
lafrerie. 


D. Quelle effc leur pofîtion refpec- 
: tive ? 

R. Le Zanguebar elt méridional , 
& féparé de la côte d’Ajan par l’E- 
quateur.. 


dards ; l’un défigne la jnftice , & l’autre la 
protection qu’il doit à Tes Sujets contre l’en- 
nemi. Ce vafte Empire eft peu connu des 
Européens. Sa Capitale eft Zimhaoé, réfi- 
dence de l’Empereur. 


3 f O Géographie umverfetté.- 
D. Quelle nation fait le commerce 
de ces côtes } 

R. Ce font les Portugais qui y font' 
extrêmement puiffans, fe font rendus 
tributaires plulîeurs Rois & Républi- 
ques du pays, y pofledent de grandes 
& fortes Villes, telles que Mozam- 
bique , Melinde , &c. & en tirent 
entr’autres chofes quantité d'or & 
d’ivoire , les éléphans y étant très- 
communs (O* 

^ Les Villes les plus remarquables 
du Zanguebar , outre Mozambique 
& Melinde, font Quiloa & Monbafe, 
Capitales de deux petits Royaumes 
de leur nom , tributaires des Portu- 


( i) La ville de Mozambique efi: bâtie dans 
une île de ce nom, vis-à-vis de Mndagafcar.- 
Les Portugais y ont contruit une ForterelTe 
qui affureleuf domination & leur commer- 
ce. Les vailTeaux de cette Nation qui vont 
aux Indes, s’y arrêtent ordinairement pour 
s’y rafraîchir. Les Habitans du Zanguebar 
& de la côte d’Ajan,font noirs & vont nudè. 
On y trouve des moutons qui font d’une 
taille fi extraordinaire, que leur queue feule 
pelé if Ott $o livres. Les Portugais travail^ 
lent à y répandre le Chriftianifme. 
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;ais, puis Mongale , aufli Capitale de - 
toyaume. 

Celles de la côte d’Aj an font Brava,, 
Port de mer, & Capitale d’une Ré- 
publique tributaire des Portugais 
Magadexo, Ville maritime, fort mar- 
chande , & Capitale du Royaume in- 
dépendant de même nom ;• enfin Au- 
çagurele , Zeïla &Barbora, dans celui' 
d’Âdel. Elles font affez riches & peu- 
plées. 


AB ISS I NIE ET NUBIE.. 

» ' 

D. ^~\Uelle efi: l’étendue de l’A-- 

biffinie,ycomprislaNubie £ 
i?. Cette vafte Région qui a porté 
le nom d’Ethiopie , occupe un quart 
de l’Afrique. 11 ne s’y trouve point 
ou peu de Villes ; mais les Villages y 
font près à près, & comme autant 
de camps qui changent fouvent de 
lieu (i). 


( i ) Les produétions du pays font les mê- 
mes que celles des contrées voifines que 
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L’Afrique a douze parts. Le Caire, Alexandrie, 
Et Damiette , & Suez en Egypte. Barca , 
Tripoli, puis Tunis, Alger, &Ceuta, 

Fez , Maroc , & l’Atlas, font de la Barbarie. 

Le Biledulgerid : le Défert ou Zara : 

Nigritie , & Guinée : Congo, & Cafrerie , 

Cap de Bonne- Efpérance , & Monomotapa : 

Le Zanguebar,Ajan : Abrffine & Nubie. 


nous avons décrites. Plufieurs de Ce s riviè- 
res roulent des paillettes d’or. On y fait 
du pain avec une efpece de graine qu’ils 
nomment Tef. Le principal Souverain de 
l’Abiflàtiie Ce nomme Negus. Il eft delpoti- 
que, & habite avec toute là Cour fous des 
tentes à la campagne > ainfi que le commun 
de fes fujets. 

Les Turcs polTedent le Port de Suaquen 
fur la mer Rouge Se dans l’AbilTmie. An 
nord de celle-ci eft la Nubie dont Sennar 
& Dungala font les principales Villes. La 
première en eft la Capitale. Elle eft grande Se 
fort peuplée, Se le Roi y fait là rélidence. 
Ses fujets ne le faluent qu’à genoux , les 
pieds nuds , &r en bailant trois fois la terre. 
Les étrangers font feulement tenus de quit- 
ter leurs fouliers. 
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Rivières J! Afrique. 

D. Quelles font les Rivières de 
l’Afrique ? 

R: Il y en a deux principales , le 
Nil & le Sénégal. 

D. Quel eft le cours du Nil ? 

R. Le Nil, fleuve fameux, prend 
fa fource aux montagnes de la Lune, 
traverfe du Sud au Nordl’Abiflinie, 
la Nubie , l’Egypte , où il arrofe le 
. Caire , & fe rend dans la Méditerra- 
née par plufieurs embouchures, l’une 
defquelles fe termine à Alexandrie. 
11 coule à l’orient de l’ Afrique', & 
parallèlement à la mer Rouge. 

D. Quelle efl: l’étendue de fon 
cours ? 

I * 

R. Il n’a pas moins de 650 lieues de 
. cours , & dans cet efpace , il éprouve 
des chûtes ou cafcades de 200 pieds 
quelquefois de profondeur. C’efl: ce 
qu’on appelle les cataractes du Nil , 
fleuve qui nourrit beaucoup de cro- 
codiles , mais qui d’ailleurs par fes 
débordemens fertilife merveilleufe- 
ment l’Egypte. 
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D. Que remarquez-vous du Sé- 
négal ? 

R. Suivant les dernieres obferva- 
tions, il prend fa fource vers le mi- 
lieu de la Nigritie , qu’il travjerfe fui- 
vant fa longueur d’Orient en Occi- 
dent par un cours de 400 lieues, après; 
lequel ilfe rend dans l’Océan Atlan- 
tique , non loin du CapfVerd (1), 
Le Niger que l’on confond fouvent 
avec le Sénégal coule au contraire 
. d’Occident en Orient, & va fe per- 
dre dans quelques lacs aux environs-, 
de Bornou. 11 a auili 400 lieues de 
longueur. * 

• ^ Les autres rivières d’Afrique 
font le Zaïre , dont la fource n’eft ^as 
connue , & qui fe rend dans l’Océan 
occidental, vers le lixieme dégré de 
latitude méridionale ; puis le Zamber 
ou Cuama qui arrofe le Monomo- 
tapa , & fe rend dans la mer au fud 
du Canal de Mozambique. Sa fource 
eft aufli inconnue. 

. ( 1 ) Il s’y trouve des crocodiles , & on 

le dit fujct à des exondations périodiques , 
ainfî que le Nil. 
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ILES D’AFRIQUE. 

♦ 

D. *\T Ommez les principales Iles 

fN d’Afrique ? 

R. Ce font à l’Orient l’Ile de Ma- 
dagafcar, la plus grande de toutes, 
l’Ile de Bourbon & celle de Zoco- 
tora } & à l’Occident les Iles Cana- 
ries , les Iles du Cap-Verd, & l’Ile 
Sainte-Helene. 

D. Quelle eft l’étendue de Mada- 
gafcar ? , 

R. Cette Ile qui pafle communé- 
ment pour la plus grande de notre 
globe , a près de 3 00 lieues de lon- 
gueur, & 800 de circuit. 

D . Comment fe nomme le Bras 
de mer qui fépare cette Ile du Con- 
tinent ? 

R. Il fe nomme le Canal de Mo - 

; ^ambique. 

D . Quelles font lès produirions ? 

R. Les mêmes à-peu-près que cel- 
les des Indes. Il s’y trouve beaucoup 
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de bois rares, comme l’ébene, le bré- 
fil, & différentes efpeces de palmiers. 

(O* 

D. A qui appartient l’Ile Bourbon, 
& celle de Maurice qui lui eft voi- 
fîne ? 

R. L’une &: l’autre eft aux Fran- 
çois , qui en tirent du riz , du coton, 
du cafïe , du corail , du bois d’ébene, 
& toutes les autres produirons des 
Indes Orientales. Il s’y trouve auffi 
quantité de Tortues. 

D . Dites-nous quelque chofe d© 
la T ortue ? 

R. La Tortue eft un animal am- 


( i ) Madaga(car,appellée auffi Xlle Saint- 
"Laurent y obéit à plulîeurs Souverains qui fe 
t font fouvent la guerre. Pafle le milieu du 
' fiéde dernier , les François. s’étoient établis 
Vers la partie méridionale de cette Ile qu’ils 
appelierent Dauphine , 8c y avoient un Fort ; 
mais les Infulaires en ayant égorgé la garni- 
fon , ils furent obligés d’en abandonner leurs 
habitations. Les naturels du pays font noirs* ; 
ils pratiquent la circoncilîon, font fuperfti- 
tieux , parefTeux , cruels & fort vindicatifs. 
Chez eux c’eft une beauté d’avoir les dents 
poires. * 
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phibie , dont la grandeur varie beau- 
coup. Il en eft de fi grofles , qu’une 
feule peut fuffire à la nourriture d’un 
vaifleau pendant un jour. Cepefant 
animal eft recouvert d’une forte écail- 
le, qui le garantit des offenfes, 6c 

3 ue nos Artifans mettent en oeuvre 
e diverfes maniérés ( 1 ) . 


( 1 ) L’IIe de Bourbon , dite aufli Mafia- 
reigne ou Mafcarin , dont on doit la décou- 
verte aux Portugais efl à-peu-près de figure 
ronde.Son circuit efl de 40 lieues. L’air y efl 
fort fàin. Les François s’y font établis en 

I <Jf7. On y recueille beaucoup d’ainbre 
gris. On y mange une efpecc de chauve fou- 
ris qui n’efl pas moins groffe qu’une poule. 

II ne s’y trouve aucune bête nuifble. Il y a 
une multitude d’araignées de la groffeur d’un 
œuf, mais elles ne font pas venimeufes. Le 
bled, le riz, le poivre blanc, l’aloès » le 
tabac, Scc. y croilfent en abondance. Cette 
lie, ainfî que celle de Maurice, efl l’entrepôt 
de ceu* de nos vaiffeaux qui vont aux Indes. 
Elles ont l’une & l’autre un Confëil fupé- 
rieur auquel préfide le Gouverneur de l’Ifle. 

L’Ue Maurice appellée Ile de Franee efl 
beaucoup moindre que là première; elle ne. 
laide pas d’être devenue un des bons éta- 

bliffemens des François par les foins de M. 

* * 
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D. Où font fituées les Iles Cana- 
ries ? 

R. Ce groupe d’Iles connu par les 
anciens fous le nom d’Iles Fortunées , 
eft dans l’Océan Occidental , au 
nord-oueft de l’Afrique, dont il n’eft 
pas fort éloigné. Il eft compofé de 
fept Iles principales, & même de huit 
en y comprenant file de Madere (i). 

de. la Bourdonnais. Nous en tirons du co- 
ton, du fucre , de l’indigo ,&c. & une grande 
quantité de bois d’ébene. Il s’y trouve des 
raies d’une grandeur fi démefurée, qu’une 
feule peut nourrir un équipage*pendant un 
jour. D’ailleurs elle abonde en toutes les ef 
peces d’animaux privés que nous connoif* 
ions en Europe^ Elle a aufli des chevaux fau- 
yages. . 

Au nord-oueft de Madagafcar font les 
Iles de Comorre qui font fort abondantes 
& obéiftent à plufieurs petits Princes Payens 
& Mahométans tributaires des Portugais. 

L’Ile de Socotpra à l’entrée du Golphe 
d’Arabie, & vis-à-vis le Cap Guardâfui re- 
lève d’un Prince Arabe. Les Portugais en 
tirent de l’encens , & de l’aloès le plus efti- 
mé qui foit. 

( i ) Il eft beaucoup plus naturel de l’y 
rapporter , la diverfité de domination ne 
changeant rien à fa poütion. 
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D. A qui appartiennent-elles ? 

R. Les fept premières appartien- 
nent aux Efpagnols -, la huitième , fa- 
voir Madere r efl: aux Portugais. 

• D. Nommez-nous les plus diftin- 
guées de ces Iles ? 

R. Ce font Tlle de Canarie qui 
donne fon nom aux autres , celle de 
T énériffe, l’Ile de F er, & l’Ile de Ma- 
dere ( 1 ). 

D. Sont-elles fertiles ? 

R. Très-fertiles en tout ce qui eft 
néceffaire à la vie , & fur-tout en can- 
nes à fucre, & en vins délicieux. C’eft 
aulîi de ces Iles que viennent ces ok 
féaux appelles Serins de Canarie , au- 
jourd’hui fi répandus en Europe. 

« P ————»- 1 1 ■'■■■■ ^ m 

( 1 ) Les autres font Palme, Fortaventura , 
Lancerote & Gomere. Celle de Canarie a 
pour Capitale une Ville de même nom , peu- 
plée de npoo habitans. C’eft le liège du 
Confeil Souverain pour les fept Iles Efpa- 
gnoles. Elle a un Château , un Evêché & un 
Tribunal d’Inquifition. Les François y ont 
un Conful. L’Ile de Madere a pour Capitale 
Funchal où rélïde le Gouverneur. Près de 
celle-ci eft la petite lie de Porto-Santo aufli 
aux Portugais, 
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D, Que remarquez-vous dans file 
de Ténériffe ? 

R. Cette He la plus grande des 
Canaries, & diftinguée par fon com- 
merce & fes richefles, eft particulié- 
rement remarquable par la fameufe 
montagne appellée le Pic de Teyde , 
ou Pic de Ténériffe , une des plus hau- 
tes de la terre. Lorfque le ciel eft 
ferein , on la découvre de 40 lieues 
en mer, & elle porte fort au-deffus 
des nues fon fommet, qui eft toujours 
couvert ,de neiges.(i). 

D. Par où eft remarquable l’Ile de 
Fer?, # " 

R. Cette Ile la plus occidentale 
des Canaries, eft bien remarquable , 
en ce -que les François, par Ordon- 
! nance 


. ( 1 ) C’eft par cette montagne que les Hol- 
landois font paftèr leur premier méridien. 
L’étendue de l’Ile eft de dix-huit lieues de 
longueur , ftir huit de large. Elle eft ainfî 
que les autres abondante en grains & en 
fruits excellens de toutes fortes. Sa Capi- 
tale, dite Laguna, eft la réiidence du Gou- 
verneur des Canaries. 

(0 
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, . ' Iles et Afrique. i&ï- 

îi'ânce de Louis XIII. y font palier 
leur premier Méridien. " • 1 - 

p-QA 'entendez-vous par premier 
Méridien ?• 

< 

R. C’elt une ligne imaginée venir ' 
<Fun pôle ,à l’autre & palier par le 
Zénith d’un lieu’ depiiis lequel on 
commence à compter d’Qccident en 
Orient les 360 degrés de longitude' 
du globe (i).- : / ■ 

IJ. O à font fituées les Iles d.u Cap- , 

i iis . l *i < -- V* - ✓ * V. 

- R. -Ces iîes.qiu appartiennent aux ' 
Portugais.fortt à 1 o.ueft de l’Afrique, ’ 
vis-à-vis l’embouchure du Sénégal. 

Elles font- au nombre de douze prin- 
cipales (2). ‘ 


^:( U Le Zcnkli. d’un Jieu eft le point du V 
ciel qui lui répond perpendiculairement -, le 
Mdrtkr-cft le j*oint diamétralement oppofe. * 
r,:!. 1 ) Celles turent découvertes en 14^.' 
L air n en eft pas fort làin. Les. productions • 
font à-peu près les memes que celles des Ca- : 

S ries. Leur commerce principal confifte en • 

8c en peaux de chevre dont fe fait le beau , 
maroquin. .... 

. Les_Porttigais poifedent encore dans le 

r.; Tome IL Q 
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' D, Combien File Sainte-Helene - 
eft-ellè importante pour les Anglois ? 

. R . Cette Ile qui partage la dif- 
fance qu’il y a des côtes de Guinée 
nu Cap de BonnerErpérance,eft aux 
Anglois qui en font en poffeflion, ce 
qu’eft le Cap de Bonne t Efpérance 
pour les Hoflandois. Outre fa mer*» 
yeilleufe abondance en toutes les 
cbofes néceflaires aux befoins & aux 
commodités de la vie, elle eft comme 
l’Hôtellerie des Navigateurs dç tou* 
tes. les nations qui font voile vers le 
Cap. L’air y eft ft falubre , que dès* 
qu’un Matelot malade y eft dépofé,. 
{a fanté fe rétablit en très-peu de jours 

(O- 

Madagafcar , Bourbon , Zocotera , Maderes ». 
Maurice, ’Sainte-Helene, & les Iles de Fer 
Appellées Canaries > Cap verd: & pour rivières » 
K il , Zaïre , Zamber , Sénégal ou Niger. 

. . . II 4 * . " ■■ ."t - 

Golpbe de Guinée; Plie de Saint-Thomas 
coupée par la Ligne , & très- fertile en fucre, 
mais très-mal faine; I’Ile du Prince & celle 
de Fernand po , puis celles de Saint- Mathieu 
Sc de PAfcenfioo» Dans celle-ci il fe trouve 
çles tortues d’une prodigieùfe grolTeur. 

( r) Les Anglois y ont conflruit un Fort* 
£es arbres fruitiers y ont çnmemç-tçips de$ 
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Supplément . 

r » 

^ JD. Nommez-nous les lieux d’A- 
frique les plus dignes de remarque ? 

K. Ce font le Cap de Bonne-Ef- 
pérance , le Cap - V erd , celui de. 
Guardafui , la Ville du Caire , & l’If* 
thmedeSués. 

D. Ne s’y trouve- t-il pas deux fa- 
meux Détroits ? 

R. Oui, celui de Gibraltar, & celui 
de Babel-Mandel ; le premier fépare 
l’Afrique de l’Efpagne, & l’autre la 
fépare de l’Arabie. 

D. Dites-nous la diftance de Paris 
au Cap de Bonne-Efpérance ? 

R. Elle eft d’environ deux mille 
cinq cens lieues. 

q La même Ville en eft à iood 
du Cap-V erd , à 5 5 5 du Grand-Cat- 
re, 505 d’Alexandrie, 3 36 d’Alger, 
540 de Tunis, 450 de Tripoli, 380 
de Ceuta, & 3100, par mer de file 
de Bourbon. " 

fleurs, des fruits vérds , & d’autres qui font 


en maturité. 


Qü 
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AMERIQUE. 


• D . Jj U’est-ce que l’Amérique? 

i?. L’Amérique appellée 
auflile nouveau Monde, parce qu’elle 
ri’a été découverte que dans ces der- 
niers fiecles, eft la plus grande des 4 
parties qui divifent la terre. Elle n’g 
pas moins de 3 000 lieues du fepteji-: 
trion au midi. On lui donne encore 
le nom ôi Indes occidentales (1). . 1 

— ■ ■ ■ , — i-, 

( 1 ) Ge nom lui vient de ce que la décour 
«verte s’en fit dans le même tems que l’on 
Vînt à bout de frayer la route aux Indes 
appellées,deleur pofition,Oriemales; & que 
1er commerce y eft à- peu près femblable à 
^celiii qui fe fo.it dans les véritables Indes. L’A-!- 
tnçrique efl encore ddignée& mais fort im- 
proprement par le nom de petites Indes. Ôn 
O adopté cette dénomination des HoIIan- 
■dois, qui ayant peu de p.olfeilîons en Amérr» 
que relativement à celles qu’ils ont aux In- 
des AfiatiqueSj. ont appelle celles-çi les Grant 
des Indes , 
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D. Par qui & en quel tem$ fut dé- 
couverte l’Amérique ? . ^ *; 

R. Elle le fut vers l’an 1492, par 
.Chriftophe Colomb , . Navigateur 
Génois; mais cinq ans après, Amerio 
Vefpuce florentin, qui y fut envoyé 
par le Roi d’Efpagne , donna fon nom 
à cette partie de la terre , . foit qu’ri 
eût pénétré plus avant que fon pré* 
curfeur , foit qu’il en eût impofé par 
les relations qu’il publia fur les de- 
couvertes (1). > , 


- ( 1 ) Colomb yaborda aux lies deCubt 
têc Saint Dominigue. Ce ne fut pas (ans avoir 
■éprouvé bien des contradictions de la part 
xle fon équipage, qui ennuyé de la longueur 
de la navigation , 5c déiéfpérant de trouver 
je pays à la découverte duquel il alloit % en 
vint d’abord aux murmures , 5c avoit enfuite 
.pcfolu (à perte. Heureufcment ils aborder 
rent à une Ile des Lucayes , ce qui calma 5c 
-conforta les efprits , 5c leur donna couràgç 
pour pa(Terplus loin. Colomb appella cette. 
Ile Vile de Saint-Sauveur , parce que fa ren- 
contre lui avoit fauvélq vie. Ce fut Ferdi- 
nand le Catholique , Roi d’Arragon , 5c Ifa- 
J>elle de Caftille , qui ,au moyen d’une cet;? 

taine lomme, 5c de quelques vaiffeaux qu’il* 

• • • 

ni 
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D . Quel! es font les mers cpi font 
à droite & à gauche de l’ Amérique ? 

R . A l’Orient elle a la mer dite du 
Nord , & à l’Occident la mer dite du 
Sud ou mer Pacifique ( i ). 

D. Quelle eft fa température ? 

R. L’Amérique étant fi tuée fous 
trois Zones, la Torride & les deux 

lui fournirent,Ie mirent en état d’exécuter fon 
entreprifè. Il l’avoit formée fur ce qu’il avort 
cru voir, lorfque précédemment, cherchant 
line route aux Indes Afiatiques à travers l’O- 
céan occidental , il faifoit voile de ce côté— 
là. Ses Compatriotes auxquels il s’étoit d’a- 
bord adrefTé, puis le Roi d’Angleterre, enfin 
celui de Portugal n’avoient pas voulu rifi* 
quer les fecours que celui-ci demandoi* 
pour tenter l’exécution de fon projet. 

. . (.1) L'une ainfi appellée , parce qu’elle 
«toit au Nord de la partie d’Amérique qui 
fut d’abord découverte ; l’autre fut nommée 
du Sud par oppofition , 8c pacifique par Ma- 
gellan qui n’y éprouva aucune tempête penr 
.dam une très- longue navigation. 

L’Amérique étoit crue ci-devant tenir an 
continent de l’Afie. Voyez ce qui en a été 
dit à l’article de la divifion générale de la 
Terre. Au refte elle n’eft pas bien connue 
vers fon Nord-oueft, 

> 
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Tempérées, l’air n’y eft pas par-tout 
le même. Le milieu eft exceflive- 
ment chaud, l’extrémité Septentrio- 
nale éprouve les froids de la Lapo- 
nie , oc. la Méridionale ceux de Hol* 
lande. v , 

D. Quel eft fon terroir ? 

R. Il eft fertile en toutes les choies 
nécefiaires à la vie : il produit beau- 
coup de fruits inconnus à nos Ré- 
gions , & il s’y trouve nombre d’ani- 
jnaux autres que les nôtres. 

D. Q u’eft-ce qui a donné lieu 
aux Européens de fe tranfplanter par 
nombreules Colonies en ce nouveau 
continent ? 

R. Ce font les Tiches Mines d’or 


& d’argent qu’ôn y a trouvées. 

- >ue remarquez-vous des nâ-* 

^ . 1 , A ' 

turels du pays r 

R . Ils font fauvages & cruels , juf* 
ques - là qu’il y en a d’Antropopha- 
ges. Quelqu es-uns vont prefqu’entié- 
rement nuas fe peignant quelquefois 
le corps de diverfes couleurs ; d’au- 
tres fe parent de plumes de dfifférens 

» /A •••• 

Q 1U J 
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oifeaux ; d’autres fe revêtent de peawr 
J de bêtes. Les armes dont ils fe fer- 
vent communément font l’arc , Les 
fléchés , & une lorte de maffue. 

' » D. Quelle efl leur Religion ? 

R. Ils font idolâtres, fi ion en ex- 
cepte une partie qui fuit la religion 
desEuropéens qui les ont fournis (i). 

I). Quelle étendue de mer ÿ a-t-il 
' de France aux côtes d’Amérique les 
' plus \ oifînes ? 

R. Environ 900 lieues. 

D. Comment divife-t-on T Améii- 
4 que > 

R. Elle efî naturellement divifee 
• en deux parties, Lune Septentrionale 


( 1 ) Plufieurs honorent un Diable ou 
Malin-efprit , dans la crainte d’en recevoir 
du mal. Ses habitans font de plufieurs for- 
âtes. On les distingue en Européens , en în« 

• dienS [on nomme ainfi les naturels du pays]» 
. çn Métis provenus d’un Américain Sc d’une 

Européenne, ou d’une Américaine 6c d’un 
Européen, enfin en Negres tranfpoitcs d’A- 
frique , &: en Mulâtres. Les deux Langues 

* principales qu’on y parle font la Mexicaine 

la Péruvienne, u. Lin,.. i 

v ‘ * «b t 
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& l’autre Méridionale, iefquellesfont 
jointes par l’Ifthme de Panama. 

; AMERIQUE > 

'* SEPTENTRIONALE . * 

D, JT? N combien de Régions divî- 
r fez-vo us l’Amérique Septen- 
trionale ? *Vy. 

R. Eu fix principales, qui font le 
Canada ou la nouvelle France, la 
-nouvelle Angleterre , la Louifianë, 
la nouvelle Efpagne ou le Mexique, 
le nouveau Mexique &: la Califor- 
nie. 

D. Quelle efl la pofition des trois 
premières Régions quë vous venez 
:de nommér ? 

R. Le Canada a au nord la Baye 
d'Hudfon , & au midi la Louiliâne , 
qui aboutit au Golphe du Mexique;, 
la nouvelle Angleterre régné le 
; long, & à l’eft de Tune & de l’autre* 
E 4 e occupe la liliere ou côte orien- 
tale de l’Amérique feptentrionale. j 
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D. Où trouve-t-on le Mexique ou 
nouvelle Efpagne ? 

- R. Il occupe toute cette Langue 
de terre qui réunit les deux Améri- 
ques. Il a le nouveau Mexique au 
leptentrion j & à l’occident de celui- 
ci eft la Californie. 

• D. A qui appartient le Canada ? 

' R. Depuis fa découverte en 1 5 04 , 
il avoit toujours été aux François, 
.ce qui lui avoit fait donner le nom de 
■nouvelle France ,• mais par la paix de 
1763, il a été abandonné aux An- 
glois. ' 

D. Quelle eft fa température ? 

R. L’àir y eft extrêmement froid, 
non pas tant pour fon climat , qu’à 
caufe de la -quantité de montagnes , 
dé lacs , de rivières & de forêts dont 
il eft couvert. 

D. En quoi confifte la richefle du 
pays ? c. v ’ 

R. Le bled & autres grains qui y 
viennent fort bien , les callors , les 
martes, les bois de charpente, & 
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-la pêche des morues font fon princi- 
pal commerce (1). 

D. Quels font fes habitans ? 

R. Ce font les Canadiens Fran- 
çois & Anglois, dits Créols du Ca- 
nada , & les Sauvages naturels du 
pays qui cofnpofent plufreurs peu- 
ples , dont les principaux font les 
Hurons , les Iroquois , les Algon- 
quins , & les Efquimaux , ceux-ci 
■ dans la vafte Région de Labrador , 
dite ’aufii Eftodland ( 2) . 

D. Vous venez de parler des Cak 
tors : qu’eft-ce que les Caftors ? 

R. Ce font des animaux amphi- 
bies, parmi lefquels on remarque 
une forte de fociété ou communauté. 


( 1 ) Le bled s’y lême en Mai , & fe re- 
cueille à la fin d’Août ; les légumes , le gi-; 
hier, & le poifibn n’y manquent pas. 

(1 ) La plupart de ces Sauvages n’ont point 
de demeures fixes. Ils vivent de chafie pour 
laquelle , ainfi que pour la guerre , ils fe fer- 
vent maintenant d’armes à feu. Ils recon- 
noiflènt un Génie fuprême invifîble auquel 
-ils facrifient ainfi qu’au Soleil. Quelques uns 
ont été am enés au Chriftianifme. 

Qvj 
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, Ils font {mguliérem£ntr- induftrieuxi^ 
& febâtiffent dans des lieux inondés 


des loges à deux étages, dont le deu- 
„ xieme eft hors de l’eau, afin de pou- 
voir clioifir à leur ciré de l’un ou de 

** v O 

l’autre élément. C’eft du poil de ces 
.animaux. que fe fabriquent les cha- 
... peaux dits de Cajlor , li eftimés. 

D. Quelles font les principales 
Villes du Canada ? ' , 


R. Ce fontQuebec & Montréal, 

'l’une & l’autre fur le fleuve Saint- 

# * 

^Laurent.. La première eft Capitale , 
liège du Confeii Souverain, & la ré- 

■ ftdence du Gouverneur. & de -fin- 

•• > ■ . . ■ . • 

. tendant. Elle eft médiocrement gran- 
de, mais bien bâtie, & bien peuplée. 
D’ailleurs elle a un bon Port & .une 
' forte Citadelle ..( i}. , • ; '-i-'-.) 

D. Que comprend la nouvelle An- 
gleterre ? . ' ' • . 


. (i) Elle a en outre un Eveehé r un-Gal- 

• lége & plufieurs Maifons Reiigrcufes, Mont- 

• réal, dite suffi Ville- Marie , eft ‘ dans litre 
lie que forme la rivière. Elle eft forte & très- 

; marchande. Les environs delà Baye d’Hudt 
fon appartiennent encore aux Angiois. 
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R. Elle comprend l’Acadie qui eft 
une Prefqu’île , la nouvelle Anglé- 
. terre propre , la Virginie & la Caro- 
line, pays très-peuplés & très-abon- 
:dans, fur-tout la Virginie. ■ 

: D. Quelle eft la principale Ville 

-de la nouvelle Angleterre ? 

1 >. R. C’eft Bofton , le centre ducom- 
^merce des Anglois en Amérique, & 
.d’où il part tous les ans une incroya- 
ble quantité de vaifleaux pour, les 
Iles Britanniques. 

> .. [D. Quelles en font les autres Vil- 
les remarquables ? . : . 

...... R+ Ce font New - Yorck dans la 

• Province de même nom , Philadel- 
phie dans la Penfylvanie , & Char- 
: .Iés-Town dans là Caroline ( 1 ) . 


- (1 ) La Virginie dont la Capitale eft Jamcs- 

iTown fut ainfî nommée par la Reine Elizar 
■l'eth qui ne fe maria point , & la Caroline' 
•dmnom de Charles IX. ou plus vraifembla- 
..blement de celui de.Gharles II. Roi d’An- 
iglcterre. Port- Royal dans l’Acadie, Chri- 
•flina dans le nouveau Jerfai , Sainte-Marie 
-dans le Mariland , font d’autres Villes confo 
deiabies de- la N ouvelle Angleterre. , . 


1 


§74 Œo graphie umyerjefle . 

D. Qui font ceux qui font en po£ 
iîon du commerce de la Louifiane?- 

R. Les François & les Anglois qui 
y ont des Colonies (i), & les Efpa- 
gnols qui pofledent fa Capitale , qui 
efl: la nouvelle Orléans fur le fleuve 
de Mifliflipi à quelques lieues de fon 
embouchure. Elle efl: le fiége d’un 
Confeil de Juflice. Le pays , un des 
plus beaux qu’on puifîe trouver , efl: 
occupé par plufieurs peuplades de 
' Sauvages naturels du pays , ainfi que 
-celui de Floride : ils font Antropo- 
phages. 


( i ) La gauche du Miffiflîpi eft aux An- 
glois. La Louifiane eft ainfi appellée du nom 
de Louis XV. fous. le régné de qui elle fut 
découverte en 168 j. Quelques-uns la nom- 
ment Floride , 8c h nouvelle Orléans tire 
fôn nom de Philippe d’Orléans , fous la ré- 
gence duquel elle fut conftruite. L’éducation 
qu’on y donne auxenfans de l’un 8c de l’au- 
tre fexe confifte principalement à les exer- 
cer à la courte & à la nage. Aufli les femmes 
y font-elles d’une agilité furprenante. Efies 
•grimpent fur les arbres avec une prompti- 
tude merveilleùte , & traverfent de profond 
des rivières en tenant leurs enfans. 


4 
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D. Qu’eft-ce que la Floride ? 

R. C’eft proprement cette Prek 
qu’île que forme la Louifiane à fon 
fud-eft. Les Efpagnols en font maî- 
tres en grande partie , & y tiennent 
le Fort Saint-Auguftin : le relie effc 
habité par des Sauvages. - 

D. Quand & par qui fut co'nquis 
le Mexique ou nouvelle Efoagne ? 

R. Il le fut au nom & fous le ré- 
gné de Charles-Quint , par Fernand 
. Cortez , Général. Efpagnol , qui en 
cette expédition dut beaucoup à fon 
artillerie , dont iî effraya tellement 
les Mexicains , qu’ils le prenoient 
pour le Dieu du Tonnerre (i). 

- D. Que remarquez-vous du Me- 
xique ? 

R, C’eft le plus beau & le meil- 
leur pays de l’Amérique. 11 s’y trouve 



(i ) Grijalva fut celui qui découvrit Je 
Mexique v niais il ne fit que reconnoître le 
pays , & Fernand Cortez le fubjugua , non 
fans répandre beaucoup de fàng pendant les 
trois ans qu’il employa à envahir les Etats 
de f Empereur pour lors régnant. 

0 * 
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d’abondantes mines d’or*& d’argent» 
Quoique fous la Zone torride les cha- 
leurs y font fupportables r il produit 
•tous les fruits de l’Europe , mais de 
meilleure qualité , & quantité d’au- 
tres qui nous font inconnus , comme 
le cacao , la vanille ( i ) ôcc. On en 


( i ) Le cacao fait la bafedu chocolat, de 
* font des pépins ou amandes de la grolïeur 
& de la figure d’une fève, qui fe trouvent 
irangés au nombre d’environ trente-cinq dans 
une grofie gonfle y efpece de concombre ou 
.de melon qui Iqs renferme & qui vient fur 
"un petit arbre. La vanille eft utt fyrop tics- 
-fuave contenu atffli dans une forte de gonfle. 
Lorfquede cacao , dépouille de fon écorce 
.par le feu , a été pelé , puis rôti à feu mo- 
déré dans un baifin , il fe pile dans un mor- 
tier biemchaud. Il s’en forme alors ^une pâte 
"douce'que l’on cuit en y joignant un peu 
de fucre. C’eft le chocolat de fanté. D’au- 
trefois* on y ajoute de la vanille en poudre , 
un peu de canelle & de girofle , & même 
de l’ambre gris ou du rmifc. , ' 

Le Vieux-Mexique qui a plus de quatre 
cens lieues de long , eft gouverné par un 
Vice-Roi que lesEfpagnols changent tous les 
.cinq ans. Il eft divifé en trois Audiences ou 
Gouvernemens >qui chacune renferme pluf 
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tiré, auffi du fucre , de la caffe , du 
'baume, de l’indigo & de la coche- 
nille , petit ver dont fe fait la plus 
. belle écarlatte. 


; D. Quelle eft la Capitale du Me- 
xique? 

i- R. C’eft Mexico, la plus belle & la 
plus confidérable Ville de toute l’À- 
. mériquê. Elle eft le fiégè d'un Con- 
seil Souverain -, & la réfidence <$» 
. Vice-Roi ( 1 ). 


- /leurs Provinces, Ces Audiences font celles 

V • _ j s 

• de Guadalajara, celle de Mexico & celle de 
Guatimala. - 

( 1 ) Cette Ville eft riche , commerçante 
& bien peuplée, & fur un lac d’environ Ctx 
. ou fept lieues de diamètre. Ses rues &■ lès 
. places font extraordinairement larges. Elle 
a une bonne Université. L’Inquifition j % 
. lieu ainlî qu’en Elpagne , auffi- bien que les 
courfes de taureaux , & la multitude des 
Ecclcfiaftiques tant Séculiers que Réguliers, 
, qui polfedent la meilleure partie des biens 
. fonds. Mexico eft peuplé d’Efpagnols 3c 
d’indiens. Ils (ont magnifiques dans leurs ha- 
, bits , fur-tout les preq-iiers qui font prefque 
.toujours vêtus de foie- & portent des dia- 
' inans . Il n’eûpasju Qu’aux» ar tifans . ôà ■ aux 
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D. Qu’eft-ce que l’Yucatan? ' 
R. C’eft une grande Peninfule qui 
avec celle de Floride à l’oppofite ref- 
ferre l’entrée d» Golphe intérieur du 
Mexique : elle eft des plus fertiles 
fur-tout en bled (i). 

Z>. Qu’eft-ce que le nouveau Me- 
.xique ? 

R, C’eft une extenlion du Mexi- 
que du côté du nord. Sa Capitale eft 


efdaves qui n'aient fur eux quelque marque 
de l’opulence du pays , en perles, par exem- 
ple, ou en matières d’or , d’argent, &mênte 
en.pier reries. - < 

(i) Ses Villes principales (ont Mérida, 
réfidence du Gouverneur de la Province, 
Carnpcfcha , Tabafco , Guaxaca , Tlalcala, 
■où Ce convertit en efpcces la moitié des ma- 
tières d’or & d’argent que fourniflènt les 
•mines du pays * l’autre moitié Ce porte & 
fe fabrique à Mexico*, enfin la nouvelle Vera* 
/crux où aborde à préfent la fiote qui ap- 
porte au Mexique les marchandifes de l’Eu- 
rope. Les Audiences de Guadalajara & de 
Guatimala ont pour Capitales des Villes de 
-même nom , lesquelles font des plus consi- 
dérables. Grenade & Carthago font encore 
-deux Villes riches & très-remarquables de 
la deuxieme de dès Audiences. 
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Santa-Fé , Evêché & réfidence eut 
Gouverneur (i). 

D. Qu’eft-ce que la Californie ? 

R. C’eft une grande Prefqu’île att 
couchant du nouveau Mexique, dont 
elle eft féparée en partie par un Gol- 
phe appellé mer Vermeille . Sa princi- 
pale richeffe confiile dans la pêche 
des perles. 

D. Continuez à nous faire con- 
noître la Californie ? 

R. Ce pays , quoique affez peu- 
plé , n’a point de Villes , pas même 
de maifons , les habitans fe tenant 
lous des arbrespendant l’été , & dans 
-des trous creufés fous terre<pendant 
l’hiver. Il ne reconnoît point de Sou- 
verains , & chaque famille forme 

comme une petite République (2)* 

% » 

• % 

/ 

(1) Tl eft habité par des Sauvages de mœurs 
iïflèz douces. Ses productions (ont à-peu- 
près leS mêmes que celles de la Nouvelle- 
Elpagne. 

fi ) L’air de la Càlifornie eft lain, & loni 
' terroir fertile. Elle a été prife pour une fie 
ijufqu’à ces derniers tems. Le Golphe qui eft 
cntr’ellc Qç le Nouveau-Mexique a pris te 
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■ L'Ame iqre du Nord comrrend fix Rég : onSr 
Quebeck & Montfréal font dans le Canada. 
Lanouvelle Angleterre a Bo!ïon& Chades-tonS 
Le Fort Saint Augullinen Floride eft litué. 

:Dans la nouvelle Efpagne arec Guatimala , 

■ On voit le Yucatan , ainli que Mexico. 

‘ Dans le nouveau Mexique , on trouve Santa-fé 9 
En mer Californie. 

g - " • S BXSS SS 5 ;"■■■ *!> 

AMERIQUE 

ME RI D 10 NA L Ë. 

Uelle eft la figure de l’À- 
. ~ mérique Méridionale ? 

R . Celle d’un triangle dont la 
bafe elj au nord r & la pointe au 
,fud. Elle reffemble beaucoup à l’A- 
frique y & forme comme elle une 
grande Prefqu’île. 

D. Combien de parties principa- 
les contient-elle ? 

- R . Elle en contient fept , rjui font 
la Terre ferme , le Pérou , le Chili , 


îibm de mer Vermeille , à caufe , fuivant 
quelques-uns , de fa reflèmblance avec le 
.Colphe Arabique, dit mer Rouge* 
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la Terre Mage llanique, le Paraguai, 
le Bréiil , & le pays des Amazones. 

D. Quelles l'ont les polluons re£ 
pcéKves de chacune de ces régions 

R. La Terre ferme occupe la par- 
tie feptentrionale de la Prefquîle* 
& va d’une mer à l’autre. Le Pérou 
& le Chili font h l’occident, la Terre 
Magellamaue au midi, le Bréiil à 
l’orient , & le pays des Amazones 
avec le Paraguai font dans le mi- 
lieu. 

p. À qui appartiennent-elles } - 
* R. Le Bréiil appartient aux Por- 
tugais , le pays des Amazones elt aux 
Américains naturels , & le refie aux 
Efpagnols. Si à ces cinq régions ori 
ajoute* le vieux & le nouveau Me- 
xique , la Floride, l’Ile dé Cuba, & 
quelques autres , on connoîtra com- 
bien ils font puiffan? dans le nouveau 
Monde (i). . 

i *• - 4 


' (i) Au refie on appreud qu’ils viennent d*y ? ' 
efliiyer un cchec par la révolte des Indiens 
Péruviens, particulièrement dans f Audience 
de Quito» • ' ^ . A 
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Terre Ferme . 

D. D’où virent la partie feptentrio- 
naîe de la Prefqu’île que nous décri- 
vons, a-t-elle le nom de Terre Fer- 
me? 

R. De ce que ce fut le premier 
endroit de la terre ferme d’Améri- 
que où Chriftophe Colomb prit pied 
après la découverte des Iles qui l’a- 
voifinent. 

D. Quelles font fes limites ? 

R. Elle eft entre la mer qui la bai- 
gne de trois côtés , & la ligne qui 
au fud la fépare en quelque forte 
« du pays des Amazones. Les trois 
mers qui l’environnent font, la mer 
du Nord, le golphe de Méxique , & 
la mer du Sud. 

D, Comment divifez-vous la 
!Terre Ferme ? 

R. En deux parties, l’une à l’occi- 
dent du fleuve d’Orenoque , c’ell la 
Caftiile d’or, & l’autre à l’occident, 
ç’efl: la Guyane* 

D . Quelles font les principales Vil* 
les de la Terre Ferme ? 
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H. Ce font Panama fur la côte mé« 
ndionale de l’Ifthme de même nom,. 
Porto-Belo fur la côte oppofée & vis- 
à-vis de Panama, enfin Çarthagene. 

D . Que remarquezA'ous des deux 
premières de ces villes ? 


eit comme 1 entrepôt ucxuurcuta 
du nouveau Monde : c’eu-là que le 
rend l’or & l’argent du Mexique , du 
Pérou, & du Chili ; de-là il eft tranf- 
porté à Porto-Belo , l’une des plus 
importantes places des Eipagnols en 
Anurique , d’oit otü’embarque pour 
l’Efpagne(i). 

U. Que remarquez-vous de Car- 
thagene ? 

• R. Son Port pafle pour le meilleur 
de toute l’Amérique, & la Ville pour 
Une des plus riches , des plus 5 com- 
merçantes & des plus importantes 
de ce continent,Le$ Gallions d’Efpa- 


■i 


(1) Porto-Belo fut ainfi nomme de CtirH 
ftophe Colomb pour la beauté de fonPorn 
À. l’arrivée des Gallions d’Efpagne , il sf 
lient une Foitc des plus façneufçs* 
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gne viennent ainfi qu’à Porto-Belo 
s’y décharger & reprendre ce que . 
lé Roi d’Efpagne tire de revenus de ; 
la Terre Ferme (i). : 

^ Santa-Fé«de Bogota au nouveau 
Royaume de Grenade eft.une autre- 
Ville des plus confidérables . de la 
Terre ferme , & qui en paffe même; 
pour la Capitale. Elle a une Cour. 
Souveraine , & une Univerfîté. Po- - 
payan eft la Capitale d’une Province, 
de même. nom , abondante en or,-, 
mais peuplée deSauvages indomptés, : , 
avec qui les Efpagnols ont de cmel«. 
les guerfes. Remarquez encore dans, 
la Caftille d’or Sainte-Marthe & 
Rio de la Hacha, Capitale de deux;. 
Provinces de leurs noms , puis Ma- 
racaïbo qui l’eft de celle de Vene^ 
zuela ; enfin la nouvelle Cordou# 
clans la nouvelle Andaloufie,. . » 

. .R»' 


-] ( i ) Cette Ville eft ainfi nomnicc de) la 
reflemblance de Ton Port avec celui de Car* 
thagene en Efpagne. Son- coin mer ce con J * 
fille principalement en perles. . 1 

0 ) 


Digitized by Google 


Amérique méridionale ; 3 & é 

D. La Guy ane eft- elle .aux ieuls 
‘ Espagnols? 

R. Non : -ils 4a partagent avec les 
. Hollandais,,. les Erançois & les Por- 
tugais qui y ont. des établiflemens * 
particulièrement fur les côtes : car 
l’intérieur, qui n’eft guere connu, eft 
occupé par -des Sauvages (1 ). 

D. Quelle Ile remarquable pofle- 
dent les François fur les côtes de 
Terre Ferme ?" 

R • Ils y ont lTle de Cayenne d’en- 
. viron dix-huit lieues de tour. Elle 
abonde, ainli que la Guyane, en can- _ 
nés à fucre , bois de teinture, coton, 
calfe , -indigo , vanille, ébene 
très. 

D. Ne s’y trouve-t-il pas d’ani- 
maux particuliers 

R. Ceux qu’on y rencontre font j 


'( 1 ) Ces Sauvages, /ûr- tout ceux qui ha- 
bitent aux environs de l’Orenoque ou Rio- 
paria , font antropophages. Quelques-uns 
ont leurs hutes fur des arbres en guife de 
nids. Les principales Villes de la Guyane 
font Saint-Thomas & Surinam. 

Tome IR R 
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le toucan % le colibri , le perroquet J 
puis des linges , fapajous, & des fer-* 
pens de trente pieds de longueur 

(O- 


( i ) La Capitale eft Cayenne , fur une ri- ' 
iriere encore de même nom, Çetre Ile avec 
la partie de terre ferme qui en eft proche (q 
nomme Caribane Françoife , ou France Equi- 
noxiale. Les François s’y établirent pour la 
première fois en 163 y. Outre les produr 
«ftions que nous avons nommées , elle eft 
aufli fertile en maïs , manioc, cafté , tabac. 
Il y vient des pommes d’acajou, du bois de 
violctte.Le poifton & le gibier n’y manquent 
pas. Il s’y trouve des tigres, des cochons, 
des porc- épies : les Sauvages de cette Ile' 
•vont prefque nuds, & mangent ceuxqu’il$) 
ont pris en guerre. Elle eft d’ailleurs remar- 
quable par les expériences qui y ont été fair ‘ 
tes dans ces derniers tems fur la pefanteur, 
d’où l’on a conjeéluré l’applariftemeut de 1$ 
ferre vers Içs Pales. 4 . ... 


WS* 
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PEROU. 

* O ■ 

D. Uand fut conquis le Pé- 
rou ? 

i?. Le Pérou, pays le plus riche 
de la terre par fes mines d’or &: d’ar* 
gent,fut conquis par les Efpagnols du. 
tems de l’Empereur Charles -Quint. 
Julques-là il avoit eu fes Rois ap- 
peliés Incas du Pérou , lefquels fub& 
ftoient depuis environ quatre cens 
ans , & étoient fort puifîans ( i ). t . £ 

'«■ . f jrwi .1 D ni TV1*" | W1 , Jl| U m 

. ( i ) Leur Trqne fiu renverÆ par deux 
Avanturiers, François Pizaro & Doœ Diegp 
AlmagjiQvqi^exercerent des cruautés inouies 
riur les Péruvien* & fùr leurs Princes , de 
> firent uo butin immenfe dans ce pays où 
l’or & l’argent étoient auffi communs que 
le fer J’eft parmi nous» Au fujet de la barn 
barie dont uferent les Efpagnols à. leor 
, droit de ces Américains , je ne puis mieux 
faire que de rapporter ici ce qu’en dit M. 
: de la Croix. » Tout le Pérou n’çft pas fou- 
»» mis aux Efpagnols. Il y a- encore «feus te® 
: » montagnes, fur-tout vers Çufco, des peq- 
v pics entiers qui ont confervéjeur liberté, 

Rij 
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D. Quelle eft l’étendue de ce 
pays? 

R . Il alîx cens lieues de long fur 
cinquante environ de large. Il elt un 
tiers de cette étendue où il ne pleut 
jamais ; auffi les maifons n en font- 
elles couvertes que de nattes ou de 
toiles peintes. 

: D. Quelles montagnes fameufes 
remarquez-vous dans le Pérou ? 

- R. On y remarque les Andes , 
dites auffi Cordillères du Pérou , efti- 
xnées les plus hautes du monde. Elles 
forment une chaîne de montagnes 

«pi s’étend du nord au fud , & fe 
prolonge par le Chili jufqu’au détroit 
«de Magellan. 

% » . » « ; - Jk - 

» Ils haïflent les Efpagnols > & en tuent autant 
*> qu’ils peuvent.Çette haine leut vient en par* 
'*» tiede leurs peres qui avoient les tipaguols 
»> tellement en horreur, à eau le des cruautés 
i* horribles qu’ils exercèrent fur eux lorf* 
« qu’ils conquirent leur pays , que plufîeurs 
•*» de ceux mêmes qui étoient devenus Chré- 
"*» tiens changèrent de Religion , craignant 
'•%» de (è trouver en Paradis avec les Efpa- 
'•» gnols, où on leur avoit dit que les bons 
** de cette Nation aboient «près leur mort. 


Pèroh . - 

. ; D. Quel arbre utile troüve-to» 
dans ces montagnes } . i 

R. G’eft-là que croîtle quinquina, 
dont l’écorce eft un excellent fébri- 
fuge. Il eft à-peu-près de la grandeur 
de nos ormes (i). 


(i) Le terroir du Pérou n’eft pas fort bon s 
le milieu en eft très- avide, &Ies deuxextïê- 
- mités fujettes à de grandes pluies: d'ailleurs 
îl n’eft pas cultivé, l’agriculture y étant né- 
, gligée comme dans le refte des poifefiiorfô 
Espagnoles. Il eft couvert de montagnes 6c 
de forêts, datas lefquelleson trouve des cè- 
dres, des cotoniers & des bois d ébene Sc 
dS gayac. Ses animaux particuliers font ic« 
perroquets , les toucans , les lions , le» 
tigres , les crocodiles , ôcc. Il a quan- 
tité de chevaux tranfportés cfEur,ope > Sc 
des inlêéles tels que ceux que nous con- 
noi lions , mais d’une grofteur monfhueu- 
fe. Malgré (à pofrtion dans ia Zone torri- 
de , on y trouve quelquefois & en quelque 
endroit des froids très- rigoureux , fur-tout 
la nuit. 


II nous vient de ce pays un baume mer- 
veilleux pour les plaies. Il fe tire d’un ar- 
bufte par incilîon. tes naturels du pays font 
fans barbe , bafancs , & leur couleur tire 
fur celle du cuivre rouge , ainfi que dans 


prefque tout le refte de l’Amérique. Du côté 

... s:, ; 
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D. Quelle eft la Capitale du Pé- 
rou r 

R. La Ville de Lima, qui eft belle, 
grande , extraordinairement riche , 
oc iroit de pair avec Mexico , fans 
les fréquens tremblemens de terre 
auxquels elle eft fu jette , & qui y 
portent le dégât (i). Elle eft la re- 
lidence du Vice-Roi de l’Amérique 
méridionale , & le fiége d’un Con? 
feil Souverain. 

Quelles autres Villes remar- 
quez-vous encore au Pérou ? 

R. On doit y remarquer Quito,’ 
fifué fous la ligne , Cufco , autrefois 


du géniè , ils font /impies 3 c peu défians £ 
d’ailleurs peu induftrieux. 

Le Pérou efl divifë en trois Audiences ou 
Gouverhemefis. Celle de Quito , celle de 
Lima,& celle’deLos-Charcasou de laPlata. 

(l) Celui de 1746 a ruiné Ton Port , & 
renverfé lesmagnifiques édifices qu’y avoir 
élevés Pizare fon fondateur. C’eft parrap- 
port à ce fléau que les mai/ons n’y ont qu’un 
étage ; du refte elles font bien alignées , Sc 
forment des rues droites & également larges 
qui ont chacune leur aqueduc. Elle eft plei- 
ne de Côuvens Sc de Moines. Le Vice-Roi 
eft changé tous les fcpt ans. 




! Goc 
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Pérou » $t>r 

le fîége des Incas , la Plata ^Capitale 
' ainfi que Quito , d’une des trois Au- 
diences y enfin Potofi , célébré dans 
tout le monde par la montagne de 
même nom qui la joint , d’où on a 
tiré , & d’où on tire encote tous les 
jours tant d’argent ( i ) . 

>i i i i >!«■■ » »■ < ■ ■«! I II».». ■ 1— i ■+»■'* <1 

( i ) Le terroir de la Province de Quito 
eft excellent de fa nature, ce qu’on y re- 
cueille venant pour l’ordinaire làiis culture. 
On peut même y voir des arbres chargés 
en même tems de boutons , de Heut s & de 
fruits. Il s’y trouve beaucoup de volcans 
ainfi que dans lerefte des Andes. Quito avec 
une partie de la Province dont elle eft Ca- 
pitale, eft tellement exhauflée, qu’elle fe 
trouve fiîtice à i f oo toiles au-de(îus du ni*, 
veau de la mer, &que le mercure s’y fou- 
tient à io pouces dans le tube de Toricelli.' 
Néanmoins elle n’eft pas réputée être fur 
montagne, fe trouvant au fond d’une val- 
lée que forment des montagnes plus hautes 
qui l’avoiHncnt de droite 8 c de gauche, 8 c 
font couvertes de neige prefque en t,out 
tems , quoique fous la Ligne. Quito a en- 
tre 30 8 c 40000 habitans 8 c deux Collé- 
.. ges , l’un de Jéfuites , l’autre de Domini- 
cains. Les jours y font égaux aux nuits pen- 
dant toute l’année. Lima dont nous avons 
parlé a un Archevêché 8 c une Univer fité. 

K mj 
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CHILI. 

D. U e remarquez -vous 
Chili? 

Ce pays, de moitié moins éten- 
du que le Pérou, eft fertile en toutes 
fortes'de produirions, & il s’y trou- 
ve des mines du plus bel or. Les E£ 
pagnols n’ont pu le foumettre entie* 
rement. Il s’y trouve encore des peur- 
pies de Sauvages indépendans qur 
®nt à leur tête des chefs de familles 
appelles Caciques S a Capitale eû Sar> 
Jago(i). 


( i ) Ces Indiens n’ont ni villes ni villages, 
& fe logent comme ils peuvent dans des 
butes ou cabanes. Ils font livrés à la poly- 
gamie , & mangent la chair de cheval. Au 
Chili il fè voit des moutons Ci grands Sc (î 
forts , qu’on s’en fert comme de bêtes de 
charge , ainii qu’au Pérou : on les appelle 
Vigognes* 


« 


• • % 
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k 

7£AR£ MAGELLANIQUE. 

Z>./JU ’appellez -vous Terra 

Magellanique ? 

2L On appelle ainfî la pointe mé- 
ridionale de P Amérique , du nom de 
Magellan , qui découvrit cette Ré- 
gion pouf les Efpagnols. Les Sauva- 
ges Tes- Habitans fe nomment P ata-* 
gons , & font f dit-on- , une race de 
•Géants (r). 


( i ) Ce fait qu’on révoquoi» en dour« r 5fc: 
qu’on avoit meme ablôlumsnt rejette , fem- 
ble actuellement conftaté par la dépolitiott 
unanime de l’Equipage entier d’un des deux 
. VailTeaux.de' guerre Anglors qufvicnnent de 
faire le tour du Monde. Ceux qui le i»oq- 
toient ont vu 3 c reconnu près du Détroic 
' de Magellan y ou 600 de ces Sauvages de 
neuf ou dix. pieds de haut. Ils vivent dans 
«fcÿ cabanes : le pays et froid & peu conn#, ■ 
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P A R AG U AI. \ 

P* /| Ue remarquez - vous du 

Paraguai ? 

. ' R. Ce grand & beau Pays étoit 
précédemment aux 'Portugais , qui 
en ont été chaffés par les Épagnols. 
.L’air en eft fain , & le terroir fertile 
en bled , cannes à-fucre, cotonniers, 
pâturages & autres chofes néceflai- 
res aux commodités & même aux 
délices de la vie. 

D . Quelles en font les prindpa» 
les Villes? 

Ri Ce font i’Aflomption & Bue- 
nos-Aïrés, celle-ci vers l’embouchu- 
re de la riviere de la Plata dite aulS 
riviere £ Argent , parce que c’étoit au- 
trefois fur ce fleuve que l’argent du 

dPotofi pafloit en Europe (i ). 

» 

( i ) Cette derniere eft fort marchande. 
Elle fut ainfi appellée d®la fàlubrité del 'air 
qu’on y refpire. Le Paraguai fe nomme en- 
core la Plata, ou Pays de Rio de la Plata,; 
jlu Fleuve qui le traverfe. 

A 


■ t m 





• • * • • * 

❖ De la partie du Paraguai , dite Parana dit 
Fleuve de même nom qui l’arrolè , les Jé- 
fuites ont adroitement fçu fe faire un petit 
Empire aflèz puiffant. Iis en ont' réuni 8c 
civilifé les Sauvages auparavant épars de 
barbares •> en les rendant Chrétiens & en 
leur apprenant l’agriculture , 8c les inftrui- 
lant dans les autres arts & métiers /nécef* 
faires à la vie , ils font parvenus à en faire 
une République laborieulè, guerriere de ja- 
loufe à l’excès de fa liberté > laquelle peut 
mettre fur pied 40000 hommes d’infan- 
terie , & zocoo de Cavalerie des meilleurs 
Soldats de tout le nouveau Monde. Ceux 
qui les ont dilciplinés avoient fèrvi autre- 
fois dans les armées d’Efpagne, où ils avoient 
appris le métier de la guerre.’ 

Elle eft compofée d’une infinité de bour- 
gades de ces Indiens, dirigées chacune par 
deux Jéfiiites , aux réglemens delquels elles 
font foumifes , 8c toutes enfemble reflortif- 
lènt au Supérieur-Çénéral , de en derniere 
inftance au Provincial du Paraguai. C’eft 
ce pays qu’on nomme la Terre de la Mil- 
lion , ou la Conquête fpirituelle des Jéfui- 
tes , qui défendent aux Tapes ou Tapas,' 
[ c’eft ainfi qu’on nomme leurs fujets ] ils 
leur défendent , dis- je, tout commerce avec 
les Elpagnois & autres peuples de l’Éurope , 
quoiqu’ils les aient engagés à fe rendre va(- 
laux du Roi d’Efpagne à qui ils paient tri- 
but. Néanmoins une partie de leurs terres 

Rvj 
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& de leurs bourgades ayant été comprite 
dans les limites arrêtées entre les Couron-' - 
nés d’Efpagne .5c de Portugal , ils refuterent 
d’y donner leur contentement , en teiute- 
nant que le Roi d’Efpagne n’avoit aucun 
droit de donner aux Portugais le pays en 
queftion. De-là la guerre qui efl: entre les 
troupes combinées d’Efpagne & dcPortu- 
gal , & celles de ces Indiens du Paraguai, 
dans laquelle ceux-ci- ont déjà* reçu quelque 
échec.. Leurs armes font le canon, la cara<- 
bine » le fuül le- labre , la lance , l’arc & L* 
flèche. • 
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BRÉSIL. 



D. A U cflr feué le Bréfil ? 

Vy Æ. Il occupe la partie Ta 
plus orientale de l’Amérique méri- 
dionale , & s’étend depuis l’embou- 
chure de la riviere des Amazones , 
jufqu’à celle de la Plafa. 

D. Quelles font Tes produirions? 1 

R. Il abonde en cannes à fucre 
qui y viennent en plus grande quan- 
tité qu r en aucune part du monde : le 
lucre qu’on en exprime eft eftimê le 
meilleur qui foit. Outre cela il. s’y 
trouve des forêts entières de bois de 


Bréfil connu pour la teinture. 

! D. Continuez à nous expofer les 
produéKons de ce Pays ^ 

' R. C’eft auffi du Bréfil que nous 
vient l’Ippécacuana , utilement em- 
ployé dans la Médecine , c’eft la 
racine d’un arbrifleau $ & l’excel- 
lent baume- de Copahu , ainfi dit de 
l’arbre dont il fe tire par incifîon. U 
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a encore des mines d’or & de dia* 
mans très-abondantes ( i ). 

D. Quel oifeau remarquable trou- 
ve-t-on au Bréiïl ? 

R. On y trouve le Colibri qui n’efl 
pas plus gros qu’une mouche, & dont 
le chant ell des plus mélodieux. 

D. A qui appartient ce Pays ? 

Æ. Il appartient aux Portugais, & 
donne le nom au Prince héréditaire 
de Portugal , qui prend le titre de 
Prince de B réfil. Au relie , les Por- 


; ( 1 ) Le Brélil découvert l’an i foo pro- 
duit encore du coton , du tabac , du maïs , 
de la vanille , du cacao, du cafFé , de la ca- 
nelle tranfportée d’Afie , des ananas dont 
le fruit donne par expreffion un vin excel- 
lent, &:plu/îeurs autres efpeces de fruits. On 
y voit des linges , des perroquets , 6c quanti- 
té d autres animaux 3c de plantes inconnues 
»^1 Europe. L air en efl lain, 8c les chaleurs 
y y font pas excelïivcs , malgré fon climat. 
iLe eacao en ell la •monnoie courante. C’eft 
du Bréiïl qu’ont été tranïportés les ananas 
qne Ion trouve aux Indes Orientales, en 
^quelques endroits de l’Afrique , au Mexi-* 
flue & autres üeux de l'Amérique, 
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tugais n en ont guere que la partie 
' maritime ( 1 ). 

D. Quelle eft la Capitale du Bré- 
fil ? 

R. C’eft San-Salvador , Archevê- 
ché fur la Baye de tous les Saints. 
Elle eft grande , riche & très-com- 
merçante. C’dt la rélidençe du Vice- 
Roi de Portugal, & d’une Cour Sou- 
"vetaine (2). 


( 1 ) L’intérieur étant peuplé de Sauva- 
ges qui ne leur font pas fournis, vont nuds 
pour la plupart , font fans foi , fans loi , 
fans Prince, & font antropophages. Iis vi- 
vent dans des cabanes 8c couchent fur des 
réfeaux de coton fiifpendus en l’air. Leurs 
occupations font la chalTe , la pêche , la 
danlé 8c la guerre. 

( 2 ) Ses autres Villes remarquables (ont 
Para fur remboucliure du fleuve des Ama- 
zones , Paraïba à l’entrée de la riviere de 
Tnême nom , puis Olinde ou Fcrnamboug , 
.Ville maritime fort confdérable. Le Bréftl 
s’étend depuis l'Equateur, jufqu’à Panbott: 
<daure de la riviere de la Plata, ... 
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PAYS DES AMAZONES „ 

D . U’est-ce crue le pays des 
Amazonesr 

jRv C’eft la- plus vafte des contrées 
de F Amérique méridionale. La ligne 
lui fert dé borne au Septentrion , & 
le Pérou à l’Occident. Elle eft travée- . 
fée d’Occident en Orient par le fleuve 
des Amazones 7 dont elle tire fort 
nom. 

Z>. Que remarquez-vous de ce 
pays ? 

R. Il eft peuplé de différentes na- 
tions de Sauvages , il n’a point de 
lieux qui méritent le nom de Villes, 

& n’eft guère connu que le long du, 
fleuve qui le traverfe (i). 


( i ) On y trouve , ainfl qu’au Pérou , des 
/erpens à (onnettes, ainfi appelles de ce qu’ils 
ont au bout de la queue pluheurs petits- 
grelots qui imitent le bruit des fonnettes* 
& avertirent du péril ;car ces animaux font 
fort dangereux. Ils font affezgros,. & longs 



Pnys des Amazones* 40 1 

' Sepr Cantons au midi 

'Terre-Ferme, ou Cayenne y Guyane , Porto- 

Belo 4» 

Panama , Carthagene. Au Pérou , Potofî , 

Et Quito & Lima* San- Jago au Chili. 

Terre de Magellan- Parafai , le Bréfil 
Contient San-Salvador. L’Amazone au-dedàns* 

Fleuves d* Amérique. 

D. Quels font les fleuves de l'A- 
mérique ? 

R. Il y a quatre fleuves extrême* 

-ment confidérables en Amérique : 
deux dans la Septentrionale, & deux 
dans la Méridionale. Les deux de FA- 
mérique feptentrionale font le fleuve 
Saint- Laurent, & celui de Mifliflipi ; 

& ceux de l’Amérique méridionale 
font le fleuve des Amazones, le plus 
confldérabie de tous*, 6c la riviere- de 
la PJata- • : 


d’environ cinq pieds , ont la langue four- 
chue & les dents longues &■ pointues. On 
les fait mourir en moins de demi-heure, 
tj on leur approche fort pvcs- des narrines 
iau bout d’un long bâton fendu des feuilles 
de pouillot fiuvage, ou du didbame de Vir- 
ginie dont, l’odeur les tue. : 
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D. Que remarquez-vous du fleuve, 
de Saint-Laurent , dit aufli la rivière 
du Canada ? 

R. Sa fource efl: inconnue , quoi- 
qu’on l’ait remontée à fept ou huit 
cens lieues. Du refte , après avoir 
traverfé plufleurs grands lacs , & ar- 
rofé Quebec &: Montréal, il fe rend 
au Golphe Saint - Laurent , vis-à-vis 
de file de Terre-Neuve. 

. D. Que remarquez-vous dé celui 
de Miffiflipi ?- 

R, Le Miffiflipi, appellé aufli le 
fi uve Saint-Louis , coule du Septen- 
trion au Midi , partageant ,en deux 
la Louiflane , & a fon embouchure 
au Golphe du Mexique. 

D . Décrivez-nous le cours de la 
riviere des Amazones ? 

R. Ce fleuve eftimé le plus grand 
qui foit au monde , a environ 1 200 
lieues de cours, & traverfe rAméri- 

S ue méridionale de l’Ouelt à l’Eft. 

. a fa fource au Pérou , non fort loin 
de Lima, parcourt une partie de ce 
pays du Sud au Nord, entre au pays 


Di< 
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des Amazones, & depuis là, Redirige 
' conftamment d’Occident en Orient, 
jufqu’à fon embouchure qui eft fous 
la ligne, entre la Terre-Ferme & le 
Brénl. Ce fleuve reçoit chemin fai- 
sant quantité de rivières , plufîeurs 
defquelles ont cinq ou fix cens lieues 
de cours (1). 

D. Quels animaux particuliers fe 
trouve-t-il dans la riviere des Ama- 
zones ? 

R. On y trouve des Lamentins , 
des Lamproies, puis des Tortues & 
des Crocodiles en quantité (2). 


( 1 ) Telles font Rio - Negro , Madera 9 
Veayale, Cuari, ôcc. La wviere des Ama- 
zones fe nomme encore Maragnon. Elle 
communique à celle d’Orenoque. 

* (2) Le Lamentin appelle Vache marine , 
paît, fans fortir de l’eau, l’herbe qui croît au 
bord de la riviere. Sa chair tient de celle 
du veau. La Lamproie qu’on y trouve a la 
propriété, ainfi que la Torpille, d’engour- 
dir douloureufement la main & le bras de 
celui qui la touche, fut-ce meme avec un 
bâton. Les tortues 8c leurs œufs font la 
principale nourriture des habitans du pays. 
Ses crocodiles font extrêmement grands, li 
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D . Quel eft le cours ckr fleuve , 
dit Rio de la P lata ? 

- R. Il prend fa fourcë au Pérou , 
près de la Ville de la Plata, traverfe 


y en a tel qui a vingt pieds de fotig ; &r on 
en a Vu enlever un homme dans un canot 
à la vue de fes camarades pour le dévorer, 
lis ont de cruelles guerres à fouffrir de la 
part des tigres , qui ne pouvant avoir de 
prife fur eux à caufe de la dureté de leurs 
écailles , leur enfoncent leurs griffes dans 
les yeux *, mais ceux ci' fe replongeant dans 
l’eau , il arrive fouvent qu’ils y entraînent 
leur ennemi qui fc noie plutôt que de lâcher 
prife. 

On dit communément que le Fleuve des 
Amazones a quatre-vingt lieues de large à 
fon embouchure : l’exprefîkuv n’eft pas 
exa&e. Cette rivierrne couvre , ni ne peut 
couvrir de les eaux une telle étendue ; mais 
lès eaux jointes à celles de' la mer forment 
un Golphe vers fon embouchure qui occupe 
un efpace de' quatre'- vingt» lieues. Autre- 
ment on pourroic drrrque la Tamife & telic 
autre rivière de l'Europe', a trois ou qua- 
tre lieues <Sr même beaucoup plus à fon em- 
bouchure. Ce que l’on dit de' la riviere de 
la Plata à laquelle on donne foixante lieues 
» fon embouchure,, n’a pas plus de fonde- 
ment; 
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le Paraguai , où il reçoit plufieurs 
vrivieres très-coniidérables , {i) &fe 
jette dans l’Océan , entre le Bréfil 8c 
la Terre MageRanique. 

Au Nord, M-iflîflipi & üeuve Saint-Laurent : 
L’Amazone , au Midi* Plata* Fleuve d’ Argent. 


( 1 ) Ce font fur-tout la riviere de Par*? 
j|uai , celle deParana, & i’Urvaig. 
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ILES D’AMERIQUE. 


Z>. 


Ueu.es font les Iles de l’A* 


. QW ... - 

• R. EHes {ont naturellement ran- 
gées en trois grouppes, dont l’un eft 
à l’entrée du fleuve Saint-Laurent , 
l’autre à celle du Golphe de Mexi- 
que , ce font les Antilles. Le troifieme 
efl: compofé des Iles appellées Aço- 
res ou Terceres , & font placées à l’oc- 
cident de l’Efpagne , & du premier 
Méridien dont elles font voifînes. 

D . Quelles font les Iles du Golphe 
Saint-Laurent ? 

R. Des quatre principales qui s’y 
trouvent , nous en- remarquerons 
deux, file de Terre-Neuve, &l’Ile 
Royale ou du Cap-Breton. L’Ile de 
Terre - Neuve efl: infiniment plus 
grande que les autres. Elle appar- 
tient aux Anglois , à qui elle efl d’un 
grand avantage pour la pêche de la 
Morne qui efl tres-abonaante fur Tes 
cotes, \ 


i 
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Z>. Par où eft remarquable l’Ile 
*de Cap-Breton ? ' 

R . Elle l’eft par la pêche de la 
Morue. Sa Capitale eft Louisbourg, 
dont le Port eft un des plus beaux 
de l’Amérique. 

D, Que remarquez-vous à Porient 
de Terre-Neuve ? 

R- On y rem arque le Grand-banc, 
dit le banc de Terre-Neuve , qui a zoo 
lieues de long. Tous Jes ans il y 
aborde une infinité de VaifTeaux dé 
prefque toutes les»Nations de l’Eu- 
rope , tant' pour la pêche de la Mo* 
rue , que celle de la Baleine (1 ). 

— " f '■■■■ . T - 

_(i.) L’IIç de Terre-Neuve, de figure 
triangulaire , a environ quatre cens lieues 
de tour. Sa principale Place eft la petitq 
Ville de Plaifancc , fituée fur une baye qui 
lui forme un vafté Port. 

L’Ile de Cap -Breton, ainfî dite de Pê- 
cheurs Bretons qui donnèrent leur nom $ 
Pun des Caps de cette Ile , eft (ituée entre 
PAcadie & Terre-Neuve. Elle n’a pas moins 
de quatre-vingt lieues détour : fà figure eflb 
celle d’un fer à cheval. Sa Capitale , ditç au- 
trefois 1 ç Havre-à-t Anglois , a etc bâtie etl 

jT/iyfac une langue de terre ^ui ferme J$ 

• • * * • * 
r v 

•k * 

• / 
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D. Dites-nous ce que c’eft que la 
Baleine ? ' 

R. C’eft un énorme poiflon de mer 
qui a jufqu’à cent pieas de long , & 

dont 

I , .1.1 <■!, MM. «..■!, ! ■■■ I 11 

* ' < 

•Port muni de bonnes Fortifications. Elle a 
été prife fur nous par les Anglois dans la 
guerre demiere. 

Les deux autres Iles font celle de Saint- 
Jean 8c .celle d’Anticofti. Dans tous ces en- 
virons la morue & la baleine font extrê- 
mement abondante^ La première Te pêché 
a la ligne. Les pêcheurs ne Çont pas fitôt 
jettée, que ce poifton avide happe l’amorce , 
Ce trouve pris & jette dans le navire , ou •on 
lui coupe la tête , on l’éventre , on en ôte 
les entrailles , 8c on le fâlc. 

Quant à la baleine , lorfqu’elle paroît fur 
l!*au , le pêcheur de dedans un canot lui 
lance un harpon qui eft un inftrument bien 
tranchant , auquel tient une corde. La ha- 
leine bleflce 8c .perdant (on fang , s’éloi- 
gne en fe débattant, 8c, à mefure quelle 
s’écarte 8c qu’elle tombe à fond en mou- 
rant , on a foin de laiflcr filer la corde. LorA 
qu’enfin elle eft. morte , elle revient fur 
l’eau , on la tire à bord , enfuite on la met 
pour en avoir la graifte dont (e 
e qui eft la boifton dçs peuples d\i 

* w ^ ^ J % l ^ • » % • « , « Tjk 

»■ ^ V 

(0 


en pièces 
(fait l’huil 

<Mord. 
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dont on ne tire pas moins de 40 ton- 
neaux d’huile. 

D. Qui eft-ce qui a découvert les 
Iles Antilles ? 

R. Chriftophe Colomb. 

D. Comment les divifez-vous ? 

R. Elles fe divifent en grandes &C 
petites. Les grandes Antilles au nom- 
bre de quatre font Cuba , la Jamaï- 
que, Saint-Domingue & Porto-Rico. 
Les principales des petites Antilles, 
dites auffi Caraïbes ou Cannibales , 
du nom des naturels du pays , font 
la Trinité, laBarbade, la Martini- 
que , la Guadeloupe , & quelques 
autres (1). 

D. Que remarquez-vous de l’Ile 
de Cuba ? 

R. Cette Ile , la plus grande des 
Antilles, eft aux Efpagnols, qui en 
apportent beaucoup de fucre , & fur- 
tout d’excellent tabac , dit tabac d'Ef- 


' ( 1 ) Les Anglois , les François , les Hol- 
landois , 8c les naturels du pays fe parta- 
gent ces Iles. Il n’y fait point d’hiver, 8c 
les arbres y font toujours verds. 

Tome IL $ 
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pagne. Sa capitale eft La Havane, Ville 
riche, commerçante & très -forte, 
avec un port fameux. C’eft la rési- 
dence du Gouverneur de l’Ile (i). 

D. A qui eft la Jamaïque ? 

R. Cette lie, merveilleufement fer- 
tile, eft aux Anglois qui en tirent du 
iucre,du cacao, de l’indigo ,du tabac, 
du coton & de belles écailles de tor- 
tues. Iis en ont fait un des plus fto- 
riffans établiffemens qui foit au mon- 
de (i)« 

n — — - — ■ ■ ■ 

( i ) Elle a plus de zfo lieues de long fur 
30 ou 3 5 de large. Le fol n’en çft pas bien 
bon. Il s’y trouve quantité de perroquets , 
de perdrix , de tourterelles, des tortues de 
mer d’une grandeur peu commune 8c quel- 
ques mines d’or. Les Efpagnols en ont exter- 
miné les naturels du pays. La Havane eft 
tomme le rendez-vous des flottes Espa- 
gnoles qui font voile en Efpagne , & elles 
£y radoubent avant de fe remettre en mer, 

(2) Elle a jo lieues de long fur 20 de 
large. Les Anglois qui font prife fur les 
Efpagnols y font au nombre de plus de 
70 000 ,& y ont toooooNegres.il s’y trou-» 
\e un arbre nommé Lqgetto par ceux du 
jjays, dont l’écorce intérieure tient afe de 
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.. D. A qui appartient File Saint- 
Domingue ? 

R. La meilleure partie en eft aux 

JL 

Efpagnols, le relte elF aux François. 
Elle n’eft guere moins grande que 
File de Cuba ; mais l’air y eft mal- 
fain. SaCapitale eft une Ville de mê- 
me nom , rélidence du Gouverneur 
de toutes les Antilles Efpagnoles , & . 
même de la Floride. 

D. Quelles font fes productions ? 
R. On en tire de la cochenille , 
du coton , du fucre , beaucoup d’or, 
de l’argent , du criftal de roche , & 


la nature du drap pour qu’on en fade des 
habits. Celle-ci en recouvre plulîeurs cou- 
ches d’une autre plus fine, & qui retlèmble 
à de la toile ; on en fait des chemifes qui 
ont même allez de confiftence pour être 
blanchies & lavées comme les toiles ordi- 
naires. Ces couches qu’on fépare aifcment 
les unes des autres font dans les jeunes bratv 
ches comme de la fort belle dentelle. La 
Capitale de cette Ile eft San-Iago , ou Spa-; 
nish-Town, à quelques lieues.de fon Port 
dit Port-Royal. 
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quantité d’autres marchandifes pré- 
cieufes ( i )♦ 


( i ) Cette Ile fut d’abord nommée Hif- 
paniola par Chriftophe Colomb , c eft a- 
dire , petite Efpagne -, elle prit enfuite le 
nom de Saint- Domingue de la Ville de 
çe nom fa Capitale que l’on y bâtit , 8c 
qui appartient aux Efpagnols.^Ceux-ci , pen- 
dant les premières années qu’ils s’établirent 
çn cette Ile , pour n’être point troublés dans 
leur pofléfîion , maflâcrerent avec cruauté 
fous les naturels du pays qui y étoient très- 
pi ultipliés. On dit qu’ils ne firent pas mou- 
ji r moins de trois millions de ces. Sauvages ; 
elle eft abondante en fruit. Outre les pro- 
ductions que nous avons nommées, elle a 
des mines' de fer , de cuivre , de talc , d’an- • 
timoine , de foufre i elle a de l’indigo , du 
tabac , du cacao , du maïs , des carrières de 
marbre ; 8c les plantes , ainfi que les ani- 
maux qu’on y atranfportés d’Europe, y ont 
bien véuflî. Saint-Domingue fa Capitale effc • 
grande & forte. Elle a une Audience Royale 
tle laquelle dépend une partie de la Terre- 
ferme dans l’Amérique méridionale. Elle a 
un Archevêché , une Cour des Monnoies » 
une Académie, un bel Hôpital, ôc un Port 

biçn muni, • 

ba partie que les François poffedent eft 
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D. A qui appartient l’Ile de Porto- 
Rico? 

R. Aux Efpagnols qui la nommè- 
rent ainfî, de ce qu’en y arrivant , ils 
y trouvèrent beaucoup d’or. Elle eit 
fertile en cannes à lucre, criffe & au- 
tres produ&ions qui fe rencontrent 
en l’Ile Saint-Domingue ( 1 ). 

D . Quelles font les produflions 
des petites Antilles ? 

R. Ce font le fucre , le calfé , le 
tabac, le coton, l’indigo & autres- 
C’ell-là que fe trouve le colibri , oi- 
feau de la groffeur d’un hanneton , 
& d’une linguliere beauté (2). 

à l’Occident, & a pour Chef- lieu le Cap 
ou Cap François, petite Ville qui s’accroît 
tous les jours. Ses autres Places font le Port- 
Paix, bourg, & la Ville de Leoganc. 

(1) Elle a quarante lieues de long fut 
vingt de large. Les Efpagnols, lors de fa dé- 
couverte montrèrent la plus infignc barba- 
rie, en failant périr les habitans du pays qut 
fe montoient bien à 6 oooco. Sa Capitale 
eft Saint- Jean de Porto -Rico, Ville mari- 
time avec un bon Port. 

(1) Voici la defeription qu’en donne M, 
Nicole de la Croix: » C’efl dans ces lies 

S üj 
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D> A qui font les principales des 
petites Antilles ? 

R . La Martinique & la Guadelou- 
pe font aux François, la Barbade aux 
Anglois , la Trinité aux Éfpagnols 

CO- 


« que l’on trouve un petit oifeau de la grof 
leur d’un hanneton qu’on nomme Colibri. 
» Sa beauté eft parfaite. Il a fur le col un 
« rouge fi vif, qu’on le prendroit pour un 
« rubis : le ventre 8c le deflous des aîles font 
>> jaunes comme l’or j les cuiftes auflî vertes 
» qu’une émeraude j les pieds 8c le bec noirs, 

, « 8c polis comme de l’ébenc j fes yeux ref 
» femblent à deux diamans ovales , 8c font 
« de couleur d’acier bruni ; fa tête eft verte 
» avec un mélange d’or furprenant ; celle 
»> des males eft ornée d’une petite hupe. >• 

( i ) La Martinique eft la plus floriflànte 
de nos Colonies. L’Ile a feize lieues de 
long fur quarante- cinq de tour. La vigne 8c 
le froment n’y réufliiTent pas } on fupplée à 
ce dernier par la calfave , efpece de pain fait 
avec le manioc, qui eft une racine. Elle a 
Un Gouverneur 8c un Intendant. 

La Guadeloupe a foixante lieues de cir- 
conférence. Elle eft partagée par une riviere 
qui aboutit à la mer par fes deux extrémi- 
tés. Il s’y trouve un volcan appelle la Sou- 
frière. 
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D. Que font-ce que les Lucayes ? 
R. Ce font des Iles fltuées au nord 
de l’Ifle de .Cuba , lefquelles font 
. prefque délertes. Elles font partie des 
Antilles (1). 

* • - - . . - • - • — » .. ^ 

Là Barbade eft une des pins riches Sc des 
plus considérables Colonies des Anglois qui 
n’y ont , dit - on , pas moins de 6 oooqo 
N egres. Elle a ceci d’incommode que l’eau 
y elt d’une grande rareté. Sa Capitale efl 
Bridgetown , Ville belle , bien peuplée de 
trcs-riche. 

La Trinité près de la Terre- ferme , & 
vers l’embouchure de l’Orenoque , eft la 
. 'plus grande des Caraïbes. Elle après de ceat 

• lieues de tour. ; 

Les François poflèdent encore aux petites 
Antilles Mari* Galandé, la Defirade, laGre-, 
nade, Sainte- Lucie , Tabago. Les Anglois 
y ont Languille , la Barboude , Antigoa ,’ 
Mont-Ferrat , & Saint- Chriftophe. Les Efl 
pagnols > la Marguerite , ainfi appcllée de 

• ce qu’on y pêche beaucoup de perles fur les 

côtes. Les Hollandois , Curaçao. Les Da- 
nois, Saint-Thomas & Sainte-Croix -, Se les 
Caraïbes naturels du pays y occupent Saint- 
Vincent , 8c la Dominique , où ils ont été 
transportés des autres Antilles, qu’on lésa 
«bligés d’évacuer. - ’ • 

(i ) Les Anglois y ont quelques établif» 

S * • • • 
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D. Les Açores ne font-elles pas 
encore des Iles de l’Amérique ? 

iLOui: on les met au nombre des 
Iles de l’Amérique , mais fort impro. 
prement : il feroit plus naturel de les 
rapporter à l’Europe relativement à 
la proximité. 

D. Où font-elles lituées ? 
f R. A l’occident de l’Efpagne , & 
du premier méridien dont elles font 
voifines , & fe trouvent fur la route 
d’Europe en Amérique. Elle appar- 
tiennent aux Portugais (i). 


femens. Du re (le elles font parfêmées de Sau- 
vages. La plus grande, de ces Iles e(t celle 
! ' de Bahama qui donne fon nom au Canal qui 

! : en eft proche , de qui ell fameux par (es 

; .naufrages. C’e(t un palfage fort dangereux, 

i • & qui a été funefte plus d’une fois aux Flot- 

•tes Efpagnoles qui prennent ordinairement 
-, cette route pour s’en retourner du Mcxi- 
i que en Europe. On y trouvé une araignée 

| : qui a fix yeux , 8c près de deux pouces de 

[ • long. 

i , ( i ) Il y en a- neuf, dont la plus confidé- 

! .rable eft Tercere qui donne le nom aucc 

autres, 8e dont la Capitale eft Angra, Ville 
•très -remarquable... Ces Iles turent, nom- 
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Cap- Breton, Terre-Neove , auGolphe Saint# 
Laurent. 

.Açores ou Terceres & Bermude& Lucaye, 
Cuba & la Havane , à l’entrée de la Baye ; 
Saint-Domingue, Porto-llico , la Jamaïque.' 
Aux Antilles petitsGuadloupe & Martinique/ 
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• mées Açores , de la quantité d’éperviers 
qu’on y trouve. L’une d’elles fè nomme Je 
Pic , d'une haute montagne qui s’y trouve, 
& qui ne le cede pas au Pic de Teyde. 

Remarquez encore, i®. file de Bermuda 
. vis-à-vis la Caroline. Elle eft avoilînée der 
quelques antres qui font déièrtes. Elle eit 
fujette aux Anglois. On y fait deux récol- 
' tes par an, l’une en Juillet , l’autre en Dé- 
cembre, 8c l’on en tire beaucoup d'oran- 
ges ,de tabac, de foie,, de cochenille / de 
perles 8c d’ambre gris. Les tortues y font 
très-grandes, 8c lathaîren eft délicate. Cette 
Ile eft fti jette à de furieux ouragans. 

2 ,®. Les Iles de Galapes ou des Torrutf , 
iitûées dans la mer du Sud fous l’Equateur, 
Elles ne font pas habitées ; mais elles ne latil- 
fent pas d’être tort commodes pour Tes Vaif- 
feaux qui ordinairement s’y rafraîchiftèor, U 
s’y trouve quantité de torrues, 
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■ Golphes , Détroits , Lacs , 

m * * 

D. Quels font les principaux gol- 
phes de l’Amérique ? 

R. Ce font celui de Mexique entre 
les deux Amériques ; la mer Ver- 
meille entre la Californie & leMéxi- 
que * le golphe Saint-Laurent , à l’en- 
trée du fleuve de ce nom j la baye . 
d’Hudfon au nord du Canada, & qui 
. communique à l’Océan par un dé- 
troit de même nom $ puis la baye de 
Bafin,qui communique à l’Océan par 
le détroit de Davis : elle efl: au nord 
rie la précédente (i ). 

D. Quels font fes principaux Dé- 
troits ? 

R. Outre ceuxde Davis & d’Hud- 
fon dont ncfus venons de parler , re- 
marquez celui de Bahama , entre la 
Floride & les Lucayes $ celui de Ma- 


. ( i ) Les Sauvages des environs de ce Dé- 
troit boivent le làng des animaux qu’ils 
tuent y les femmes pour paroître plus bel- 
les , le font une entaille fur Tune 6c l’autre 
joue , & y introduifent une couleur noire. 

• % 

* 


gellan , entre la terre de ce nom , ëc 
la terre de Feu ; enfin le détroit de 



le Maire plus au midi (1). 

D. Quels font les Lacs de i’Amé- 

que ? • 

R. Entre plufieùrs fort étendus qui 

. sy rencontrent , nous remarquerons 
feulement dans le Canada le Lac fu- 
périeur de 500 lieues de circuit, & 
le plus grand , non-feulement de l’ A- 
, merique , mais, encore de ceux que 
l’on connoifle dans le monde , fi tou- 
tefois l’on, ne met pas au rang des 
Lacs la mer Cafpienne en Afie. 


' ( 1 ) Le Detroit d’Hudfon e(V au Nord du 

' 'Laborador , celui de Magellan à cent lieues 
~d’une mer à l’autre fur une lieue dans fa 
. moindre largeur. Ce palTage n eft plus fie- 
quentc à caufe de fes dangers depuis la de- 
couverte de celui de le Maire. 
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TERRES POLAIRES. 


D. I^T Ommez-iious quelques-uns 
X des pays nouvellement dé- 
couverts , & qui ne font affeétés à 
aucune des quatre parties de la T er- 
re? ' ' 


R. Les pays connus fous le nom 
de Terres Polaires, font au nord, 8 c 
' d’orient en occident ? la nouvelle 
Zemble , le Spitzberg , & le Groen- 
land ; puis au midi, la nouvelle Gui- 
née , la nouvelle Hollande & la terre 
de Diemenrz au fud-eft des Iles de 
la Sonde, la Terre de Feu à la pointe 
méridionale de l’Amérique, dont elle 
eft féparée par le détroit de Magel- 
lan , 8 c à l’occident de celle-ci la nou- 
velle Zélande.Tousces pays font peu 
. connus à caufe des glaces , & de la 
rigueur des climats pù ils font limés 

( 0 - 


( x ) Ces Terres, relativement à leur fitua- 
tion , font appellées Ar&iques , & Antarc- 
tiques ou AÙJirales. 


' — ~T - 


Terres polaire s. 4IX 

• • D* Que remarquez -vous de la 
nouvelle Zemble ? 


- Le Groenland a encore le nom de Terre- 

• Verte , de la moufle -verte qui croît fur lès 

■ côtes. La froidure y eft telle que la mer y 

• gele. Lors de là découverte on y trouva des 

• Sauvages qui , làns doute, y étoient paflés 
de l’ Amérique. Il s’y trouve - des maibves de 
différentes couleurs , & quantité de beftiaux* 

; aufli bien que des lievres, perdrix, oies* 
canards , pies , moineaux, loups communs 
& cerviers , renards , ours blancs & noirs* 

: eâftors , martes , &c. Les pâturages y font 

- bons , & la terre fertile. Les rivières y loue 

• trcs-poiflonneulès, & fourniilènt abondam- 
ment des truites, faumons,écrevtflès, Scc~ 

■ que les habitans mangent cruds & à moitié 
: pourris, ainfi que les. viandes &, les autres 

poiflons de irer,.tels que la raye , la foie » 

'■ aufli font-ils d’une puanteur infupportable. 

- Joignez à cela qu ils boivent d’huile de ba- 
: leine qu’ils préfèrent^ au meilleur vin„ Les 

filles & les femmes en guife d’agrément le 
font faire plufleurs raies.au viflgei Les ha- 
bits des Groenlandois font faits de peaux de 
chiens. ou de veaux marins , ou meme de 
. peaux d’oilèaux ornées de- plumes de toute 

- couleur. Leurs armes font la fronde, l’arc, 
la fléché, le javelot. A ceux-ci ils adaptent 
des dents aiguifees , ou des pointes de cor- . 
nés* Ils tiennent beaucoup des Lapons. Ils 
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R. Les Cartes de Ruflle annon- 
cent ce Pays comme féparé de la 


font fimples & peu ou point fougueux dans 
•leurs pallions. Ils n’oflt ni Loix , ni Magi- 
ftrats , ni Religion. Malgré leur profonde 
ignorance, ils (ont entiers dans leurs (ènti- 
mens. Leurs canots font faits de côtes de 
baleines recouvertes de peaux de chiens ou . 
de veaux marins. Diverles Nations de l’Eu- 
rope , lur-tout les Danois, s’y rendent tous 
les ans pour la pêche de la baleine , dont les 
mers des environs font pleines. 

Le Spitzberg au nord de la Laponie n*eft 
: guere connu que fur les côtes où les Hol- 
• landois, les Anglois 8c quelques autresjseu- 
ples le rendent pour la pêche de la baleine. 
Car pour l’intérieur, ceux qui ont voulu y 
pénétrer, ou font morts de froid, ou ont 
été dévorés par les ours. • 1 * . 

Les habitans de la-nouvellèi Hollande 

- nont point de maifôns. Ils viventen trou- 
pe , (ê nourrirent 'de: petits' poiffons , de 
moule 8c de limaçons - , n’ont point de fta- 
tuts , aucune idée de Religion , 8c ne diffé- 

- rent guere des bêtes. 

Au Nord de ce Pays eft la nouvelle Gui- 
née , ou les Papons, c’efl>à dire, les Noirs ; 

. 8c au Midi la Terre de Diementz. On ne Icait 
fi elles tiennent à la nouvelle Hollande, ou 
fi ce font des Iles. Les Terres d’Endraght , 
de With , de Liewen , de Diementz , mais 


Terres polaires. 425 
Tartarie par le détroit de Waigatz , 
dont le pacage a été tenté deux fois 
, ( 1 ) inutilement par les Hollandois 
qui cherchoient par- là une route 
abrégée pour aller à la Chine , & 
qui ont toujours été arrêtés par les 
glaces. 

D. OùeftlituéelaTerredeFeu? 

R. Entre le détroit de Magellan 
& le détroit de le Maire ; elle eft 
terminée à Ion midi par le Cap de 
Hom. Les Sauvages qui l’habitent 
font antropophages (2). 


autre que la première, font différentes con- 
trées de la nouvelle Hollande. 

( 1 ) En 1 ïpç 8c 1670. 

( z ) Elle eft dite Terre de Feu , non de la 
chaleur qui y régné, car au contraire, elle 
eft aflez froide ; mais des flammes qu’y vit 
Magellan pendant la nuit ; lefquelles étoient 
vraifemblabiement celles d’un volcan qui s’y 
trouve. 

Remarquez encore dans la mer du Sud 
les lies de Salomon , fur lefquelles on n’a 
pas grand’chofe de certain, la Terre de la 
Circoncifîon au fud de l’Afrique , enfin la 
Terre de la Compagnie à l’eft du pays de 
Jedfo, laquelle fut découverte par les Hoir 
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D. Que remarquez -vous de la 
nouvelle Zélande î 

R. Ce Pays par la place qu’il oc- 
cupe fur notre globe , eft antipode 
par rapport à la France. Les Hollan- 
dois y trouvèrent des Sauvages, lors 
de la découverte qu’ils en firent. 

Dans la Terre de Feu , Cap Horn > neuve Zé- 
lande. 

Papoux & Diementz , & la nouvelle Hollande, 
lies de Salomon. Vers le Nord font enfemble 
Le Groenland, Spitzberg, ’Waigatz, nouvelle 
Zemble. 


landois qui cherchoient par là un paiïage dit 
Japon à la mer du Nord. 
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celui du*io Avril 17155 a peine de déchéance dé la pr£- 
lènte Permiffion ; qu’avant de l’expofer en vente , îe 
manufcric qui aura fervi de copie à l’ixnprefÏÏon dudit 
Ouvrage, fera remis dans le même état où l’approba- 
tion y aura été donnée , ès mains de notre trcs-cher Sc 
féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur de La- 
moignon ; & qu’il en fera enfuire remis deux exemplai- 
res dans notre Bibliothèque publique ? un dans celle de 
notre Château du Louvre , un dans celle dudit .Sieur 
DE Lamoignon , & un dans celle de notre très cher &ç 
féal Chevalier, Vice- Chancelier 6c Garde des Sceaux de 
France, le Sieur de Maupeou : le tout à peine de nul- 
lité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons , de faire jouir ledit Expofant ce fes ayans 
caufes pleinement & pailiblement, fans fônffrn: qu’il leur 
foie fait aucun trouble ou empêcheYnent. VouLgns qu’à la 
copie des Prtfentes, qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foi foit 
ajoutée comme â l’original. Commandons au premier 
aotre Huifïîer ou Sergent fur ce requis , de faire pour 
l’exécution d'icelles tous a&es requis Sc nécefîàires , 
fans demander autre permi/ïion ; & ncnobflant clameur 
de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contrai- 
res. Car tel elt notre plaitir. Donné à Paris le treizième 
jour du mois de Mai l’an mil fept cent foixnnte fept , 8c dç 
notre régné le cinquante-deuxieme. Par le Roi en fon 
ConfeiJ. 

Le Begue. 

Regijlrc fur le Rcgiflre XVII \ de la Chambre Royale • 6» 
Syndicale des Libraires b Imprimeurs de Paris , N°. 
1063. fol, 2.2.6 , conformément au Réglement de 1713 , 
mû fait défenfes art , 41 , à toutes perfonnes de quelques qua- 
lités & conditions qu'elles foient , autres que les Libraires 
& Imprimeurs , de vendre, débiter, faire afficher aucuns 
livres pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent 
les auteurs ou autrement , & à la charge de fournir à la fuf> 
dite Chambre neuf exemplaires preferits par Part* 108 du 
mime Réglement . A Paris , ce 17 Juin 17 67. • 

GANEAU, Syndic. 
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De ^Imprimerie de Le Breton, prenu Imprimeur 
ordinaire du ROI, 17*7* 


1 


Digitized by 1 


ERRA TA 


P Age t , ligne 7 , c’eft dire , lij e{ c’eft-à-dire. 

17. lig. 6 . les cinq , lif. les quatre, 
jo fie 31. notes tranfportées , celles de Bruges doit 
être la première 8c au verfo ; celle 
d’Oftende la fécondé 8c au reélo. 

10). lig. 20. Poldaquie, lif. Podlaquie. 

11 lig- 1 9 - Oldenfée. lif. Odenfée. 

111. lig. 2. le £&f. Ifle. 

117, Colmar , lif Calmar. 

185. lig. 23. 8c 300 de Petersbourg 8c de Conftantl- 
nople , lif fie 5 3 o de Petersbourg , 8cc. 
208. lig. 9. dans la mer , lif. dans la mer Morte. 
223 8c 11 6. Bafaras, lif. Bazars. 

231. lig. 18. au midi de la Chine 8c de la grande 
Tartane , lif. compris encre la Chi-, 
ne , la Perfe 8c la grande Tartaric, 

13 j. lig, 24. 8c le 80 » lif. 8c 4 e 8c. 

239. lig. 20. de Dieu , lif. du Dieu. 

2 56. lig. 4. adamis-picj lif. adam’s-pic. 

237. lig. 7. 200, lif. 300. 

139. de Lahor , lif. de Laos. 

260. lig. 18. qui porte fan nom , fubftituef un poiltt 
à la virgule. Ibid, réfiné , lif. réiinc. 
% 6 i. de Lahor , lif. de Laos. 

272. lig. 9. Paliacate » lif. Palicat. 

Ibid. Bancou , lif. Bancock. 

177. lig. 18. dans un Confeil , lif. dans fon Con* 

feil. 

178. lig. n. du meme nom > lif. de même nom. 

279. lig . 20. On n’y compte , lif. on n’y en compte# 
291. lif. 7. des canaux, lif. de canaux. 

293. lif. 1 6. Sancian Macao 8c de Licou Kieou , lif» 
feulement Sancian Sc Macao. 

Ibid. lig. 12. Tacouan , lif. Taïouan. 

103. lig. 11. Celabe , lif. Celebe. 

310. lig. 19. contre eux , lif. contre ellos* 

312. lig. 9. la Volga , üf. le Volga, 

313. lig. 23. fpuSpw* 9 H'. 

333. lig. 12. Tangor,Z<jf! Tanger. 

337. lig. 12. Gefules, Zi/t Getulei. 

$39. lig. 7. Agadcs , Itf Agadès. 
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j 4?. Monamugî, lif. Moncemugl. 

jfï. lig. 6. Magadexo , lif. Magadoxo. 

364. lig. ij. frayer, lif. fe frayer. 

374» Louis XV , lif. Louis XIV. 

37$. un bafiin y lif. une Badine, 

j 78. lig. dern. fes , lif. ces. 

399- lig‘ Fernamboug , lif. FernamboSA, 

403. Itf. 16. Veayale, lif. Vcayale. 

41 j. 600000 y lif. 66000. 

41 7. Terceres , lif. Tercere. 

417, Papoitf > lif. Papous, 


M^^oZcliS" 



Digitized by Google 




y > 


Digitized by Google 







